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IN ous nous dispensons de reproduire ici les noms de tous les Orthocères de la Bohême, qui sont

figurés sur les Planches de la 4™« Série, parcequ'ils sont indiqués par un astérisque (*) sur les tableaux

nominatifs du genre Orthoceras, occupant les pages: 17 à 27, dans la Distribution des Céphalo-

podes silnriens, qui accompagne cette série.

Ces tableaux exposent la distribution verticale des espèces dans notre bassin et ils indiquent

aussi, pour chacune d'elles, toutes les Planches sur lesquelles elle est figurée, non seulement dans la

présente série, mais aussi dans les séries précédentes. Nous ferons seulement remarquer: Adelphoceras

Bohemicum Barr. PI. 459, qui a été figuré depuis que ces tableaux sont imprimés.







PI. 351.
EXPLICATION DES FIGURES.

Orthoceras Apis. Barr.

Etage.

.G

1. Spécimen mal conservé. Moulo interne, qui parcnît uni-

quement représenter la grande cliambre, un peu incom-

plète vers le haut. On voit, sur la partie supérieure

de ce moule , la trace distincte d'une suite de bandes

transverses, un peu obliques, qui ornaient le test. Elles

s'effacent en approchant du bord, à droite du fossile.

Un spécimen non ligure présente des bandes encore plus

prononcées. Mont Damily, près Telin.

9. Section transverse circulaire, prise au petit bout, mon-
trant la position centrale du siphon.

Orthoceras Mitlns, Barr G

3. Spécimen incomplet. Moule interne , représentant une

série de loges aériennes, conservant de faibles traces

des ornemcns du test. On remarquera raiigraentation

rapide de la distance des cloisons, en allant de bas

en haut. Mont Damily, près Telin.

4. Autre spécimen. Section longitudinale, montrant les cloi-

sons bien conservées avec leurs goulots, tandisque tous

les clémens du siphon ont disparu. Il n'existe dans

cet intérieur aucune trace du dépôt organique. Toutes

les cavités ont été remplies par le calcaire compacte,

noirâtre.

5. id. cloison terminale au petit bout. Elle est circulaire

et montre la position subcentrale du siphon.

6. id. fragment de la surface du moule grossi, pour montrer

l'empreinte des stries trausverses , très régulières et

serrées, qu'il conserve sur quelques points.

10.

11.

13.

Etage.

Orthoceras suhjectnm. Barr G

Moule interne, représentant la grande cliambre un peu

endommagée et une série de loges aériennes, sans aucune

trace du test. Mont Damily, près Tetin.

id. cloison terminale, circulaire, montrant la position ex-

centrique du siphon, qui paraît très étroit.

Orthoceras ohliquatum. Barr. ... G

Spécimen écrasé dans les schistes, mais conservant son

test, qui ne perm_; pas de distinguer les cloisons. Il

paraît représenter un individu presque complet. MoiiUn

de VavrovitZ: g 2.

id. section transverse , montrant l'aplatissement du fos-

sile ; sans trace du siphon.

Orthoceras teliforme, Barr. .G

Moule interne , aplati dans les schistes. Il représente

une série de loges aériennes, très régulières. Moulin

de Vavrovit-s.

id. section transverse, montrant l'aplatissement du fos-

sile; sans trace du siphon.
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PI. 352. EXPLICATION DES FIGURES.

Etage.

. GOrilioceras orca, Barr. . .

voir PI. 403—452.

1. Spécimen fiépoiiillé du test et représentant le moule in-

terne de 3 loges aériennes, dont la hauteur est remar-

quable. La loge inférieure n'est pas en place et il semble

que quelques loges intermédiaires manquent. Mo/it Da-
mihj, près Tetiii.

2. Autre spécimen, représentant le moule interne de 4 loges

aériennes, analogues aux précédentes , sous le rapport

de leur hauteur. Cheynitz.

3. Cloison terminale, vue par la face convexe. Elle est

orientée comme la fig. 2 et montre la position un peu
excentrique du sijihon.

8. Fragment, appartenant à la pointe d'un spécimen, un
peu arqué. .Moule interne représentant deux loges aéri-

ennes , très allongées comme dans les .spécimens pré-

cédents et offrant une forme semblablement conique.

La section transverse est circulaire. MoiU Damily, près
Teliii.

Orlhoceras incontliiutn. Barr.

4. Spécimen dépouillé du test, et sans trace de cloisons.

Il paraît représenter une partie de la grande chambre.

Les bords , vers le gros bout , sont rapprochés par la

compression, de manière à simuler une ouverture con-

tractée. Mont Damily, près Tetin.

5. id. extrémité supérieure, vue par la face située à angle

droit par rapport à celle qui est exposée sur la flg. 4,

afin de montrer l'apparence qu' offrent les bords aplatis

et qui simulent une ouverture contractée. Voir une
apparence semblable dans Orlh. degener. PL 356.

6. id. section transverse au petit bout. Elle présente,

à l'intérieur, une autre section concentrique, qui nous
paraît indiquer la présence d'un Orthocère adventice,

renfermé dans la grande chambre figurée.

N. B. Cette forme est représentée dans notre collec-

tion par un assez grand nombre de spécimens , mal

conservés et provenant, soit de Tetin. g I., soit de lllu-

bocep. g 3.

Ortlioceras virescens. Barr G
voir PI. 444.

Fragment représentant le moule interne de deux loges

aériennes, d'une grande hauteur par rapport à leur dia-

mètre horizontal, qui varie peu dans la longueur de ce

morceau. La section Iransverse, non figurée, est cir-

culaire, comme celle qui est dessinée sur la PL 444.

M'- Vamily, près Tetin.
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PI. m. EXPLICATION DES FIGURES.

Orlhoccras Affnssizi. Ban |p
voir PI. 227—228—280—281—282—399— 424.

1. Sprcinien un peu brisé et aplati par la compression.

Alimle interne, repré.senlanl une série de loges aériennes

et conservant l'impression distincte des ornemens du test.

Il est vu par la face latérale, sur laquelle ces ornemens
offrent une direction oblique. Hlubocep. g 3.

2. id. vu par la face opposée , qui a été usée sur une
partie de la longueur, de manière à exposer une section

longitudinale, suivant le plan médian. On y reconnaît

4 élémens du siphon; mais seulement la trace de l'une

des cloisons correspondantes. Les anneaux obstrucleurs,

au droit des goulots, se montrent avec leur développement

habituel dans cette espèce. Toutes les cavités sont rem-
plies par le spath calcaire, blanchâtre.

3. ('/. partie du même spécimen vue par le côté le plus

laige. sur lequel les ornemens présentent une direction

horizontale.

4. /'/. section transverse, orientée comme les fig. 1— 2.

Elle montre la position du siphon et les traces des bri-

sures subies par le fossile.

5. /(/. fragment de la surface, grossi, pour montrer ses

ornemens, c. à d. les anneaux et les stries qui les accom-
pagnent.

6. id. section longitudinale , destinée à montrer le relief

relatif des anneaux et des stries.

Ortlioccras ntlornntum^ Ban. ... G

7. Spécimen représentant une série de loges aériennes et'

conservant une partie du test, le long de la roche, ce

qui nous a empêché de le dégager complètement de

celle-ci. Mont namily^ près Teliii.

8. id. section transverse, circulaire, sans trace du siphon.

9. id. partie de la surface, grossie, pour montrer la faible

saillie des anneaux; l'apparence des stries transverses,

qui ornent leur surface et un petit Bryozoaire
,

qui la

recouvre, le long du bord droit de la flg. 7.

Ortlioceras nugax. Bair G

1 0. Fragment de la grande chambre , conservant une partie

du test, avec ses ornemens. Mont Damily, près Telin.

N. B. Ce morceau paraît offrir un angle apicial moins
ouvert que dans les deux autres spécimens figurés.

Mais , comme il leur semble identique par les appa-

rences du test, nous les réunissons tous provisoirement

sous le même nom spécifique.

1 1 . Spécimen représentant une série de loges aériennes,

dépouillées du test; mais conservant quelques traces

des ornemens. Mont Damily, près Telin.

L'angle apicial de ce morceau est plus ouvert que
dans la plupart des autres.

13. Autre spécimen, représentant le moule interne de la

grande chambre, incomplète vers le haut, et conservant

la trace distincte des ornemens du test. Ko-iorz.

13. id. cloison terminale, vue par la face convexe et mon-
trant la position centrale du si|)hon.

14. id. fragment de la surface, grossi, pour montrer les

(irneniens dont elle conserve l'impression.

15. id. section longitudinale de la surface, muniraiil l'imbri-

cation directe des stries.

Ortlioceras nictor. Barr G
voir Orth. Archiàci. PI. 251.

16. Spécimen représentant une série de loges aériennes, dont

la surface est dépouillée du test et entamée par les

agens atmosphériques. La trace des cloisons est reeon-

naissable, parceque chacune d'elles est tapissée, sur ses

deux faces, par une couche mince de spath calcaire,

blanc , contrastant avec la nuance foncée du calcaire

compacte, qui remplit toutes les cavités des chambres.

Les lignes sinueuses, que décrivent les bords apparens

des cloisons, indiquent que celles-ci avaient été plus

ou moins déformées par la compression, avant la fossi-

lisation. Hlubocep. g 3.

1 7. id. vu par le petit bout, montrant la section subtrian-

gulaire du fossile et la position du siphon à quelque

distance de la base du triangle. La forme irrègulière

de cette ligure indique les effets de la compression.

Ortlioceras «hlatum. Barr G

18. Spécimen représentant le moule interne d'une série de

loges aériennes, très serrées, sans aucune trace du test.

Mont Damily, près Tetin. g 1.

19. id. section transverse, un peu elliptique, orientée comme
la flg. 18; sans trace du siphon.
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PI. 351. EXPLICATION DES FIGURES.

Orflioceras retlux. Barr.

Etage.

. G

1 . Spécimen représentant le moule interne de 4 loges

aériennes, sans aucune trace du test. Hlubocep. g 3.

3. i(i. vu par le gros bout, fortement entamé par les agens

atmosphériques et montrant la position très excentrique

du siphon.

Ortlioccras Inesum. Barr G

3- Spécimen représentant le moule interne de 7 loges aéri-

ennes, sans aucune trace du test. La courbure de ce

fragment nous paraît accidentelle. Mont Vainily, près
Tetiti. g 1.

4. id. section longitudinale, montrant les cloisons bien

conservées, tandisque toute l'enveloppe siphonale a été

dissoute. Cependant, les élémens du siphon sont repré-

sentés partiellement, sur le bord gauche, par une couche

de spath calcaire, blanc. En outre, on reconnaît les

amicaux obstructeurs très développés, du dépôt orga-

nique, qui obstruent presque complètement l'intérieur

de la cavité siphonale, et qui offrent l'apparence habi-

tuelle, réniforme. Les loges aériennes sont remplies

par la roche compacte, de nuance foncée, dans laquelle

on distingue quelques traces de calcaire spalhique.

5. id. section transverse , fortement elliptique et dont le

petit axe est ventro-dorsal. Le siphon, très large, est

situé sur cet axe et il est subcenlral.

Cyrtoceras triste. Barr.

Etage.

.G

6. Spécimen représentant le moule interne d'une longue

série de loges aériennes, sans aucune trace du test.

Il offre, sur les bords opposés, des courbures un peu
différentes, qui rappèlent les apparences de certains

Cyrtoceras brévicônes. Hlubocep. g 3.

7. id. cloison du gros bout , fortement elliptique et ori-

entée comme la lig. 6. Elle montre la trace peu pro-
noncée du siphon central.

8. id. section transverse près du petit bout. Elle est cir-

culaire et sans trace du siphon.

Cyrtoceras aspirnns. Barr G

9. Fragment représentant le moule interne, incomplet, de
la grande chambre et d'une série de loges aériennes,

sans aucune trace du test. Mont Dainily, près Tetin. g 1.

10. id. cloison terminale, circulaire, sans trace du siphon.

Orllioccras relapsum. Barr G

11. Spécimen représentant le moule interne de 8 loges aéri-

eiuies, notablement serrées, sans aucune trace du test.

Hlubocep. g 3.

13. id. cloison du gros bout, circulaire, vue par le côté

concave. Elle est orientée comme la flg. 11 et elle

montre la position fortement excentrique du siphon.
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PI. 355. EXPLICATION DES FIGURES.

Etage.

. GOrtlioceras renovatutn, Barr.

voir PI. 3G0— 424.

i. Fragment aplati dans les schistes, mais conservant l'em-

preinle distincte des ornemens du test. Il parait repré-

senter une partie de la grande chambre. VarroriOz. ^'i.

3. Autre spécimen , représentant quelques loges aériennes

et conservant une partie du test. Là où le test manque,

ses ornemens sont distinctement reproduits sur le moule

interne. Mont Damily, près 'félin, g 1.

3. id. section horizontale
,

pour montrer le contour cir-

culaire de la partie conservée. La trace du siphon est

invisible.

4. id. fragment du test, grossi, pour montrer ses ornemens,

très réguliers.

5. id. section longitudinale du lest, montrant Timbricalion

inverse des stries.

Ortlioceras hnculus. Barr G

6. Spécimen représentant le moule interne de la base de

la grande chambre et d'une longue série de loges aéri-

ennes, sans aucune trace du test. Les sutures des cloi-

sons sont etTacées vers le petit bout. Mont Damily.,

près Tetin. g I.

7. id. section transverse, elliptique, orientée comme la

fig. G ; sans trace du siphon.

Orthoceras Iflercurii, Barr G

8. Spécimen représentant une longue série de loges aéri-

ennes, dépouillées du test, qui n'a laissé aucune trace

de ses ornemens, sur le moule interne, .tlont Uamily,

près Telin. g 1.

9. id. section transverse, circulaire^ montrant la position

subcentrale du siphon.

Orthoceras retusum. Barr.

voir PI. 424.

IG

10. Spécimen aplati dans les schistes. Il paraît représenter

une partie de la grande chambre et sa surface conserve

l'empreinte très distincte des oniemens du test. Hos-
tin. h 1.

11. id. fragment de la surface, grossi, pour montrer ses

ornemens, très réguliers.

13. id. section longitudinale, montrant l'imbrication directe,

très prononcée, des ornemens.

Orthoceras evisceratuwn. Barr. ... G

13. Fragment composé de deux élémens du siphon et d'un

reste des loges aériennes correspondantes. On reconnaît,

sur l'enveloppe siphonale , la trace des lamelles rayon-

nantes, qui constituent le dépôt organique. Cette trace

figure des lignes blanches , longitudinales. Environs
de ChotecZ; à l'aval du village, gl.

Orthoceras ntiseruin» Barr G

14. Spécimen représentant le moule interne de la grande

chambre, presque complète et de quelques loges aéri-

ennes, sans aucune trace du test. Hlubocep. g 3.

15. id. section transverse, près du petit bout. Elle est

orientée comme la fig. 14 et montre la position centrale

du siphon. Sa forme est notablement elliptique.
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Pi. 356. EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Etage

.

Orllioceras tlegener, Barr G

1. Spécimen représentant le moule interne de la grande

chambre, conservant l'empreinte très distincte des orne-

mens du test. Environs de Cheynitz. g 1.

3. Section transverse, elliptique, prise vers le gros bout.

3. Autre spécimen. Moule interne, conservant la trace par-

tielle des ornemens. Il représente la grande chambre

et une série de loges aériennes. Environs de Chey-
nilz. g 1.

4. Autre spécimen. Fragment du moule interne de la grande

chambre, montrant l'empreinte des ornemens du test,

très bien conservée. MotiC Damily
,
près Tetin. g 1.

N. B. Nous ferons remarquer, que les stries qui

ornent tous les exemplaires de cette espèce, offrent l'im-

brication directe, très prononcée et suffisamment recon-

naissable, sur les flg. 1 — 4 sans le secours d'un gros-

sissement, ni d'une section longitudinale de la surface.

5. Autre spécimen, représentant le moule interne, incom-
plet, de la grande chambre. Les deux extrémités ont

subi une compression semblable, qui a rapproché les

bords opposés du test, de manière à figurer une ouver-

ture contractée. Environs de Cheynit%. g 1.

Voir une apparence semblable dans Orlh. incondilum.

PI. 352.

6. id. vu par la face à angle droit par rapport à celle de

la fig. 5. On voit, aux deux bouts, le rapprochement

des bords opposés de la coquille et on reconnaît la

trace d'une brisure longitudinale, résultant de la même
compression.

Ortlioceras nepos. Barr G

Spécimen représentant le moule interne d'une partie de

la grande ciiambre et d'une série de loges aériennes, con-
servant des traces de stries longitudinales, qui semblent

en rapport avec les ornemens du test. Mont Damily,
près Tetin. g 1.

id. section transverse, circulaire, sans trace du siphon.

N. B. Ce fragment offre une forte analogie avec Orth.

Morrisi Barr. PI. 350. Mais la section est circulaire

et la position du siphon est inconnue.

Ortlioceras Mtoheniicnns. Barr. ... G

9. Fragment du moule de la grande chambre, vu par la

face latérale, montrant des anneaux très espacés et très

obliques, qui offrent un relief uniforme, sur tout le

pourtour de la coquille. La surface n'a conservé aucune

trace des ornemens du test. H/ubocep. g S.

10. id. vu par le bord ventral, sur lequel les anneaux figu-

rent un sinus profond et concave vers l'ouverture.

11. id. section transverse, elliptique. Elle est orientée comme
la fig. 9.

On remarquera l'analogie qui existe entre cette espèce

et Orth. Bohemicunt. qui appartient à l'étage calcaire

inférieur, E. PI. 288—289 &c; mais qui offre habi-

tuellement un angle apicial plus ouvert et des anneaux

effacés sur la ligne dorsale.
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PI. 357. EXPLICATION DES FIGURES.

1.

3.

3.

8.

9.

Ortlioceras inops, Barr G

Fragment du moule interne de la grande chambre, con-
servant l'empreinte très distincte des orncmens du test,

qui sont très réguliers et très serrés. Kozurz-. g I.

id. section transverse, un peu ovalaire, orientée comme
la (ig, 1.

id. fragment de la surface , grossi , pour montrer ses

ornemens, qui figurent rimbrication inverse, peu pro-

noncée.

Orthoceras capillosum. Barr.

voir PI. 325—394.

Moule interne de la grande chambre, montrant le bord

de Touverlure , au dessous duquel on voit l'étrangle-

ment habituel. La surface conserve l'empreinte distincte

des stries très fines , qui caractérisent le test de celte

espèce. Mont Damily, près Tetin. g 1.

id. cloison terminale, vue par la face convexe, sans

trace du siphon.

id. fragment de la surface , grossi , pour montrer ses

stries très fines et très serrées.

Autre spécimen, aplati dans les schistes. Il représente

une série de loges aériennes, conservant une partie du

test. Yavrovitz. g 2.

OrtEioceras tltilce? Barr G
voir PI. 294—295.

Spécimen représentant le moule interne de la base de

la grande chambre et d'une série de loges aériennes.

La surface ne conservant aucune trace des ornemens

du test, et étant un peu dénudée, nous n'indiquons

qu'avec doute l'identité de cette forme avec l'espèce très

analogue, qui caractérise notre étage calcaire inférieur

E. HÏubocep. g 3.

id. section Iransverse, circulaire, sans trace du siphon.

10.

II.

12.

13.

14.

15.

16.

17.

18.

19.

30.

21.

Oi'flioceras hnvharutn. Ban
voir PI. 338.

Klaçe,

. G

Fragment du moule interne de la grande chambre, con-
servant l'impression très distincte des ornemens du test,

dont l'imbrication inverse est très prononcée. Eiirirons

de ClwlfcZ; à l'aval du village, g I.

id. fragment de la surface, grossi, pour montrer l'appa-

rence des ornemens.

id. section transverse, circulaire, sans trace du siphon.

Orthoceras vêles, Barr G

Spécimen représentant le moule interne de la grande

chambre, complète, et d'une série de loges aériennes.

La surface ne conserve aucune trace des ornemens du
test. Mont Damily, près Tetin. g 1.

Autre spécimen représentant le moule interne d'une série

de loges aériennes, sans traces du test. M071C Damily^
près Tetin.

id. cloison vue par la face convexe. Elle est circulaire

et montre la position centrale du siphon.

Orlhoceras Eichwnidi. Barr G
voir PI. 335—420.

Spécimen représentant la grande chambre incomplète,

mais conservant une partie du test. Ulubocep. g 3.

id. section transverse, circulaire, sans trace du siphon.

id. fragment du test, grossi, monlranl les stries trans-

verses prédominantes et des stries longitudinales, très

fines et très serrées, dans leurs intervalles.

Orthoceras optiinns.
voir PI. 424.

Barr. G

Spécimen représentant une série de loges aériennes, con-

servant quelques fragmens du test. Mont Damily, près

Tetin. gl.

id. section transverse, circulaire, près du petit bout,

sans trace du siphon.

id. fragment du test, grossi, pour montrer ses ornemens.
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PI. 358. EXPLICATION DES FIGURES.

Ordioccras hiirhnrum. Barr G
voir PI. 357.

1. Spécimen représentant le moule interne de la grande
chambre, sur lequel l'impre.ssion des ornemens du lest

est bien conservée. Deorelz. g 1.

2. id. section transverse, circulaire, prise vers le petit bout.

3. id. fragment de la surface, grossi, pour monirer l'appa-

rence des ornemens, qui figurent l'imbrication inverse

et sont notablement obliques.

4. id. section longitudinale du test, montrant l'imbrication

inverse, très prononcée, des stries.

5. Autre spécimen. Moule interne d'une série de loges

aériennes. La surface conserve l'impression très distincte

des ornemens. Mont DamUy, près Telin. g I.

6. Autre spécimen de moindre diamètre , représentant une
partie de la grande chambre et conservant presque tout

son test. Lochkov. g 1.

7. Autre spécimen. Moule interne, représentant une partie

de la grande chambre, avec l'impression distincte des

ornemens du test. Lochkov. g 1.

N. B. Les sections transverses, non figurées, sont cir-

culaires, sans trace du siphon.

Ortlioceras incumbens. Barr G

8. Spécimen vu par la face latérale. Il montre la grande
chambre incomplète vers le haut; une série de loges

aériennes et une partie du test bien conservé. Vallon

de Chotea, à tarai du village, g 1.

9. id. section transverse, elliptique, orientée comme la flg.

8; sans trace du siphon.

10. id. fragment du test, grossi, pour montrer ses orne-

mens , très obliques, sur la face latérale et très irré-

guliers.

11. id. section longitudinale du lest, montrant l'absence

d'imbrication dans le relief des ornemens.

15. Autre spécimen, de plus grand diamètre. Moule interne,

vu par la face latérale. 11 montre la grande chambre
incomplète vers le haut et une série de loges aérien-

nes. Il reste des parties de la lamelle interne du lest,

qui n'offre aucune trace des ornemens. La distance

entre les cloisons concorde avec celle qu'on voit sur

la fig. 8. Vallon de Ckotecz, à l'aval du village, gl.

La section non figurée est semblable à la fig. 9 et

sans trace du siphon.

Ordioccras cunctnior. Barr.

Ktaje.

G

13. Spécimen montrant le moule interne d'une partie de

la grande chambre et d'une série de loges aériennes,

plus alongées que dans l'espèce précédente. La section

transverse, non figurée, est sub-circulaire et sans trace

du siphon. Le fossile est vu par la face latérale. Val-

lon de Cholecz, à l'aval du village.

Oi'illioceraM erruns. Barr G

13. Moule interne montrant la grande chambre incomplète

et une série de loges aériennes. Il est vu par la face

étroite, sur le milieu de laquelle il existe une carène,

qui n'apparaît pas sur la surface du test , représenté

par un fragment lisse. Vallon de Cholecz., à l'aval

du village.

14. id. section transverse, elliptique, orientée comme la fig.

13; sans trace du siphon.
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PI. 359. EXPLICATION DES FIGURES.

Orthoceras alHcola. Barr.
f E
l D col.

1. Spécimen presque complet et rectiligne. montrant le bord

intact (le l'ouverture, la grande chambre, la série pres-

que entière des loges aériennes et la majeure partie du
test, dans lequel on distingue deux lamelles , avec les

mêmes ornemens. On remarquera l'étranglement très

prononcé sur le moule interne , un peu au dessous du
bord de l'orilice et les anneaux faiblement indiqués dans

la partie inférieure de la coquille. Hinter-Kopanina. e 2.

2. Autre spécimen, plus jeune, représentant la base de la

grande chambre et la série presque complète des loges

aériennes, conservant leur test. On n'aperçoit aucune
trace d'anneaux sur cet exemplaire. Koz-or%. e 2.

3. Autre spécimen, rectiligne , d'un plus grand diamètre,

et offrant un angle apiciiil plus ouvert. 11 représente

les mêmes élémens que le précédent, et il conserve son

test intact. 11 offre la trace de faibles anneaux, irré-

gulièrement espacés. Hinter-Kopanina. e 2.

4. Autre spécimen, un peu arqué. Section longitudinale,

montrant une série de cloisons bien conservées , avec

Ictirs goulots, tandisque tous les élémens du siphon

ont disparu. 11 n'y a dans cet intérieur aucune trace

du dépôt organique. Toutes les cavités sont remplies

par le spath calcaire, blanc. Kozorz.

5. Fragment du test, pris sur le spécimen flg. 3 et grossi,

pour montrer ses faibles anneaux et ses stries, fines et

serrées, figurant l'imbrication directe.

N. B. La section, non figurée, de ces spécimens est

circulaire.

Var. lupus. Barr.
fE
\ D col.

6. Spécimen représentant la base de la grande chambre,

qui conserve une partie de son test; et une série de

loges aériennes. Celles-ci sont exposées dans une sec-

tion longitudinale, qui montre toutes les cloison.s bien

conservées, tandisque tous les élémens du siphon ont

disparu, à l'exception de deux, dont on voit les restes

incomplets. 11 n'existe dans cet intérieur aucune trace

du dépôt organique. Toutes les cavités sont remplies

par le calcaire spathique, blanc. Cependant, le calcaire

compacte, noir, a pénétré dans quelques loges. Loch-
kov. e 2.

7. Cloison terminale de la grande chambre, vue par la

face convexe. Elle est orientée comme la fig. 6 et

elle montre la position un peu excentrique du siphon.

Sa forme elliptique, qui ne parait pas comprimée, con-
traste avec la forme circulaire de la flg. 9, qui appar-

tient au spécimen flg. 8 et qui se reproduit dans tous

les autres spécimens figurés sur cette planche.

8. Autre spécimen , du plus grand diamètre connu. Il

représente la grande chambre conservant une partie du
test et montrant sur son moule interne, un étrangle-

ment prononcé, à une assez grande distance du bord
de l'oriflce. La partie inférieure expose la section lon-

gitudinale d'une série de loges aériennes, dont les cloi-

sons sont conservées, vers les deux extrémités, tandis-

qu'elles ont été brisées dans la partie moyenne. Tous
les élémens du siphon ont disparu. Il n'y a aucune
trace du dépôt organique et le spath calcaire blanc

remplit tout l'intérieur, à l'exception d'une parcelle de

calcaire compacte, noir, au milieu de l'espace sans

cloisons, Lochkov. e 2.

9. id. cloison terminale et circulaire de la grande chambre,

vue par la face convexe. Elle est orientée comme la

flg. 8 et montre la position excentrique du siphon.

10. Fragment du test, pris sur le spécimen flg. 6 et grossi,

pour montrer l'imbrication directe et très prononcée de

ses ornemens. Les stries fortes et saillantes, surtout

sur la grande chambre . contrastent avec celles de la

flg. 5, prises sur la partie cloisonnée.
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EXPLICATION DES FIGURES. PI. 360.

Orlhoceras renov>atum. Barr.

voir PI. 355—424.

Etage.

. . F

1. Spécimen représentant une partie de la grande chambre,

dont le test est bien conservé. Mnienian. f2.

3. Cloison terminale, vue par la face convexe. Elle est

orientée comme la fig. 1 et elle montre la position sub-
centrale du siphon.

3. id. fragment du test, grossi, pour montrer ses orneraens.

4. id. section longitudinale du test, montrant l'imbrication

inverse des stries.

5. Antre spécimen, conservant aussi son test, qui empêche
de distinguer aucune cloison et dont les apparences

sont semblables à celles de la fig. 1.

Ortlioceras gcabrutn. Barr.

Etage.

.F

6. Fragment qui paraît appartenir à la grande cliambre et

qui conserve une partie du lest. Miiieiiiait. {'i.

7. id. section transverse, circulaire, sans trace du siphon.

8. Autre spécimen, de moindre diamètre, conservant aussi

son test, sans traces de cloisons. Koniepnis. f 2.

9. id. fragment du test, grossi, pour montrer ses ornemens,

dont l'imbrication inverse est très marquée.

10. Autre spécimen, sans traces de cloisons, et dont le test

reproduit les apparences observées sur les deux spé-

cimens précédens. Kotiiepnts. f 2.



PI. m. iiiitL'.)
EXPLICATION DES FIGURES.

Ortlioceras progredientt. Ban. . F
voir PI. 280.

11.

12.

13.

14.

15.

16.

17.

18.

19.

20.

Spécimen représentant une série de loges aériennes et

conservant une partie du test. Konieprus. f'2.

Le même spécimen vu dans une section longitudinale,

nionlrant les cloisons et le siphon bien conservés. Le

calcaire compacte, représenté par la teinte foncée, a pé-

nétré dans la plus grande partie du siphon et dans

quelques loges aériennes. Tout le reste des cavités est

rempli par le calcaire cristallin blanc. Le dépôt orga-

nique n'est point représenté dans les loges aériennes et

on en voit à peine la trace au droit des goulots.

id. section transverse, orientée comme les figures 11— 12,

et montrant la position subcentrale du siphon.

id. fragment du lest fortement grossi, pour montrer ses

ornemens, un peu obliques sur les faces latérales.

Autre spécimen subcylindrique comme le précédent. 11

paraît représenter une partie de la grande chambre et

conserve presque tout son test, avec des ornemens

semblables à ceux qu' indique la fig. 14.

Ortlioceras coinmemorans. Ban: . F

Fragment représentant la partie supérieure de la grande

chambre avec le bord de l'ouverture. On voit que l'angle

apicial est notablement plus ouvert, que dans les spé-

cimens précédents et parait s'élever à 5". Le test,

partiellement conservé , présente des stries fines , mais

un peu inégales est irrégulières, sans imbrication. Konie-

prus. tz.

id. fragment du test, fortement grossi, pour montrer

ses ornemens.

Autre spécimen dont l'angle apicial est aussi de 5".

Toute la surface est recouverte par le test, excepté vers

le gros bout, qui montre le moule interne de deux

loges aériennes. Les apparences du test sont semblables

à celles des fig. 16— 17. La section transverse, non

figurée pour ces deux morceaux, est circulaire. Le

siphon est central et très étroit sur le fragment fig. 18.

Ortlioceras exitriens. Barr F

Fragment de la pointe d'une orthocère, dont l'espèce

ne peut pas être exactement déterminée. L'extrémité initi-

ale de la coquille présente une apparence ovoïde, due

à un étranglement placé à environ 3 mm. au dessus

de la pointe. La forme de la coquille paraît presque

cylindrique d'après ce fragment, qui conserve son test.

Konifiirtts.

Comparer les pointes initiales , de formes diverses,

figurées sur les PI. 407—427.

id. grossi pour montrer l'extrémité inférieure et les

apparences des ornemen.s de la surface.

Ortlioceras retluclum. Barr F

21. Spécimen analogue à celui de la fig. 18, sous le rapport

de l'angle apicial, mais offrant sur son test des stries

plus fortes. Konieprus.

22. id. section longitudinale montrant une partie de la grande

chambre , ainsi que quelques cloisons et quelques élé-

mens du siphon bien conservés. Les cavités de la partie

inférieure sont remplies par le calcaire cristallin, tandis

que la grande chambre est principalement occupée par

le calcaire compacte. 11 n'y a aucune trace de dépôt

organique dans cet intérieur.

23. id. section transverse orientée comme la figure 22, et

montrant la position subcentrale du siphon.

24. id. fragment du test, fortement grossi, pour montrer les

stries et leur imbrication directe.

Ortlioceras tiictinia. Barr F

25. Fragment du plus grand diamètre connu, conservant une

partie du test, sur lequel les stries longitudinales sont

prédominantes, tandisque les stries transverses sont très

peu marquées. Konieprus.

26. id. fragment du test, fortement grossi, pour montrer

ses ornemens.

27. Autre spécimen, représentant la grande chambre et quel-

ques loges aériennes. On reconnaît, au gros bout , le

bord de l'ouverture et l'étranglement habituel placé un

peu au dessous. Les fragmens du test qui restent,

montrent les stries longitudinales prédominantes sur les

stries transverses, comme l'indique la fig. .30. Konieprus.

28. id. section transverse montrant la position un peu excen-

trique du siphon.

29. Autre spécimen, relativement très jeune, montrant la

grande chambre et la trace d'une série de loges aéri-

eiHies qu'on voit par transparence sous le test, conservé

presque tout entier. Konieprus.

30. id. fragment du lest, fortement grossi, pour montrer ses

ornemens. Les stries longitudinales sont prédominantes

sur les stries Iransverses.

31. Autre spécimen, représentant une partie de la grande

chambre, quelques loges aériennes et des fragmens du

test. Les stries longitudinales et les stries Iransverses

offrent une intensité à peu près égale. Konieprus.

32. id. fragment du lest, fortement grossi, pour montrer ses

ornemens.

33. Autre spécimen, représentant la base de la grande chambre

et une série de loges aériennes, conservant une partie

du test. Les stries transverses prédominent sur les

stries longitudinales. Konieprus.

34. Autre spécimen, représentant la grande chambre, le bord

de l'ouverture, l'étranglement habituel un peu au dessous

de celle-ci et une série déloges aériennes, recouvertes

par le test. Les stries hori/.onlale." prédominent sur

les stries transverses. Konieprus.

35. id. fragment du test grossi, représentant à la fois l'appa-

rence des ornemens des spécimens, fig. 33— 34. sur

lesquels les stries longitudinales sont très faibles.
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PI. 301. EXPLICATION DES FIGURES.

5.

6.

9.

Oi'tlioceras martiutn. Ban- G

Spécimen un peu arqué , vu par la face latérale. Sa

courbure nous paraît accidentelle. Il représente une

série de loges aériennes, conservant quelques fragmens

du test. Tetin.

id. section longitudinale montrant la base de la grande

chambre, et une série de cloisons bien conservées avec

leur goulot, tandisque tous les élémens du siphon

ont disparu. Tout l'intérieur est rempli par le calcaire

compacte, noirâtre, sauf quelques incrustations partielles

de spalh calcaire blanc, sur les cloisons.

id. section transverse au petit bout , orientée comme
la figure 2 et montrant la position subcentrale du siphon.

id. fragment du test, grossi, montrant ses stries longi-

tudinales, sans stries transverses.

Orthocera.9 visilalutn.
voir PI. 225—422.

Barr. E

Section longitudinale d'un grand fragment, montrant une

longue série de loges aériennes. Dans la moitié inféri-

eure, les cloisons sont bien conservées, ainsi que la

plus grande partie des élémens du siphon. Au con-

traire, dans la partie supérieure, toute la structure in-

terne a été brisée et l'on voit les fragmens des cloisons,

les uns attachés à la paroi du test, et les autres enve-

loppés dans le calcaire cristallin, qui remplit toutes les

cavités. L'apparence du siphon est exacte vers le petit

bout, mais la diminution de sa largeur provient de

l'obliquité de cet organe par rapport au plan médian,

suivant lequel a été faite la section. Il n'y a aucune

trace de dépôt organique dans tout l'intérieur, mais une

substance noire a partiellement rempli les élémens infé-

rieurs du siphon. Lochkov.

Autre spécimen vu par la face externe. Il représente

une longue série de loges aériennes et conserve quel-

ques fragmens du test. Lochkov.

id. cloison terminale, orientée comme la iig. G. Elle

est vue par la face convexe et montre la position sub-

centrale du siphon.

id. fragment du test, fortement grossi, pour montrer

ses ornemens, consistant en stries longitudinales, presque

sans relief, et dont la largeur est exagérée. Voir les

figures des planches citées, qui sont plus d'accord avec

l'apparence naturelle du test, difficile à ligurer.

Autre spécimen , représentant la section longitudinale

d'une série de loges aériennes. On voit les élémens

du siphon en relief, sur la plus grande partie de la

longueur. Quelques uns montrent leur section vers les

deux extrémités du fragment. Tout l'intérieur est rempli

par le calcaire cristallin. Lochkor.

10

11

12.

13.

U.

19.

30.

Etage.

Orllioceras exnraium. Ban- E

Spécimen représentant une partie de la grande chambre.

Sa surface est à la fois ornée de rainures transverses,

irrégulièrement espacées et de stries longitudinales sail-

lantes, très prononcées et subrégulicres. Lochkov.

id. section transverse, circulaire, sans trace du siphon.

id. fragment du test, grossi, pour montrer .ses ornemens.

La partie supérieure de la figure expose la surface ex-

terne, sur laquelle on distingue les stries principales,

plus saillantes et subrégulièrement espacées , tandisque

trois ou quatre stries plus faibles se trouvent dans leurs

intervalles. Les stries principales et quelques unes des

stries secondaires se reproduisent en relief sur le moule
interne, représenté par la partie inférieure de la figure.

Orlhoceras renertens. Barr H
voir PI. 423.

Fragment qui a subi une forte compression dans la

roche schisteuse , mais qui conserve les ornemens de

la surface. Hoslin.

id. fragment du test , grossi , montrant les stries longi-

tudinales prononcées et les stries transverses très faibles.

Orthoceras pseudo-calamileum,
voir PI. 217—222—278— 28G. Barr. . . G

15. Spécimen recouvert par le lest, qui ne permet d'ob-

server aucune division. Cho/ec-z.

(G. id. section transverse, circulaire, sans trace du siphon.

Î7. id. fragment du test, grossi, abstraction faite des an-

neaux. Les stries longitudinales sont très prononcées, tan-

disque les stries transverses sont obsolètes.

Orlliocerats evnnescens? Barr.

voir PI. 258—205—326.
G

Fragment couvert par le test et paraissant représenter

la grande chambre d'un jeune individu. Cholecz.

id. section transverse, circulaire, sans trace du siphon.

id. fragment du test, fortement grossi, pour montrer

ses ornemens, dont le relief est presque insensible. Il

n'y a point de stries iransverses dans les intervalles

des stries longitudinales.
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PI. 362. EXPLICATION DES FIGURES.

Fis-

1.

3.

4.

Orthoceras electuni. Bair E
voir PI. 200-327.

Grande chambre isolée, du plus large diamètre connu.

Moule interne, montrant l'étranglement habituel, un peu

au dessous de l'ouverture et la trace des lilels longi-

tudinaux, qui ornent la surface du test. BulorUz. e 1.

id. cloison terminale de la grande chambre , montrant

la position sensiblement centrale du siphon. Comparer

les spécimens figurés PI. 200 et qui montrent la posi-

tion variable de cet organe.

id. fragment de la surface du moule interne, grossi,

pour montrer les stries creuses, dont elle est couverte.

Oi'tlioceras emeritum. Bair E

Spécimen représentant une partie du moule interne de

la grande ciiambre et la section longitudinale d'une série

de loges aériennes. Dans cette section, les cloisons et

le siphon sont également bien conservés vers le petit

bout. En remontant, le siphon disparait complètement,

tandisque la plupart des cloisons persistent. Le dépôt

organique est faiblement représenté sur les deux faces

des cloisons , dans la partie inférieure et il disparaît

vers la grande chambre. On le voit aussi , sous la

forme de petits anneaux obstructeurs, au droit des gou-

lots , dans les élémens correspondans du siphon. Il

convient de remarquer, au dessus des élémens du siphon

conservés, que plusieurs cloisons sont couvertes, sur

les deux faces, par un dépôt spathique, simulant le

dépôt organique. Mais, comme cette couche contourne

les goulots, elle est d'origine chimique. Toutes les cavi-

tés sont d'ailleurs remplies par le calcaire spathique,

plus ou moins pui-. Lochkov.

Fig.

5.

8.

9.

10.

11.

id. fragment du test, pris sur les loges aériennes et

fortement grossi, pour montrer ses ornemens. Ils

sont très distincts sur la lamelle externe, qui présente

des stries longitudinales prédominantes, avec de faibles

stries transverses. Les premières se reproduisent très

nettement sur la lamelle intermédiaire, tandisque les

secondes sont presque elTacées. La surface de la lamelle

interne et celle du moule interne paraissent lisses.

Autre spécimen, représentant la base de la grande chambre,
une série de loges aériennes et des fragmens du test.

Le gros bout a été tronqué, faute d'espace. Lnchkov.

id. section longitudinale, montrant une partie de la grande
chambre et une série de loges aériennes. Les cloisons

sont bien conservées avec leur goulot, tandisque tous

les élémens du siphon ont disparu. 11 n'y a aucune
trace de dépôt organique dans cet intérieur. Les cavités

sont remplies par le calcaire spathique, dans la plupart

des loges aériennes. On remarquera une incrustation

blanche qui couvre les deux faces des cloisons et qui

contourne les goulots. Le calcaire compacte, noir, occupe
la grande chambre et une partie des 3 loges voisines. 11

a aussi pénétré dans quelques vides, sur divers points.

id. cloison terminale, vue par la face convexe et mon-
trant la position centrale^ du siphon.

Autre spécimen, représentant une série de loges aérien-

nes, avec quelques fragmens du test. Lochkov.

id. section transverse, circulaire, montrant la position cen-

trale du siphon.

id. fragment du test, grossi, ])our montrer ses orne-

mens. Comme les stries longitudinales subsistent seules,

la surface du test parait dépouillée de la lamelle externe,

qui est indiquée sur la fig. 5.
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PI. 363.
EXPLICATION DES FIGURES.

Etage.

. EOi'llioceras cavum. Barr.

voir PI. 223—378—384?

Spécimen représentant la grande chambre presque com-

plète, qui s'étend jusqu'à la brisure transverse, et une

série de loges aériennes. Les divisions sont cachées

par le test, dont on ne voit que la lamelle interne. La

flg. 8. montre la section longitudinale de la partie cloi-

sonnée. Le bord de l'ouverture est un peu endommagé.

On voit sur la grande chambre la trace d'une répara-

tion du test, après une lésion accidentelle. Hinter-

Kopanina. e 2.

Autre spécimen montrant également la grande chambre

à peu près complète et une série de loges aériennes,

conservant la plus grande partie du test. La surface

de celui-ci, comme celle du moule interne, montrent

quelques stries faibles, longitudinales, qui ne se voient

pas sur l'individu flg. 1. Ces stries ne s'étendent pas au

delà de la grande chambre. ButovUz. e I.

id. cloison prise vers le petit bout. ElTe est circulaire

et montre la position centrale du siphon.

Autre spécimen, représentant la base de la grande cham-

bre avec une partie du test, conservant sa lamelle externe,

et ses ornemens. Butovitz. e 1.

id. fragment du test, grossi, pour montrer ses orne-

mens, groupés en bandes un peu irrégulières et sans

stries longitudinales. Ces ornemens sont habituellement

très faibles dans la nature et souvent ils sont insen-

sibles, quand la lamelle externe manque.

Fig.

6.

9.

Autre spécimen, montrant une série de 4 loges aérien-

nes, conservant une partie de la lamelle interne du test.

Butovitz. e I.

Autre spécimen, montrant la section longitudinale d'une

série de loges aériennes. On remarquera que le siphon,

quoique très mince, s'est conservé dans toute la lon-

gueur de ce fragment, tandisque presque toutes les loges

aériennes ont disparu. Les cavités sont occupées par

le calcaire spathique, mais le calcaire compacte noir a

pénétré en quelques vides, et il remplit seul la base

de la grande chambre. Il y a une faible trace de dépôt

organique, dans le siphon, au droit des goulots. Ses

élémens offrent un remplissage de spath calcaire. Karls-

tein. e 2.

Section longitudinale des loges aériennes du spécimen

flg. 1. Les cloisons et le siphon sont également bien

conservés. Toutes les cavités sont remplies par le cal-

caire spathique, plus ou moins pur. Il n'y a aucune

trace du dépôt organique. Hinter-Kopanina. e 2.

Jeune spécimen, qui paraît appartenir à cette espèce.

II est presque complet, sauf la pointe initiale. Le test,

partiellement enlevé, permet de distinguer la limite de

la grande chambre, occupant environ la moitié de la

longueur de la coquille, à cet âge. Hinter-Kopanina. e 2.
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PI. 364. EXPLICATION DES FIGURES.

Ortkoceras tiudutn. Barr.

Etage.

. .F

1. Spécimen vu par la face externe, dépouillée du test et

représentant une série de loges aériennes. Konieprus.

2. id. section longitudinale montrant les élémens du siphon

bien conservés , tandisque quelques cloisons ont été

brisées sur le côté gauche de la figure. Toutes les

cavités ont été remplies par le calcaire spathique impur.

Le dépôt organique se montre dans le siphon sous la

forme d'anneaux obstrucleurs , au droit des goulots,

plus développés à droite qu' à gauche. 11 n'existe pas

dans les loges aériennes.

3. id. cloison terminale, orientée comme la fig. 2. Elle

est vue par la face convexe et montre la position sub-
cenlrale du siphon.

Orlhoceras alutnnus. Ban- F

4. Spécimen représentant la grande chambre presque com-
plète et quelques loges aériennes. Urrfragment du test

permet d'observer son épaississeraent, qui correspond

à l'étranglement habituel du moule interne, un peu au
dessous de l'ouverture. Konieprus.

5. id. cloison terminale, vue par le côté convexe et mon-
trant la position un peu excentrique du siphon. Konieprus.

6. Autre spécimen diiTérent du précédent par l'angle api-

cial moins ouvert, la grande chambre plus alongée et

les cloisons un peu plus rapprochées. Konieprus.

7. id. cloison terminale, vue par le côté convexe et mon-
trant la position un peu excentrique du siphon.

8. Autre spécimen offrant une forme intermédiaire entre

les deux précédents , par la longueur relative de sa

grande chambre. Celle-ci paraît complète et conserve

une partie du test. On voit aussi quelques loges aéri-

ennes. Konieprus.

9. id. section transverse, montrant la position un peu excen-

trique du siphon.

10. Autre spécimen d'un plus grand diamètre et que nous

réunissons avec doute aux précédents. Konieprus.

i 1 . id. section transverse, montrant la position un peu ex-

centrique du siphon.

Orlhoceras pnlus. BaiT F

1 2. Fragment qui paraît représenter la base de la grande

chambre. Sa surface est presque entièrement recouverte

par la lamelle interne du test, sur laquelle il ne reste

que quelques fragmens de la lamelle externe. Konieprus.

13. id. section transverse montrant la trace du siphon un

peu excentrique, qu'on aperçoit sur la cloison terminale.

14. id. fragment du test fortement grossi, montrant les stries

très fines et subrégulières, qui ornent la surface de la

lamelle externe, tandisque la lamelle interne est lisse.

Fig- Etage.

Ortlioceras volubile. Barr F

1 5. Spécimen vu par la face externe, montrant une série de

cloisons très rapprochées et dépouillées du test. Ko-
nieprus.

16. id. section longitudinale, montrant toutes les cloisons

bien conservées, tandisque l'enveloppe de fous les élé-

mens du siphon a disparu. Cependant, le dépôt or-

ganique placé au droit des goulots, dans ses élémens,

persiste dans la partie inférieure du fossile, sous la

forme d'anneaux obstructeurs. Ces anneaux vont en
diminuant vers le haut et disparaissent un peu au dessus

du tiers de la longueur. Toutes les cavités sont rem-
plies par le calcaire spathique, un peu impur, surtout

suivant la direction verticale du siphon.

Orthoceras tnaf/rescetis, Barr. ... F

17. Fragment représentant une série de loges aériennes et

conservant quelques fragmens du test. Konieprus.

18. id. section transverse, sans trace du siphon.

19. id. fragment du test, fortement grossi, pour montrer

les stries régulières, figurant des rainures étroites, qui

ornent sa surface. Ces rainures, très fines et serrées,

sont à peine visibles à l'oeil nù.

Ortlioceras Argus? Barr F
voir PI. 325—329.

30. Fragment représentant une série de loges aériennes, dé-

pouillées du test. Konieprus.

2 1 . id. section transverse, montrant le siphon subcentral.

22. id. fragment de la surface, grossi, pour montrer les

scrobicules, qui couvrent une partie du fossile. La même
apparence se retrouve sur diverses espèces, PI. 376—412.
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PI. 365. EXPLICATION DES FIGURES.

t'>g Etage.

Ortlioceras styloideum. Barr E
voir PI. 239.

1. Spécimen représentant le moule interne de la grande
chambre, à peu près complet, mais dépouillé du test,

et vu par la face latérale. Bulovit%. 1 .

2. id. cloison terminale, elliptique, orientée comme la flg.

1 et montrant la position excentrique du siphon , sur

le grand axe.

3. Autre spécimen vu par la face latérale, montrant le bord
intact de l'ouverture, la grande chambre, une série de

loges aériennes et un fragment du test. Biilovitz.

4. Autre spécimen un peu plus svelte, montrant les mêmes
clémens que le précédent. On voit, au petit bout, une
Cardiola fibrosa, qui a pénétré en partie dans l'in-

térieur. Butovitz.

5. id. section transverse, orientée comme la fig. 4, et sans

trace du siphon.

6. Autre spécimen de moindre diamètre -que les précédens,

montrant les mêmes élémens. Butoritz.

7. Autre spécimen de plus grand diainèire, vu par la face

la plus large et présentant aussi de semblables élémens.

L'angle apicial, très faible, correspond à une grande lon-

gueur de la coquille, comme dans les spécimens pré-

cédens. Butovitz.

8. id. section transverse, elliptique, orientée comme la flg.

7 ; sans trace du siphon.

10. Autre spécimen, représentant le moule interne à peu

près complet de la grande chambre, conservant un frag-

ment du test. Viskocilka.

1 1 . id. cloison terminale orientée comme la fig. 1 et mon-
trant la position excentrique du siphon.

N. B. On remarquera que, dans les exemplaires

figurés, la longueur de la grande chambre est variable

et que ces variations ne sont pas en rapport direct avec

le diamètre de la coquille.

L'apparence du test, ordinairement lisse, mais offrant

quelquefois des stries transverses, très fines, n'a pas

été figurée.

Var. fraterna. Barr E

Les spécimens que nous considérons comme consti-

tuant cette variété se distinguent surtout par le rappro-

chement de leurs cloisons et quelques uns par leur sec-

tion sub-circulaire.

Spécimen cylindroïde, montrant le bord de l'ouverture,

la grande chambre, une série de cloisons très rappro-

chées et quelques fragmens du test. Biitovitz. e 1.

id. section transverse, sub-circulaire, sans trace du siphon.

Autre spécimen plus jeune, cylindrique, montrant le

moule entier de la grande chambre et quelques loges

aériennes. Viskocilka.

id. section transversc , un peu elliptique , sans trace

du siphon.

Etage.

. .E

14.

15.

18.

19.

Orthocera!9 obelu». Barr.

voir PI. 36^—442.

9. Spécimen presque entier, mais non adulte, montrant la

grande chambre presque complète et une longue série

de loges aériennes, conservant une partie du test lisse.

Btitovitz. e 1.

La section transverse, non figurée, est elliptique comme
la flg. 8.

13. Jeune spécimen montrant les mêmes élémens et les

mêmes apparences que le précédent. Butovitz.

13. id. section transverse, presque circulaire, au petit bout.

1 6. Autre spécimen , composé d'une partie de la grande
chambre et d'une série de loges aériennes, conservant

la plus grande partie du lest. On voit une carène sur

le moule interne de la grande chambre. Butovitz.

17. id. section transverse, elliptique, sans trace du siphon,

et orientée comme la flg. 10.

Ortlioceras captor. Barr E

20. Spécimen montrant la grande chambre, relativement courte,

une série de loges aériennes très serrées et quelques

fragmens du test. Viskocilka.

21. id. section transverse circulaire, sans trace du siphon.

32. Autre spécimen présentant les mêmes élémens que le

précédent, mais avec un diamètre un peu moindre, tan-

disque sa grande chambre est plus alongée. Viskocilka.

33. Autre spécimen d'un plus grand "diamètre , mais otFrant

des élémens semblables à ceux des deux individus pré-

cédens. Le bord de l'ouverture est endommagé. On
remarquera, que les deux cloisons supérieures sont

incomplètes et qu'au droit de leur extrémité, toutes les

autres cloisons placées au dessous présentent une sinu-

osité irrégulière. Kozorz.

34. id. section transverse, un peu elliptique, orientée comme
la flg. 23 et sans trace du siphon.

35. Autre spécimen montrant le bord intact de l'ouverture,

la grande chambre relativement courte, une série de

loges aériennes et des fragmens du test. La section

non flgurée est à peine elliptique. Konieprus. e 2.

36.

37.

Orthoceras Acis. Barr.

voir PL 328— 410.

E

Spécimen montrant la grande chambre tronquée vers le

haut, une série de loges aériennes et divers fragmens

du test. Kozorz.

id. section transversc, elliptique, orientée comme la flg.

26 et sans trace du siphon.
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EXPLICATION DES FIGURES. PI. 366.

Ortlioceras pleuroiomum, Barr. . . E
voir PI. 224—296.

Spécimen représentant la partie supérieure de la grande

chambre avec le bord intact de l'ouverture et une partie

du test. Le moule interne montre une carène très dis-

tincte. Eozel.

Fig. Etage.

2. id. vu par la face opposée, à l'extrémité du même dia-

mètre et montrant une carène semblable à celle qui

vient d'être signalée.

3. id. section transverse , elliptique , orientée comme les

flg. 1 et 2 et montrant la position des deux carènes

opposées, aux bouts du grand diamètre.

4. id. fragment du test
,

grossi , pour montrer ses stries

obliques et peu saillantes.



PI. 366. (suite) EXPLICATION DES FIGURES.

9.

10.

11.

12.

13.

14.

15.

IG.

Orllioceras perlongium. Barr. . . . . E
voir PI. 299 (longissiniiiin) et PI. 422.

N. B. Nous avons dû substituer ce nouveau nom
à celui (le !oiigissimum, antérieurement donné par le

Prof. J. Hall à une autre espèce d'Amérique.

Fragment représentant une partie de la grande chambre,

brisée et tronquée aux deux extrémités. On voit au

petit bout un fragment du test. Karlstein.

id. section transverse, elliptique, orientée comme la

fig. 5. Elle montre, sur l'extrémité du grand axe, à

droite, la trace d'une carène peu prononcée.

id. fragment du test
,

grossi , montrant ses ornemens.

Les stries longitudinales sont beaucoup moins pronon-

cées que les stries transverses.

Autre spécimen . montrant la partie inférieure de la

grande chambre, une série de loges aériennes et divers

fragmens du test. Kozohz.

Ortlioceras aciis. Barr. ......... E
voir PI. 401.

Spécimen entièrement recouvert par son test, qui ne

permet de reconnaître aucune des divisions de la co-

quille. Karlstein.

id. fragment grossi , pour montrer ses ornemens. Les

stries transverses obliques, avec une faible imbrication

inverse , prédominent beaucoup sur les stries longitu-

dinales, qui sont trop marquées sur cette ligure. Elles

sont plus distinctes sur les spécimens de la PI. 4ul.

id. section iransverse, subcirculaire, sans trace du siphon.

Ou serait tenté de considérer ce fragment comme
représentant une partie voisine de la pointe initiale,

dans Orih. pcrloiu/tim, tiguré sur la même planche,

et qui présente de faibles stries longitudinales.

Oi'iliocei'Sis poliejc. Barr E

Spécimen vu par la face la plus large , montrant la

grande chambre presque complète , une série de loges

aériennes et quelques fragmens du test. Hinter-Ko-
panina.

Autre spécimen , représentant le moule interne de la

grande chambre isolée et le bord intact de l'ouverlure,

au dessous duquel on voit rétranglemenl habituel. L'angle

apicial est notablement plus ouvert que dans le spé-

cimen précédent. Konicpriis. e 2.

id. cloison terminale, orientée comme la (ig. 1.3. Elle

est notablement elliptique et elle montre la position un

peu excentrique du siphon, sur le grand axe.

Ortlioccras ohelus. Ban- E
voir PI. .365—442.

Spécimen du plus grand diamètre connu , rejirésentant

une série de loges aériennes, recouvertes per le test.

Une partie des cloisons est visible par transparence.

Kozur-z.

Autre spécimen, vu comme le premier par la face la

plus large. 11 montre la grande cliambre incomplète

par le haut et une série de loges aériennes, recouvertes

par le test. Buloritz. e I.

Fif. Etafe.

17. id. cloison terminale de la grande chambre, orientée

comme la flg. IC et montrant la position un peu excen-

trique du siphon, sur le grand axe.

18. Autre spécimen, plus jeune, représentant la grande

chambre tronquée vers le haut et presque toute la partie

cloisonnée, recouverte par le test. On ne distingue que
quelques cloisons. Butovitz.

1 9. id. section transverse . au petit bout. Elle est subcir-

culaire et sans trace du siphon.

30. Autre spécimen, d'un diamètre un peu plus large, mon-
trant la partie inférieure de la grande chambre et une

série de loges aériennes, dont la plupart des clois'ons

sont visibles dans les lacunes du test. Bulovitz.

81. Autre spécimen, représentant la partie supérieure de la

grande chambre, avec le bord intact de l'ouverture, et

la plus grande partie du test. Buforitz.

'i'î. Autre spécimen; moule interne partiellement incrusté de

pyrile de fer. Il montre la grande chambre tronquée

vers le haut et quelques loges aériennes dépouillées du
test. Biitorilz.

33. id. cloison terminale, orientée comme la fig. 22 et mon-
trant la position un peu excentrique du siphon, sur le

grand axe.

34. Autre spécimen, très jeune et complet, sauf la pointe

et le test qui manquent. Il représente la grande chambre
avec le bord intact de l'ouverture et une série de loges

aériennes. La section transverse, non figurée, est sen-
siblement elliptique, surtout vers le haut du fossile.

Hiiiter-Kopatiina.

Orllioceras nequnbile. Barr E

35. Spécimen vu par la face latérale. .Aloule interne mon-
trant le bord intact de l'ouverlure , la grande chambre
complète et une série de loges aériennes , relativement

serrées. Bulovitz.

36. id. cloison terminale, orientée comme la flg. 25 et mon-
trant la position un peu excentrique du siphon, sur le

grand axe.

Ortlioccras Pfttuleri. Barr E
voir PI. 225—229— 442— 453.

27. Spécimen vu par la face latérale, montrant la grande
chambre com|ilèle et une série de loges aériennes, recou-
vertes presque toutes par le test. Les cloisons supé-
rieures sont un peu obliques. Lochkov.

38. id. section transverse, elliptique, orientée comme la fig.

27 ; sans trace du siphon.

29. Autre spécimen, présenlant les mêmes élémens que le

précédent. On remarquera, que sa grande chambre est

notablement plus courte
, quoique le diamètre de la co-

quille soit un peu plus large. Toutes les sutures des cloi-

sons sont horizontales, landisque sur le spécimen pré-
cédent quelques unes sont \in pou obliques, peut être

par suite d'un accident. Hinler-Kopanina.

.SO. id. section transverse, orientée comme la fig. 29; sans
(race du siphon.
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EXPLICATION DES FIGUEES.
PI. 367.

Fig. Etage.

Orthoccras Mfrona. Barr E
voir PI. 442.

1. Spécimen cyliiidroïde, rectiligne, alongé, vu par la face

latérale. Il montre le moule de la grande chambre,

sans étranglement sensible, une série de loges aérien-

nes inégalement espacées et quelques fragraens du test,

avec ses ornemens caractéristiques. KozohZ:

N. B. L'absence de l'étranglement sur le moule interne,

au dessous de roriflce, se fait remarquer dans tous les

autres spécimens de cette espèce.

3. Autre spécimen , montrant la grande chambre avec le

bord intact de l'ouverture , une série de loges aérien-

nes et la plus grande partie du test. Koi.orz.

Comparer la figure 24, pour le bord de l'orifice.

3. id. cloison terminale orientée comme la fig. 2 et mon-
trant la position un peu excentrique du siphon, sur le

grand axe.

6. Autre spécimen, vu par le côté dorsal, montrant une
partie de la grande chambre, une série de loges aéri-

ennes et quelques fragniens du test. On voit une carène

assez large et très marquée sur toute la longueur du
moule interne. On la reconnaît aussi sur la surface

du test, vers le gros bout du fossile. Kozorz.

7. Autre spécimen, vu par la face latérale. Il montre la

grande chambre tronquée vers le haut et présentant un
étranglement accidentel, placé très loin de l'ouverture.

On voit une série de loges aériennes très serrées et

quelques fragmens du test. Kozorz.

S. Autre spécimen vu par le côté dorsal, montrant la grande

chambre et une série de loges aériennes, presque totale-

ment recouvertes par le test. Les bonis de l'ouver-

ture sont bien conservés. Vallon de SliveneCz.

9. Autre spécimen, vu par la face latérale et conservant

son test presque complet. 11 montre une courbure sen-
sible et un angle apicial plus ouvert. Kozorz.

N. B. Le test est relativement très épais.

10. id- fragment grossi, pour montrer l'apparence de ses

stries saillantes, qui s'elTaccnt en atteignant le côté dorsal.

11. Autre spécimen, vu par la face latérale, montrant la

grande chambre complète, une série de loges aériennes

et des fragmens du test. La trace des ornemens se

reproduit sur le moule interne. Dlauha livra.

Fig- Etage.

13. Autre spécimen, vu par la face latérale, montrant une
partie de la grande chambre et une série de loges aéri-

ennes. Celles-ci sont recouvertes par leur test, sur

lequel on remarque l'irrégularité des stries dans leur

étendue vers le bord dorsal, et leur tendance à se

grouper par paires. Il existe une carène sur toute la

longueur de la face dorsale, située à droite de la figure,

et elle est apparente sur le moule interne, comme sur

le test. Voir fig. 6. Kozorz.

13. id. fragment grossi, pour montrer l'apparence des stries

et leur imbrication inverse prononcée.

14. Autre spécimen, plus jeune, vu par la face latérale. 11

montre la grande chambre et une série de loges aérien-

nes, avec une partie du test. Les stries paraissent très

régulières. Le moule interne porte une carène , sur le

bord dorsal, situé à gauche. Kozorz.

16. Jeune spécimen, vu par la face latérale, montrant la

grande chambre complète, une série de loges aériennes

et quelques fragmens du test. La trace des stries se

reproduit sur le moule interne. Kozorz.

17. Spécimen vu par la face latérale, montrant la grande

chambre, une série de loges aériennes et des fragmens

du test. Les stries, régulièrement espacées , s'elTaccnt

avant d'atteindre le bord dorsal, situé à droite de la

figure. Nous trouvons une carène très étroite sur le

moule interne, au milieu du bord ventral, placé à

gauche. Les cloisons sont médiocrement distantes.

Kozorz.

18. Autre spécimen, vu par la face latérale; le bord ventral

étant à droite de la figure, tandisqu'il est à gauche
dans le spécimen précédent. Les élémens représentés

sur la fig. 18 sont aussi les mêmes, mais les cloisons

sont notablement plus espacées. Vallon de Sllvenetz.

34. Autre spécimen vu par la face latérale , montrant la

grande chambre complète, une série de loges aériennes

et une partie du test. Le bord de l'ouverture intact
* présente une courbure semblalile à celle des stries.

Comparer la fig. 2. Il existe une carène, sur le bord

dorsal, situé à droite de la figure. Elle est apparente

sur le test, comme sur le moule interne. Voir fig. 0.

Kozorz.

28. Autre spécimen. Section longitudinale montrant quelques
cloisons bien conservées avec leurs goulots, tandisque
les autres ont été détruites ainsi que le siphon. Kozorz.



PI. 367. (suite.)

EXPLICATION DES FIGUEES.

Var. geminorum, BaiT E

15. Spécimen couvert par le lest et xn par la face latérale.

Il paraît représenter la grande chambre et une série de

loges aériennes , dont les cloisons sont notaWement

espacées. Les stries, très marquées sur le test, sont

groupées par paires, et présentent une couleur noirâtre.

Koz-or%.

N. B. Le même groupement des stries par paires

s'observe aussi sur le spécimen fig. 12, qui présente

en même temps des stries intermédiaires plus courtes.

Var. diiatans. Barr E

36. Spécimen un peu arqué, vu par la face latérale. Il

montre presque toute la grande chambre et une longue

série de loges aériennes recouvertes par le lest. On
remarquera, que les stries qui ornent la surface, sont

très irrégulièrement espacées, et à des dislances beau-

coup plus grandes que dans les autres spécimens figu-

rés. Elles s'effacent également avant ^atteindre le côté

dorsal, situé à droite de la figure. Vallon de SlivenetZ:

35. id. section Iransverse, un peu elliptique, orientée comme
la flg. 26 et sans trace du siphon.

Tar. coniponens. Barr E

37. Spécimen notablement arqué comme le précédent. Il

est vu par la face latérale, entièrement recouverte par

le test, qui ne permet pas de reconnaître les divisions

de la coquille. Les stries, qui ornent la surface, se

distinguent |)ar leur grande régularité. Elles sont très

rapprochées et elles diminuent graduellement d'intensité

à partir du petit bout en remontant, mais elles s'effacent

également sur le bord convexe de la coquille. On re-

marquera l'extrême contraste qui existe entre ce spé-

cimen et le précédent, sous le rapport de leur orne-

mentation. La section transverse non figurée est un

peu elliptique comme la fig. 25. Koz-orz.

Orilioceras Janus. Barr E
voir PL 225—300—327—307.

4. Spécimen vu par la face latérale, dépouillée du test. 11

montre la grande chambre complète avec le bord intact

de l'ouverture et une série de loges aériennes. Cette

forme se distingue par l'étranglement prononcé et très

prolongé au dessous de l'ouverture. Le test a laissé

la trace de ses ornemens, qui paraissent ne pas avoir

existé sur la partie de la coquille correspondant à l'étran-

glement. Les traces des stries sur le moule interne

sont régulièrement espacées et s'effacent sur le milieu

de la face latérale, en se relevant légèrement par leur

extrémité. La section transverse non figurée, est ellip-

tique comme la fig. 3. Ko%orz.

5. Autre spécimen, montrant les mêmes élémens, mais con-

servant une partie du lest, avec ses ornemens. L'étran-

glement du moule interne existe au dessous de l'ouver-

ture, mais n'a pas été suffisamment indiqué. Les cloi-

sons sont très espacées. La section Iransverse est comme

la fig. 3. KozorZ:

N. B. Le siphon très mince, visible sur la l'I. 3oO,

est situé sur le grand axe, à côté du centre de la section.

Orilioceras ptncitlum. Barr E
voir PI. 298.

19. Jeune spécimen vu par la face latérale, montrant les

mêmes élémens que les précédons. Il porte une carène

sur le moule interne. Elle est située sur le bord dor-

sal, placé à droite de la figure. Kozorz.

N. B. Ce spécimen offrant sur le test une série de

stries longitudinales, non figurées, et une grande chambre
plus alongéc, nous semble être un jeune de Or(h. pla-
cidum. PI. 298.

20. Autre spécimen, très jeune, représentant la grande cham-
bre presque complète, à l'état de moule interne et deux
loges aériennes recouvertes par le test. Il n'y a aucune
trace de carène. Lochkov.

31. id. cloison terminale, légèrement eiliplique et orientée

comme la fig. 20. Elle montre le siphon central.

Ortlioceras peliiciêlosum. Barr. . . E

33. Grande chambre vue par la face latérale, presque com-
plètement recouverte par le test. La section transverse,

non figurée , est un peu aplatie par la compression,

mais semble originairement un peu elliptique. Visko-

ci/ka.

33. id. fragment grossi
,

pour montrer les apparences du

test, qui se distingue par une surface extrêmement

lamelleuse.

Orilioceras polylrema. Barr E

39. Spécimen représentant le moule interne de la grande

chambre isolée et presque complète. Il est vu par la

face large ou latérale montrant, sur le bord gauche,

une série de 4 empreintes creuses et subrégulièrement

espacées. Vlaulia lïora.

30. id. vu par la face étroite, placée à gauche sur la fig.

20. Cette face montre une double série de semblables

empreintes, qui se correspondent deux à deux, sur des

lignes horizontales.

31. id. cloison terminale, un peu elliptique, orientée comme
la fig. 20. Elle est vue par la face convexe et montre

la position un peu excentrique du siphon.
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PI. 368. EXPLICATION DES FIGURES.

Etage.

. . E

3.

Oi'tlioceras incliontnnt. Barr.

voir PI. 209—239—369.

Spécimen représentant une série de loges aériennes, ex-

posées dans une section longitudinale , suivant le plan

médian. Le bord du fossile, situé à gauche de la figure

est un peu endommagé. Dans l'intérieur, on voit les

cloisons et le siphon bien conservés, sauf quelques

petites fractures partielles. Le dépôt organique est re-

présenté dans le siphon par des anneaux obstructeurs

rudimentaires, au droit des goulots. Il n'existe aucune

trace de celte sécrétion, dans les loges aériennes. Toutes

les cavités ont été remplies par le calcaire cristallin,

plus ou moins pur. Dans certaines loges, la première

couche de ce dépôt chimique , tapissant les parois , se

montre plus pure que dans leur partie centrale. Sli-

venetz.

Autre spécimen , représentant la base de la grande

chambre et une série de loges aériejines , également

vues dans une section longitudinale. Les cloisons et

le siphon sont bien conservés. La plupart des élémens

du siphon sont représentés par leur moule interne , en

relief, et les autres par leur section longitudinale. L'étran-

glement qu'on observe entre ces élémens, doit être attri-

bué non seulement au rétrécissement habituel du goulot,

mais aussi à l'existence d'un anneau obstructeur ru-

dimentaire, qui a été enlevé avec l'enveloppe siphonale.

Toutes les cavités sont remplies par le calcaire spathique,

plus ou moins pur. Kozorz.

Autre spécimen, de moindre diamètre, représentant la base

de la grande chambre et une série de loges aériennes,

vues dans une section longitudinale. Dans la plus

grande partie ,de la longueur, les cloisons et le siphon

sont bien conservés. Le dépôt organique se montre dans le

siphon, sous la forme d'anneaux obstructeurs peu déve-

loppés, au droit des goulots. Mais leur volume diminue

graduellement de bas en haut. Au contraire, dans les

loges aériennes, le dépôt organique se montre très abon-

dant, et surtout dans les cavités à gauche du siphon,

tandisqu'il est très faible dans la partie à droite de

cet organe. Son volume décroît successivement dans

les loges supérieures. Les vides non occupés par cette

sécrétion ont été postérieurement remplis par le calcaire

spathique blanc, presque pur. Cependant, la vase noire

avait antérieurement envahi le gros bout de la coquille,

c. à d., la grande chambre et une partie des deux loges

aériennes les plus voisines. On remarquera, que cette

roche noire, dans les deux loges mentionnées, est placée

du côté gauche de la ligure, comme la principale masse

du dépôt organique, dont le poids devait déterminer la

position de la coquille, sur le plan de gisement. Lochkov.

Fif.

4. Autre sp(?ctmen, montrant la section longitudinale d'une

série de loges aériennes. Les élémens du siphon sont

représentés par leur moule interne, qui est en relief,

excepté le dernier, vers le bas. On reconnaît, au droit

des goulots, le rétrécissement dû aux anneaux obstruc-

teurs du dépôt organique
, qui a été enlevé avec l'en-

veloppe siphonale. Dans les loges aériennes, ce même
dépôt se montre assez développé , sur les deux faces

des cloisons, dans la partie la plus large, à gauche

du siphon. Toutes les cavités ont été d'ailleurs remplies

par le calcaire spathique, plus ou moins pur. Hinter-

Kopanina.

Autre spécimen, vu par la face externe, conservant une

partie du test, avec ses apparences rugueuses, caracté-

ristiques. Au petit bout, on voit, dans une brisure,

un des élémens du siphon. Hinter-Kopanina.

id. section longitudinale, suivant le plan médian. Les

cloisons et le siphon sont bien conservés, sauf quelques

brisures dans les élémens de celui-ci. Le dépôt orga-

nique se montre, sous la forme d'anneaux obstructeurs,

rudimentaires, au droit des goulots. Il forme aussi

des couches très minces, sur les deux faces des cloi-

sons. Toutes les cavités sont remplies par le calcaire

spathique, presque pur; mais la vase compacte noire

a pénétré dans les loges aériennes , le long du bord

situé à droite et qui semble avoir été placé sur le plan

de gisement.

id. section transverse, orientée comme la flg. 6 et mon-
trant la position un peu excentrique du siphon.

N. B. Cette section circulaire représente aussi celle

de tous les autres spécimens figurés, sauf la grandeur

du diamètre, variant selon les individus.
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PI. 369.
EXPLICATION DES FIGURES.

Ortlioceras inchonlum. Barr E
voir PI. 200—239— 3G8.

Spécimen représentant une partie de la grande chambre

et une série de loges aériennes, également recouvertes

par le te.st, dans toute la longueur. La surface de ce

test montre les apparences les plus caractéristiques de

cette espèce, dans la partie supérieure de la coquille,

qui correspond à Tàge adulte du mollusque. Hiiiter-

Kopanina.

Autre spécimen, de moindre diamètre et présentant les

mêmes élémens que le précédent. Bien que le test re-

couvre la majeure partie de sa surface, on aperçoit la

trace de diverses cloisons , surtout le long du bord

droit, qui est endommagé. On remarquera, vers les

deux tiers de la longueur, à partir du bas, un étran-

glement très prononcé , et qui correspond à une zone

olTrant les apparences rugueuses du test. Les mêmes
apparences se reproduisent vers le_ gros bout, mais

sans étranglement. Koz-orz.

Autre spécimen, représentant une série de loges aéri-

ennes, conservant une partie du test. La plus grande

partie de la surface de ce test ne présente que des

stries fines, transverses. Mais, l'apparence des rides

irrégulières se reproduit sur une zone, placée vers le

milieu de la longueur. Karlstein.

' <e- Etage.

4. i(l. fragment du lest, pris sur la zone ridée et grossi,

pour montrer l'apparence de ses oruemens.

5. Autre spécimen, de moindre diamètre, représentant une
série de loges aériennes entièrement recouvertes par le

test. Ce fragment correspond à la partie de la coquille

sur laquelle les anneaux existent avec plus ou moins
de régularité. On voit que ces anneaux tendent à s'effa-

cer vers le gros bout de ce fossile. Lnchkov.

6. id. section transversc au petit bout, sans trace du siphon.

7. Autre spécimen, représentant une partie plus rapprochée

de la pointe de la coquille. Sa surface presque toute

couverte par le test, montre des anneaux irrégulièrement

espacés. Slivenelz-.

8. id. cloison terminale, orientée comme la fig. 7 et mon-
trant la position un peu excentrique du siphon.

9. id. fragment du test, grossi, pour montrer ses ornemens
irréguliers.

10. Autre spécimen, recouvert par son test et correspondant

à la partie de la coquille ornée d'anneaux. Ou voit

que ces anneaux sont irréguliers et qu'ils tendent à

s'effacer vers le gros bout du fragment. Lochkov.

11. id. section vers le petit bout, sans trace du siphon.

iV'. B. La section horizontale, non figurée pour di-

vers spécimens, est circulaire.
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PI. 370.
EXPLICATION DES FIGURES.

Ortlioceras gryphu», Barr E

1. Partie moyenne d'un grand spécimen, repre'senlant une

série de loges aériennes, et conservant une partie du test.

D'après l'état de décomposition de la surface, on re-

connaît que ce test se compose de diverses lamelles,

reproduisant de semblables ornemens. La partie supé-

rieure du même spécimen , aussi longue que la partie

moyenne et également composée de loges aériennes, au

nombre de 10, n'a pas été figurée, faute d'espace.

Lochkov.

2. Partie inférieure du même spécimen, représentant une

longue série de loges aériennes, vues dans une section

longitudinale, suivant le plan médian. Les cloisons et

le siphon sont bien conservés dans toute la longueur,

malgré les flexions subies par ce fossile. Le dépôt

organique , sous la forme d'anneaux obstructeurs au

droit des goulots, dans le siphon, est composé de couches

de diverses nuances. On reconnaît aussi son existence

dans les loges aériennes, où il est indiqué par la teinte

plus foncée. On voit, qu'il est principalement placé sur

la face inférieure des cloisons , mais quelquefois sur

les deux faces. Il est beaucoup plus développé dans

la partie des loges aériennes à droite du siphon, que

dans la partie à gauche de cet organe. Toutes les ca-

vités ont été remplies par le calcaire spathique, un peu

impur. Mais, le calcaire compacte noir s'est iutroduit

dans la dernière loge vers le petit bout, ainsi que dans

le siphon. Lochkov.

3. id. cloison séparant les deux parties figurées. Elle

montre la forme un peu elliptique de la section et

l'épaisseur considérable du test. Celte figure est aussi

destinée à constater que, dans ce spécimen, le siphon

est placé sur le plus petit diamètre, à une faible dis-

tance de l'axe de la coquille. La section longitudinale

flg. 2 est dirigée suivant le petit axe.

4. id. fragment du test, fortement grossi, pour montrer

ses stries fines et régulières, qui se reproduisent sur

les lamelles intérieures.

Ortlioceras socittm. Barr E
Var. expungens.

5. Spécimen représentant la base de la grande chambre et

une série de loges aériennes, entièrement recouvertes

par le test. La partie supérieure de la grande chambre,

à peu-près aussi longue que la base figurée , n'a pas

été dessinée, faute d'espace. Elle ne parait pas atteindre

le bord de l'ouverture. Lochkov.

6. id. section transverse, circulaire, montrant la trace du

siphon, sub-central.

7. id. fragment du test pris sur la grande chambre
,
pour

montrer sa surface presque complètement lisse.

8. id. autre fragment du test, pris vers le petit bout, pour

montrer les stries très fines et régulières, qui ornent

la surface dans cette région de la coquille.

N. B. La disparition complète des stries a lieu

presque subitement vers le tiers de la longueur, à partir

du petit bout du spécimen. Comparer les exemplaires

de la PI. .372, qui montrent la persistance des stries,

sur toute la partie visible de la coquille.
j

9.

10.

11.

12.

13.

14.

15.

16.

17.

Ortkoceras socium,. Barr E
voir PL 372—373—375.

Jeune spécimen, montrant la grande chambre presque

complète, une série de loges aériennes et une partie

du test. Butovilz.

id. cloison terminale, circulaire, montrant la position

subcentrale du siphon.

id. fragment du fossile, pris vers le petit bout et grossi,

pour montrer les stries de la surface et leur imbri-

cation directe.

Autre spécimen représentant une partie de la pointe de

la coquille, conservant tout son test. Il présente un
angle apicial notablement plus ouvert que dans l'exem-

plaire flg. 9. La forme de sa section et la position

de son siphon sont aussi représentées par la fig. 10,

comme l'apparence de son test sur la fig. 11. Assors.

id. cloison terminale montrant le siphon central.

Orthoceras squamnlulum. Barr.

voir PI. 302-310.
E

Spécimen en partie recouvert par le test et montrant

deux loges aériennes, vers le petit bout. Yiskocilka.

id. cloison terminale, orientée comme la fig. 14. Elle

est sub- circulaire et montre le siphon placé à côté

du centre , sur le grand axe. La forme elliptique est

trop prononcée sur cette figure.

id. fragment du test, fortement grossi. La partie supé-

rieure de la figure montre l'apparence de la surface

externe. La partie inférieure expose les stries creuses,

tracées sur le moule interne et figurant des lignes irré-

gulières de scrobicules.

id. section longitudinale du test, pour montrer l'imbri-

cation directe de ses stries.



Barrande Syst Silur de Bohérae Vol II PI. 370.

n

.xNts

A / n.

^

^.

^X-

? 'f

Imp Lemn-ciiT Ji( " r itf Semé i~ Pai







PI. 371. EXPLICATION DES FIGURES.

Orlhoccras pelnffium, Bair.

voir PI. 375.

Elat-e.

. E

1. Spécimen représentant la grande cliambre et une série

de loges aériennes , conservant la plus grande partie

du test. On remarquera, que le bord de l'ouverture

est très bien conservé. La présence du lest empêche
de reconnaître rétranglement habituel, au dessous du
bord de l'orifice et qui est très bien exposé sur la lig.

2. Vers le bas de la grande chambre , on aperçoit les

traces d'une lésion, simulant les crénelures qui se trou-

vent fréquemment dans cette région sur les coquilles

des Cyrtoceras, Gowphoceras, mais très rarement sur

les Orlhoceras. Dlaiiha Hora.

2. 3. Autre spécimen, do moindre diamètre, montrant la

grande chambre et une série de loges aériennes. La

fig. 3 représente la partie inférieure du même individu.

La grande chambre, étant dépouillée du test sur la face

exposée, montre très bien l'étranglement très prononcé

du moule interne, sur une longueur d'environ 30 mm.
à partir du bord de l'ouverture , qui est intact. On

I

reconnaît, que cet étranglement est du à un épaississr-

ment correspondant du test, destiné à renforcer l'oriflce

de la coquille. Dlauha Hora.

Fig. Etage.

4. id. cloison prise vers le petit bout et vue par la face

convexe. Elle est un peu clliplique et montre que le

siphon est placé sur le petit diamètre , contre l'axe de

la coquille.

5. id. fragment du test, très fortement grossi , pour mon-
trer ses ornemens, très réguliers.

6. id. section longitudinale du test, indiquant le faible

relief des stries, tendant à l'imbrication directe.

7. Autre spécimen. Section longitudinale, représentant une
série de loges aériennes , dont les cloisons sont bien

conservées avec le goulot , tandisque tous les élémens

du siphon ont disparu. Toutes les cavités ont été rem-
plies par le calcaire spalhique, plus ou moins pur. Il

n'existe, dans cet intérieur, aucune trace du dépôt orga-

nique. Dlauha Hora.
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PI. 372.
EXPLICATION DES FIGURES.

Ortlioceras socium. Ban E

voir PI. 213-222-227-30T-309-370-373-375-387.

1. Spécimen représentant une série de loges aériennes,

recouvertes par le test. On voit une Cardiola inter-

rvpta, fixée sur la surface. Lochkov.

N. B. La section transverse, non figurée, est cir-

culaire.

3. id. fragment du test, fortement grossi, pour montrer

ses ornemens.

3. id. section longitudinale du test, montrant l'imbrication

directe des stries, qui est très prononcée.

4. Autre spécimen , de moindre diamètre et représentant

une longue série de loges aériennes, en partie recou-

vertes par le test. Vers le gros bout, ce test s'exfolie

en lamelles, qui présentent les mêmes ornemens. Cet

individu montre une courbure sensible, surtout vers

le petit bout. La face exposée est la face latérale, sur

laquelle les stries sont obliques. Kozorz.

5. id. cloison prise vers le petit bout et orientée comme
la fig. 4. Elle montre que le siphon est sensiblement

central.

6. Autre spécimen, représentant la base de la grande

chambre et quelques loges aériennes, conservant une

partie du test. On reconnaît sur cet exemplaire l'ex-

foliation du test, en diverses lamelles, semblablement

ornées, comme sur le spécimen, fig. 4. La surface du

moule interne est couverte de petits scrobicules irré-

gulièrement disposés sur la surface, comme le montre

la fig. 9. Dlauha Hora.

7. id. cloison terminale, vue par la face convexe, mon-

trant la position centrale du siplion, autour duquel le

dépôt biconique se montre en relief.

8. id. fragment du test, grossi, pour montrer ses ornemens

et leur imbrication directe.

9. id. fragment de la surface du moule interne, grossi,

pour montrer les scrobicules exigus dont elle est couverte.

10. Autre spécimen, de moindre diamètre, représentant une

série de loges aériennes. Les cloisons et la plupart

des élémens du siphon sont bien conservés. Le dépôt

organique se montre dans le siphon, sous la forme

d'anneaux obstructeurs , très peu développés, au droit

des goulots. Il est plus abondant sur les deux faces

des cloisons, dans les loges aériennes, mais seulement

dans la partie située à droite du siphon. Malgré une

certaine irrégularité dans sa distribution, sur les faces

opposées des cloisons, on voit qu'il diminue graduelle-

ment à partir du bas vers le haut. Toutes les cavités

non occupées par les sécrétions organiques ont été posté-

rieurement remplies par le spath calcaire, qui se montre,

comme ailleurs, plus impur dans la partie centrale de

chaque loge. La roche compacte noire a pénétré dans

le siphon, par le petit bout et elle s'est étendue en

couches minces sur la paroi droite de cet organe. Cette

circonstance concourt à nous indiquer , comme la po-

sition du dépôt organique, que l'orlhocère était couché

sur le bord placé à droite de la figure. Konieprus. e 2.

N. B. Le test, non figuré, offre des ornemens sem-

blables à ceux qu'on voit fig. 8.

1 t. Autre spécimen, représentant la base de la grande chambre
et une série de loges aériennes, conservant quelques

fragniens du test. On voit , sur la surface du moule,

la trace bien marquée de la ligne normale, très rare-

ment observée sur les nombreux individus de cette es-

pèce. Lochkov.

13. Autre spécimen, de faible diamètre et représentant une
partie voisine de la pointe initiale de la coquille. Il

conserve son test, qui cache les sutures des cloisons.

Vers le gros bout, les stries sont très marquées et ré-

gulières , mais elles s'effacent sur le côté dorsal. En
descendant, elles s'espacent beaucoup et ensuite elles

disparaissent complètement, sur la moitié inférieure du
fragment. Kozorz.

13. id. cloison circulaire, montrant la position subcentrale

du siphon.

14. id. fragment pris vers le gros bout et grossi, pour

montrer l'apparence des stries et leur imbrication directe.

18. Autre spécimen , faiblement arqué et représentant une

série de loges aériennes recouvertes par le test. Lochkov.

19. id. section longitudinale, montrant les cloisons et le

siplion bien conservés. Le dépôt organique est à peine

indiqué par un point noir, au droit des goulots. Il

n'en existe aucune trace dans les loges aériennes. Cette

circonstance indique que ce fragment, de faible dia-

mètre, appartenait à un jeune individu. Toutes les cavi-

tés ont été remplies par le calcaire spathique, presque pur.

30. id. cloison terminale, montrant la position sub-ccntrale

du siphon.

31. id. fragment du test, grossi, pour montrer ses stries

très régulières, notablement serrées.

33. id. section longitudinale du test, montrant la saillie des

stries et leur imbrication directe, très prononcée.

Os'lhoceras consocium, Barr E
voir PI. 373—375—387.

1 5. Jeune spécimen, cylindroïde, représentant une partie de

la grande chambre
,

presque totalement recouverte par

le test. Lochkov.

1 6. id. cloison terminale, montrant le siphon central.

17. id. fragment du test, grossi, pour montrer les stries et

leur imbrication directe , très prononcée. Celte figure,

placée à côté de la fig. 15, porte le chiffre 7, par

erreur, au lieu de 17.
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PI. 373.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Etage.

Orlhoceras epulans. Barr E

1. Spécimen représentant la grande chambre endommagée

vers l'ouverture et complètement recouverte par le lest.

Butotntz.

3. id. cloison terminale, circulaire, montrant la trace du

siphon subcentral.

3. id. fragment du test fortement grossi, pour montrer

l'apparence de ses stries et leur imbrication directe très

prononcée.

4. Autre spécimen représentant la base de la grande chambre

et une série de loges aériennes. La surface exposée

montre une section longitudinale, un peu irrégulicre,

parce qu'elle résulte de la décomposition atmosphérique.

On voit la plupart des cloisons bien conservées, et

incrustées sur leurs deux faces par un dépôt de cal-

caire spathique, blanc. Tous les élémens du siphon

ont disparu et la position de cet organe n'est indiquée

que par un goulot vers le petit bout. Toutes les cavités

ont été remplies par le calcaire compacte, dont la cou-

leur foncée contraste avec les incrustations spalhiqiies,

qui tapissent toutes les parois des loges aériennes.

ButorilZ:

Orlhoceras sociunt. Barr E
voir PI. 213-222-227-307-309-3Î0-372-375-387.

5. Spécimen montrant une partie de la grande chambre et

une série de loges aériennes, conservant presque tout

leur test. Lochkov.

6. id. cloison prise au droit de la brisure et vue par la

face convexe. Elle est circulaire et montre la position

subcentrale du siphon. L'épaisseur notable du test de

la coquille est aussi indiquée.

7. id. fragment du test, fortement grossi, montrant l'ap-

parence (les stries et leur imbrication directe très

prononcée.

15. id. section longitudinale d'un fragment composé de six

loges aériennes. Les cloisons sont bien conservées

landisque tous les élémens du siphon ont disparu.

Le dépôt organique doit être remarqué, à cause de sa

disposition alternante sur les faces opposées des cloi-

sons. Cette apparence se retrouve dans un autre spé-

cimen de la même espèce, figuré sur la PI. 307. On

voit d'ailleurs, que le dépôt organique est à peu près

également développé sur toute la longueur de ce fossile.

Les cavités des loges aériennes ont été remplies , en

partie, J)ar le calcaire spatliique blanc et en partie par

le calcaire compacte noir. La section transverse , non

figurée, est circulaire et les ornemens du test sont re-

présentés par la flg. 13. Dlauha Hora.

N. B. Les 3 formes nommées : 0. consocitim, 0.

feslinans, 0. imminiUtim, se rapprochent beaucoup de

0. sociuni, par divers caractères et surtout par les appa-

rences du test. On pourrait peut-être les considérer

comme des variétés de celte espèce. Mais, chacune d'el-

les se distingue par quelque caractère particulier, comme
l'angle apiciul, l'cspacemetit des cloisons, ou le diamètre

du siphon. Il est donc nécessaire de leur donner des

noms particuliers, pour pouvoir les désigner et éviter

toute confusion.

Orlhoceras consocium. Ban
voir PI. 372—375—387.

Etage.

. . E

10.

11.

13.

13.

14.

Spécimen entièrement recouvert par le test, qui cache
toutes les divisions de la coquille. La section circu-

laire n'a pas été figurée. Kozor-z.

id. fragment du test, grossi, pour montrer ses ornemens
et leur imbrication directe très distincte.

Orlhoceras feslittans. Barr E

Section longitudinale d'un spécimen composé d'une série

de loges aériennes, dont toutes les cloisons sont bien

conservées , tandisque deux des élémens du siphon

sont en partie brisés. Il n'existe qu'une trace du dépôt

organique, au droit des goulots et on n'en voit aucune
sur les cloisons. Toutes les cavités ont été remplies

par le calcaire spathique blanc, mais le calcaire com-
pacte gris a pénétré par le petit bout, dans trois élé-

mens du siphon. La section transverse, non figurée, est

circulaire. L'apparence des ornemens du test est repré-

sentée par la flg. 13. Kozor%.

Autre spécimen de moindre diamètre , représentant une

série de loges aériennes, conservant la majeure partie

du test. Ko%or%.

id. cloison terminale , montrant le siphon subcentral.

Cette section se reproduit dans tous les spécimens figu-

rés sur cette planche.

id. fragment du test, grossi, pour montrer ses stries,

qui olTrent un fort relief et une imbrication directe très

prononcée.

Orlhoceras initninutum, Barr.

voir PL 375.

E

Spécimen représentant la section longitudinale d'une série

de loges aériennes. Toutes les cloisons sont bien con-

servées ; mais quelques élémens du siphon ont été dé-

truits , vers le haut. Le dépôt organique est à peine

indiqué au droit des goulots et n'existe pas dans les

loges aériennes. Les cavités ont été remplies par le

calcaire cristallin. Cependant, on voit que le calcaire

compacte noir s'est introduit dans les trois loges vers

le gros bout et sur quelques points dans le siphon. La

section transverse, non figurée, est circulaire. Les appa-

rences du test sont représentées par la flg. 13. A'osorè-
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PI. 374.
EXPLICATION DES FIGURES.

Orlltoceras rivale. Barr E
voir PI. 209—216—387—400?

1. 3- Ces deux figures réunies représentent la plus grande

partie d'un spécimen composé d'une série de loges

aériennes, presque totalement recouvertes par le test.

Dlatiha Hora.

3. id- fragment du test, grossi, pour montrer ses ornemens.

4. Jeune spécimen représentant une série de loges aérien-

nes , complètement recouvertes par le lest. Hinter-

Kopanina.

5. id. section longitudinale, montrant les cloisons et le

siphon bien conservés sur toute la longueur. Le dépôt

organique ne se montre dans le siphon que sous la

forme de points noirs, au droit des goulots. Il est, au

contraire, très développé dans les loges aériennes, seule-

ment dans leur partie à droite du siphon. Il se distin-

gue par sa couleur foncée, vers le gros bout du fossile,

mais plus loin, en descendant, il a été modifié par les

réactions chimiques, de telle sorte qu'on ne peut guère

le distinguer du calcaire spalhique, qui a rempli toutes

les cavités.

6. id. section transverse, circulaire, montrant la position

subccntrak du siphon.

7. id. fragment du test, pris vers le haut du fossile, et

grossi, pour montrer ses ornemens, obliques et un peu

irréguliers.

Fig. Etage.

Ortlioceras Ttilteli. Barr E
voir PI. 310.

8. Spécimen représentant une série de loges aériennes,

avec la plus grande partie du test, orné de rainures

obliques et irrégulièrement espacées. La section trans-

verse, non figurée, est un peu elliptique, comme la flg.

11 et le siphon est semblablement excentrique. Vlauha
Hora.

9. id. fragment du test, grossi , pour montrer l'apparence

de sa surface. L'extrémité inférieure de cette figure,

vers la droite, représente les stries creuses, couvrant

le moule interne et composées de lignes de petits

points creux.

10. Autre spécimen, de moindre diamètre, presque entière-

ment recouvert par le lest, analogue à celui du mor-
ceau précédent, par l'irrégularité de ses rainures obli-

t|ues. Il présente, en outre, des stries longitudinales,

fines et serrées, dans la moitié inférieure. D/auha Hora.

11. id. cloison terminale, un peu elliptique et montrant la

position subcentrale du siphon, placé sur le grand

diamètre.

13. id. fragment du test grossi. La partie supérieure montre

l'apparence presque lisse de la lamelle externe , à la

partie supérieure du fossile. La partie moyenne figure

les stries longitudinales de la lamelle interne, très mar-

quées vers le petit bout. Enfin , la partie inférieure

expose les stries creuses, qui couvrent le moule interne.

N. B. Le spécimen de cette espèce figuré sur la

PI. 310, flg. 4 à 7 a clé indiqué sous le nom de Orlli.

iuclioalum, dont il diffère par l'absence d'anneaux dans

sa partie initiale.
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PI. 375.
EXPLICATION DES FIGURES.

Orlhoceras llmatum. Barr E

1. Spécimen composé d"iine série déloges aériennes, con-

servant la plus grande partie du test. Slivenetz.

3. id. section longitudinale, montrant les cloisons et le

siphon bien conservés dans la partie inférieure . tandis

qu'ils ont été complèleinent détruits dans la parlie supé-

rieure. Toutes les cavités sont remplies par le calcaire

spatliiqiie blanc. Des fragmens des cloisons brisées se

voient dans la grande cavité , vers le gros bout. Le

dépôt organique n'est pas représenté dans cet intérieur.

3. id. cloison terminale, montrant le siphon subcentral.

4. id. fragment du test, fortement grossi, montrant l'appa-

rence de ses ornemens.

Ortlioceras socfunu Bair E
voir PI. 213-222-22Î-.307-309-370-373-387.

5. Spécimen représentant la section longitudinale d'une

série de loges aériennes, dont les cloisons et le siphon

sont très bien conservés. Le dépôt organique se montre

rudimentaire, au droit des goulots, tandisqu'il est très

développé dans la partie des loges aériennes situées à

droite du siphon. Son épaisseur, sur les deux faces

des cloisons, diminue graduellement, en remontant vers

le gros bout. Tout le reste des cavités est rempli par

le calcaire spathique blanc. Slivenetz.

6. id. cloison terminale, orientée comme la fig. 5 et mon-

trant la position subcentrale du siphon.

7. id. fragment du test, grossi, pour montrer l'apparence

de ses ornemens.

8. id. section longitudinale du test, figurant l'imbrication

directe des stries.

9. Autre spécimen, représentant une série de loges aéri-

ennes, conservant la plus grande parlie du test. Koz.ohz.

10. id. section longitudinale, montrant les cloisons et le

siphon bien conservés. Le dépôt organique n'est indi-

((ué que par des points noirs, au droit des goulots,

mais, dans les loges aériennes, il se montre un peu

plus abondant sur les cloisons. Il est indiqué par la

teinle grise et on voit qu'il diminue graduellement à partir

du bas vers le haut. Il n'existe que dans la partie des

loges à droite du siphon. Toutes les cavités sont

d'ailleurs remplies par le calcaire spathique, offrant di-

verses nuances , suivant sa pureté. On remarquera,

que le calcaire compacte noir a pénétré dans quelques

loges aériennes et dans quelques uns des élémens du

siphon. Sa position sur le bord gauche indique le plan

de gisement opposé, dans ce cas, au dépôt organique.

Cette opposition, contraire aux lois de la statique, s'ex-

plique aisément par le peu de volume et le faible poids

de ce dépôt, contrebalancé par le poids du siphon.

1 I. id. cloison terminale, orientée comme la fig. 10 et mon-

trant la position subcentrale du siphon.

12. id. fragment du test, fortement grossi, pour montrer la

saillie des ornemens et leur imbrication directe.

Orlhoceras pelaf/inui, Earr E
voir PI. 371.

13. Partie supérieure d'un spécimen, que l'espace n'a pas

permis de figurer tout entier. 11 représente (|uelques

loges aériennes recouvertes par le lest. Ilin/er-hopanina.

l'Ig Etage.

14-. id. section longitudinale du morceau entier, montrant

toutes les cloisons conservées, tandisque la plupart des

élémens du siphon ont disparu. On remarquera la cour-

bure insolite des cloisons, qui sont beaucouj) plus pro-

fondes que dans tous les autres spécimens de forme

identique ou analogue. Nous attribuons cette apparence

à une difformité naturelle du corps du mollusque, parce

que le fossile paraît très bien conservé, et provient

d'une roche calcaire dans laquelle nous n'observons ha-

bituellement aucune trace de compression. Le dépôt

organi(|ue n'est point indiqué dans l'intérieur de ce

spécimen, dont toutes les cavités ont été remplies par

le calcaire spathique de diverses nuances.

15. id. fragment du lest, grossi, montrant l'apparence des

ornemens. Ce fragment a été pris sur un point où

les stries généralement irrégulières, présentent une dé-

formation plus marquée.

Orlhoceras consocium. Ban- E
voir PI. 372—373-387.

16. Fragment représentant une série de loges aériennes,

conservant la plus grande partie du test. Koz-ori.

17. id. section longitudinale, montrant les cloisons et le

siphon également bien conservés. Le dépôt organique

se montre peu développé au droit des goulots. 11 est

un peu plus abondant sur les cloisons, mais seulement

sur la moitié située à droite du siphon. Toutes les

cavités sont d'ailleurs remplies par le calcaire spathique.

On voit cependant, que le calcaire compacte noir a pé-

nétré dans la loge la plus élevée et s'est étendu sur

une partie du bord droit dans le siphon. Cette position,

concordant avec celle du dépôt organique dans les lo-

ges aériennes, indique que le plan de gisement était

contre le bord droit du fossile.

18. id. cloison terminale, orientée comme la fig. 17 et mon-
trant la position subcentrale du siphon.

19. id. fragment du test, grossi, pour montrer l'apparence

de ses stries, dont l'imbrication directe est très re-

connaissable.

30. id. section longitudinale du test, montrant rimbricalion.

Orlhoceras iiitutinutuMi» Barr. . . . E
voir PI. 373.

21. Spécimen exposant la section longitudinale d'une série

de loges aériennes. Toutes les cloisons sont bien con-

servées, ainsi que presque tous les élémens du siphon.

Le dépôt organique est à peine indiqué dans cet organe ;^

mais il existe sur les cloisons, dans la moitié du fos-

sile située à gauche. Il est cependant peu développé,

comme l'indiiiue la teinle grise (jui le représente. Toule's

les cavités sont remplies par le calcaire spathique. On

remarquera le faible diamètre du siphon dans cet in-

dividu . comparé aux autres spécimens figurés sur la

même planche. Dlaulia llora.

22. /(/. cloison terminale, orientée comme la fig. 21 et mon-
trant la position subcentrale du siphon.

23. id. fragment du test, grossi, indiquant l'apparence de

ses ornemens.

2-I-. /'/. section longitudinale du test, montrant l'imbrication

directe des stries, très prononcée.
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PI. 376.
EXPLICATION DES FIGURES.

Orthoceras fitlum. Ban- E

1. Spécimen représenlant une série de loges aériennes et

vu par la face latérale, cmiservant un fragment du test,

dans lequel on distingue deux lamelles principales. Les

dernières loges, vers le petit bout , sont exposées dans

une section longitudinale, montrant les cloisons et le

siphon bien conservés. Dans le siphon, le dépôt orga-

nique est bien développé, sous la forme d'anneaux ob-

slructeurs, au droit des goulots, mais il n'existe pas

dans les loges aériennes. Les cavités de celles-ci sont

remplies par le calcaire spalhique, laissant quelques

vides. Konvarka, près Prague.

2- . id. cloison correspondant au sommet de la section et

orientée comme la flg. 1. Elle montre le siphon un
peu excentrique.

3. id. fragment du test, fortement grossi. La partie située

à gauche montre l'apparence de la surface de la la-

melle externe , dont les stries offrent l'imbrication di-

recte. La partie moyenne expose la surface de la la-

melle interne, couverte de stries creuses, beaucoup plus

prononcées que dans la plupart des autres espèces. La

partie à droite figure la surface lisse du moule interne

et l'affleurement d'une cloison.

4. Autre spécimen de moindre diamètre, représentant la

base de la grande chambre et une série de loges aéri-

ennes , conservant une partie du test. La surface de

la lamelle externe est altérée, mais celle de la lamelle

interne est intacte et permet de reconnaître l'existence

des stries creuses très prononcées, comme sur la fig. 3.

Konvarka.

5. id. cloison terminale, orientée comme la fig. 5 et mon-
trant la position un peu excentrique du siphon.

Ortlioceras ffotnphus. Ban- E

6. Spécimen représentant la grande chambre à peu près

complète, une série de loges aériennes et une partie

du test. Ko%orz.

7. id. section transverse au petit bout, montrant le siphon

subcentral.

8. id. fragment du test , très fortement grossi , montrant

la régularité des stries et leur imbrication directe.

Ortlioceras etiolvetts. Barr E

9. Spécimen représentant la grande chambre un peu endom-
magée vers le haut , quelques loges aériennes et une
partie du test. Konvarka.

10. id. cloison terminale, montrant la position subcentrale

du siphon.

11. id. fragment du test, grossi, montrant ses stries très

fines et serrées. Vers le bas de la ligure , on a in-

diqué les scrobicules, qui couvrent une partie de la

surface.

13. id. section longitudinale du test, indi(|uant le peu de

relief des stries et l'absence d'imbrication.

13.

14.

15.

16.

17.

18.

19.

30.

31.

33.

33.

34.

35.

Ortlioceras iffnolum. Ban E
voir PI. 324.

Fragment représentant une partie des loges aériennes,

conservant presque tout leur test. Il est vu par le

côté ventral, sur lequel les sutures des cloisons se

relèvent au droit du siphon, tandisque les ornemens
de la surface font un sinus, dont la concavité est opposée.
Vohrada-Riepora.

id. vu par la face latérale, entièrement recouverte par
le test, dont les ornemens sont horizontaux.

id. section transverse au petit bout, orientée comme la

flg. 14, et montrant la position submarginale du siphon.

Ortlioceras tleficieng. Ban. .E

Spécimen représentant la grande chambre , endommagée
vers le haut, quelques loges aériennes et la plus grande
partie du test. Viskocilka.

id. cloison vers le petit bout, circulaire et indiquant

la position centrale du siphon.

id. fragment du test, fortement grossi, montrant l'appa-

rence des stries et leur imbrication directe prononcée.

Ortlioceras Sluri. Barr E

Spécimen légèrement arqué et vu par la face latérale,

montrant la grande chambre, une série de loges aéri-

ennes et une partie du test. Lochkov.

id. cloison terminale, circulaire, montrant le siphon central.

id. fragment du test, pris vers le gros bout du fossile

et grossi, pour montrer l'apparence de ses stries trans-

verses, sans imbrication et croisées par des stries lon-

gitudinales, moins régulières.

Autre spécimen représentant une série incomplète de

loges aériennes, recouvertes par leur test. Comme la

grande chambre man(|ue, nous ne pouvons pas constater

la présence des stries longitudinales , sur la surface

externe. Lochkov.

id. cloison supérieure, vue par le côté concave et mon-
trant la position centrale du siphon.

id. fragment du test grossi, montrant les stries trans-

verses sans imbrication comme la lig. 21 , mais sans

stries longitudinales.

Ortlioceras turf/itltilnm, Barr. . . . E

Spécimen représentant la grande chambre un peu en-

dommagée vers l'ouverture. Elle est recouverte par le

test, qui présente deux lamelles minces, avec les mêmes
ornemens. Les stries font un sinus maniué, au droit

du siphon, dont la trace est visible sur la cloison ter-

minale, circulaire, non ligurée. Dvoret'Z.
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PI. 377. EXPLICATION DES FIGURES.

Etage.

, . EOrtlioceras tnigreins. Barr. . .

voir PI. 212—222—309—348.

1. Seclion longitudinale d'un spécimen composé d'une

série de loges aériennes. Les cloisons et le siphon

sont également bien conservés. On n'aperçoit dans cet

intérieur aucune trace du dépôt organique. Les cavités

sont généralement remplies par le calcaire spathique,

impur, mais la vase noire a pénétré dans quelques vides

et a rempli une série de fentes obliques. Butovitz. e2.

2. Autre spécimen, de moindre diamètre, vu dans une

seclion longitudinale. On reconnaît une trace du dépôt

organique dans le siphon, au droit des goulots et dans

les loges aériennes sur les deux faces des cloisons,

qui sont toutes bien conservées. Le remplissage des

cavités est composé de calcaire spathique, impur. Le

calcaire compacte noir se montre partiellement, vers les

deux bouts du fossile et il a aussi pénétré dans le

siphon, par ses deux extrémités. Butovitz. e 2.

3. id. seclion transverse montrant la position un peu ex-

centrique du siphon. Celle section circulaire se repro-

duit dans les deux autres spécimens figurés sur cette

planche, et dont le siphon est également subcentral.

4. Fragment d'un spécimen vu par la face externe, et que

le défaut d'espace n'a pas permis de figurer tout entier.

Il représente partiellement deux loges aériennes, recou-

vertes par le test, qui montre deux lamelles distinctes.

La lamelle externe est très épaisse, la lamelle interne

très mince. Btiloiùlz. e 2.

5. id. seclion longitudinale du spécimen entier, montrant

une série de loges aériennes, dont les cloisons sont

bien conservées, ainsi que les élémens du siphon, sauf

quelques brisures. Le dépôt organique est visible, mais

peu prononcé, au droit des goulots. On aperçoit aussi

sa trace sur la face supérieure des deux dernières cloi-

sons, vers le bas ; seulement à gauche du siphon. Toutes

les cavités sont d'ailleurs remplies par le calcaire spa-

thique, plus ou moins pur. Le calcaire compacte noir

a pénétré dans le vide de l'une des loges aériennes,

et on le voit en couches minces, sur le bord droit de

l'élément du siphon correspondant. Il a été aussi injecté

dans le siphon
,

par son extrcmilé supérieure, comme
dans les deux spécimens précédens, Butovitz. e 2.

id. fragment de la surface externe, fortement grossi.

La partie supérieure, vers la gauche, montre l'apparence

lisse de la surface de la lamelle externe du test. La

partie moyenne figure les stries creuses , couvrant la

surface de la lamelle interne et qui sont représentées

par des séries irrégulières de granulations. La partie

inférieure, vers la droite, représente la surface lisse

du moule interne et l'affleurement d'une cloison.

N. B. On remarquera, combien l'espacement des cloi-

sons est différent, dans les trois spécimens figurés, qui

nous semblent appartenir à la même espèce et qui pro-

viennent d'une même localité. C'est le spécimen du

plus large diamètre qui offre le plus d'irrégularité, dans

l'espacement de ses cloisons, généralement moindre que

dans les deux autres exemplaires. On pourrait dire que,

dans cette espèce, la distance entre les cloisons semble

en raison inverse du diamètre , c. à d. qu'elle va en

décroissant durant l'âge adulte.
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PI. 378. EXPLICATION DES FIGURES.

Orflioceras cavutn. Barr E
voir PI. 223—303—384?

1. Spécimen représentant la grande chambre, incomplète

vers le haut. Elle est caractérisée par l'ouverlure de

l'angle apicial, qui atteint degrés. Le test, conservé

en partie , se compose de plusieurs lamelles distinctes,

sur lesquelles se reproduisent les mêmes ornemens,

ainsi que sur le moule interne. Karlstein.

2. id. cloison terminale, montrant la position centrale du

siphon.

3. Autre spécimen, également composé de la grande cham-
bre, incomplète vers l'ouverture. Son angle apicial est

aussi de 9." La surface du test, probablement dé-

pouillé de sa lamelle externe, est presque lisse. Vi-

skocilka.

Orllioceras nutinhile. Bai-r E

4. Spécimen, représentant la grande chambre incomplète vers

le haut. 11 conserve quelques parties du test, qui est

orné de stries transverses, un peu irrégulières et en

outre de stries faibles, longitudinales, qui se reprodui-

sent, en partie, sur le moule interne. L'angle apicial de

cet individu n'atteint pas 6." Karlstein.

5. Autre spécimen, représentant vraisemblablement une série

de loges aériennes, dont une seule est distincte vers le

petit bout. Son angle apicial est d'environ 4 degrés.

Toute la surface est recouverte par le test, orné de

stries transverses, très fines, avec quelques faibles traces

de stries longitudinales. Karlstein.

6. Autre spécimen représentant une partie de la grande

chambre, conservant des fragmens du test. Les stries

Iransverses et les stries longitudinales, qui ornent sa

surface, se reproduisent sur le moule interne. Ce frag-

ment est remarquable par la réduction de l'angle apicial

au minimum connu, d'environ 3.*^ Karlstein.

7. Autre fragment d'un diamètre beaucoup moindre que le

précédent, mais offrant les mêmes apparences , sous le

rapport des ornemens du test, et de l'angle apicial ré-

duit à 2." Karlstein.

8. id. fragment du test, grossi, pour montrer les apparen-

ces des stries transverses et des stries longitudinales,

dans la plupart des spécimens observés.

9. id. fragment du moule interne , grossi
, pour montrer

les stries creuses, qui couvrent sa surface.

10. Autre spécimen ollrant un angle qui dépasse 5" et con-
servant la lamelle interne de son test, qui ne permet

pas de reconnaître les divisions de la coquille. La
surface est ornée de stries, subrégulièrement espacées

dans les deux sens. Karlstein.

11. id. section longitudinale, montrant quelques loges aéri-

ennes , dont les cloisons et le siphon sont bien con-

servés. 11 n'y a aucune trace de dépôt organique. Le
siphon est tapissé extérieurement par une couche de

spath calcaire blanc. Une incrustation de la même sub-

stance, mais irrégulière, s'observe sur la face supérieure

des cloisons, tandisqu'elle n'existe pas sur leur paroi

inférieure.

1 2. id. fragment de la surface de la lamelle interne du test,

montrant l'apparence de ses stries transverses , tracées

en creux. Les stries longitudinales ont été oubliées

sur celte figure.

A. B. Le spécimen indiqué sous le nom de Orth.

mutabile PI. 207. ap|iartient à l'espèce que nous nom-
mons Orth. macrosoma (PI. 393— 411—421) et qui

se dislingue par l'absence de stries longitudinales sur

le test.
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PI, 379. EXPLICATION DES FIGURES.

Etage.

. . EOrtlioceras Bnyiei. Barr. . . .

1. Spécimen représentant la grande chambre, incomplète

vers les deux bouts et conservant une grande partie de

son test. Lochkov.

3. id. section transverse circulaire.

3. id. fragment de la surface, grossi. La partie supérieure,

à gauche de la ligure, montre les apparences de la su-
perficie du test, dont les stries sont très irrégulières.

La partie inférieure ligure la surface du moule interne,

couverte de scrobicules, qui correspondent aux stries

creuses, observées dans les autres espèces.

4. Autre spécimen , représentant une partie de la grande

chambre, très alongée. et une série de loges aériennes

vers son extrémité inférieure. La surface est partielle-

ment couverte par le test, qui reproduit les irrégularités

des stries, plus apparentes dans le spécimen précédent.

L'impression des ornemens est très marquée sur le

moule interne, dans la moitié supérieure du fossile.

Kitclielbad.

5. id. cloison prise un peu au dessous de la grande chambre
et montrant la position excentrique du siphon.

6. id. fragment de la surface, grossi, montrant l'apparence

de ses ornemens, dans les parties où ils sont le moins
prononcés.

7. id. autre fragment de la surface, grossi. La partie su-
périeure montre l'apparence de la lamelle externe du
lest, dans le meilleur état de conservation. La partie

inférieure expose les scrobicules qui couvrent la sur-
face du moule interne et qui sont moins serrés que
dans le spécimen précédent.

8. Autre spécimen, montrant la section longitudinale d'une

série de loges aériennes , dont les cloisons sont bien

conservées , tandisque tous les élémens du siphon ont

disparu, en laissant seulement leur trace , au droit des

goulots. On n'aperçoit dans cet intérieur aucun dépôt

organique. Toutes les cavités sont remplies par le cal-

caire spathique blanc, à Texception des trois loges su-
périeures, dans lesquelles le calcaire compacte noir a par-

tiellement pénétré. La surface du moule interne montre
les scrobicules analogues à ceux qui sont représentés

fig. .3 et 7. Lochkov.

9- id. section transverse, orientée comme la fig. 8 et mon-
trant la position un peu excentrique du siphon.

Ortlioceras lanceu. Barr.

voir PI. 410— 411.

N. B. Cette figure, par suite d'une erreur, est in-

diquée par le chiflre 7. qui appartient au grossissement

du test de l'espèce précédente, au bas de la planche.

10. Spécimen représentant une série de loges aériennes, con-

servant quelques fragmens du test, dont la surface est

lisse. La section, non figurée, est circulaire et le siphon

est invisible. Nous observons sur le moule interne de

plusieurs loges aériennes, des scrobicules analogues

à ceux qui sont indiqués sur les fig. 3 et 7. Cepen-

dant , ces petites cavités tendent à former des lignes

ondulées, comme nous les avons représentées fig. 2. PI.

410. IJ'ailleurs, la distance considérable entre les cloi-

sons semble indiijuer suffisamment une forme spécifique

diirérenle de Orth. Baylci. Kozor%.
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PI. m. EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Etage.

Ortlioceras joviale, Barr E

1. Spécimen représentant une série de loges aériennes, con-

servant une partie du test. Vers l'extrémité supérieure,

on reconnaît que ce test se décompose en deux lamelles

principales. La lamelle externe est ornée de stries trans-

verses, tandisque la lamelle interne est lisse. Vohrada.

3. id. cloison terminale, circulaire, montrant la position

centrale du siphon.

3. id. fragment de la surface, grossi, pour montrer l'appa-

rence un peu lamelleuse de ses ornemens.

Fig. Etage.

OrilioceraN jucuntlum. Barr E
voir PI. 409.

4. Spécimen composé d'une série de loges aériennes, dont

les divisions ne sont pas apparentes, en partie à cause

de rétat de conservation et en partie à cause de la pré-

sence de fragmens du test. Dvorelz.

5. id. section longitudinale, montrant les cloisons et le

siphon bien conservés, sur toute la longueur. II n'existe

dans cet intérieur aucune trace du dépôt organique.

Toutes les cavités sont remplies par le calcaire cris-

tallin, dont la couleur plus ou moins noirâtre est due

à la présence du carbone.

6. id. section transverse, circulaire, montrant la position

subccnliale du siphon.

7. id. fragment du test, fortement grossi, pour montrer

l'apparence subrégulière des stries, qui ornent sa sur-

face.



Barrande Sysl.SiIur.deBoKêineVol 11 PL :m)

Imp Le







PI. 381.
EXPLICATION DES FIGURES.

Ortlioceras protluctum,
voir PI. 409.

Barr.

1. Spécimen composé d'une série de loges aériennes, con-

servant une partie du test. Karlstein.

3. id. cloison terminale, montrant la position subcentrale

du siphon.

Ortlioceras Michelini. Barr E
voir PI. 221—442—447.

3. Spécimen représentant une série de loges aériennes,

conservant une grande partie du test. On peut consi-

dérer la flg. 5 comme représentant sa cloison terminale

et la position du siphon. Kozorz.

4. Autre spécimen, représentant la grande chambre tronquée

vers le haut et qui s'étend jusqu" à la brisure au droit

de la flg. 5. La partie au dessous de cette brisure est

composée de loges aériennes , recouvertes par le test.

Lochkov.

5. id. cloison terminale de la grande chambre, vue par le

côté convexe. Elle est orientée comme la fig. 4 et montre

la position subcenlrale du siphon.

6. Autre spécimen composé d'une série de loges aériennes,

conservant la majeure partie de leur test, qui permet

de reconnaître diverses sutures par transparence. Kaz-orz.

7. id. section transverse, vers le haut, indiquant la posi-

tion subcentrale du siphon.

8. Autre spécimen de moindre diamètre, montrant une partie

de la grande chambre, qui s'étend sur les deux tiers

de la longueur. Le tiers inférieur se compose de loges

aériennes, dont les divisions sont recouvertes par le

test. Lochkov.

9. id. section transverse, indiquant la position subcentrale

du siphon.

10. Autre spécimen, composé presque totalement de la

grande chambre, tronquée vers le haut, et recouverte

en grande partie par le test. Il existe, au petit bout,

une seule loge aérienne. Lochkov.

11. id. cloison terminale, orientée comme la flg. 10 et mon-
trant la position subcentrale du siphon.

13. Autre spécimen composé d'une série de loges aériennes,

conservant quelques fragmens du test. Lochkov.

13. id. section transverse, indiquant la position subcentrale

du siphon.

14. Autre spécimen, représentant la section longitudinale de

cinq loges aériennes , dont les cloisons et le siphon

sont également bien conservés. 11 n'existe aucune trace

du dépôt organique dans cet intérieur. Le remplissage

de toutes les cavités est principalement composé de_

calcaire spathique, impur. Le calcaire compacte noir

a pénétré sur divers points. Ko%orz.

15. Autre spécimen, représentant la section longitudinale de

cinq loges aériennes, un peu inégales dans leur lon-

gueur. 11 n'y a dans cet intérieur qu'une trace de

dépôt organique au droit des goulots. Le calcaire cris-

tallin presque pur remplit toutes les cavités. Kozoi-z.

16. Autre spécimen, de faible diamètre, représentant quatre

loges aériennes, ouvertes par une brisure longitudinale,

qui met à nu l'enveloppe cristalline des élémens du

siphon. Celte enveloppe cylindroïde se termine par un
tronc de cône, à chacune de ses extrémités. On peut

en reconnaître la trace, indiquée sur les sections flg. 14

et 15. Lochkov.

N. B. Ces apparences de la cristallisation, autour du

,
siphon de cette espèce, sont illustrées sur la PI. 221-
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PI. 382.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fig.
Klage.

Ortlioceras tempemns. Barr E
voir PI. 222—226—230—327—451?

1. Section longitudinale d'un spécimen composé d'une série

de loges aériennes, dont les cloisons et le siphon sont

bien conservés. On ne reconnaît dans cet intérieur au-

cune trace du dépôt organique. Le remplis.sage de pres-

que toutes les cavités se compose de calcaire spalhique,

plus ou moins pur. On remarquera, que toutes les

parois des loges aériennes sont tapissées par une couche

de cette substance, de couleur blanche, et beaucoup

plus pure que la masse occupant la partie centrale de

la même cavité. Cette couche blanche est aussi appli-

quée sur la surface externe du siphon , mais n'existe

pas sur sa paroi interne. Le calcaire compacte noir

occupe une loge entière, située vers le milieu de la

longueur , mais on voit qu'il n'y a pénétré qu'après le

dépôt de l'incrustation blanche. On reconnaît aussi sa

présence vers le gros bout et sur divers points où il

a rempli de petits vides. Vallon de Stivenelz.

N. B. La partie inférieure du même spécimen est

représentée par la flg. 4.

2. Autre spécimen, représentant également la section lon-

gitudinale d'une série de loges aériennes. Les cloisons

sont presque toutes bien conservées. Tous les élémens

du siphon sont représentés par leur moule interne, en

relief sur la surface. On reconnaît, au droit des goulots,

l'impression laissée par les anneaux obstructeurs , peu

développés, du dépôt organique. Ce dépôt se montre

aussi avec une faible épaisseur sur les deux faces des

cloisons, principalement à gauche du siphon. Il diminue

graduellement en allant de bas en haut. Hinler-Kopanina.

On remarquera, dans cet exemplaire, une déformation

naturelle, consistant dans la variation irrégulière du

diamètre horizontal. Les cloisons sont relalivement plus

rapprochées que dans les deux autres exemplaires figu-

rés. Leur régularité, ainsi que celle du dépôt organique,

montrent que la déformation indiquée avait eu lieu

avant la mort du mollusque.

5.

id. cloison prise vers le bas et vue par la face con-
vexe. Elle montre les apparences irrégulières du dépôt

organique et la position un peu excentrique du siphon.

Partie inférieure du spécimen flg. 1. représentant la section

longitudinale d'une série de loges aériennes. Les cloisons

et les élémens du siphon sont presque tous bien conser-

vés, sauf quelques lacunes dans ces derniers. Le dépôt or-

ganique dans le siphon constitue des anneaux obstruc-

teurs, au droit des goulots. Leur volume diminue gra-

duellement, à partir du bas vers le haut. On observe

la même diminution dans le dépôt organique, qui cou-

vre les deux faces des cloisons, dans la partie des lo-

ges aériennes à droite du siphon. Le remplissage des

cavités est composé, en grande partie, de calcaire spa-

thique. plus ou moins pur. Le calcaire compacte noir

a pénétré dans quelques vides des loges aériennes et

du siphon. On voit que les cavités remplies par celte

roche noire avaient été tapissées antérieurement par une

couche uniforme de calcaire spathique blanc , comme
sur la flg. 1. La même couche blanche couvre la paroi

interne des élémens du siphon, vers le gros bout de

ce morceau fig. 4. On voit aussi sa trace dans diver-

ses cavités, vers le petit bout.

On remarquera, dans cet individu comme dans le pré-

cédent, flg. 2 la déformation provenant de l'accroissement

irrégulier du diamètre horizontal de la coquille. Cette

irrégularité avait dû se produire durant la vie du mol-

lusque, puisque la forme des cloisons et les apparences

du dépôt organique ne présentent aucune trace de per-

turbation, qu'on puisse attribuer à une cause externe,

durant la fossilisation.

id. section transverse, vers le petit bout, montrant la

position excentrique du siphon. Elle est orientée comme

la flg. 4. Le dépôt organique, correctement indiqué sur

la partie à droite de la ligure, devrait diminuer d'épais-

seur vers la gauche, de manière à disparaître complète-

ment avant d'atteindre le diamètre tracé.
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PI. 383. EXPLICATION DES FIGURES.

Ortliocera» Vihrnj/ei. Barr E
voir PI. 210-214—227-450?—451.

1. Spécimen tronqué vers le gros bout, faute d'espace, et

représentant une série de loges aériennes, conservant

seulement les traces de la lamelle interne du test.

ButoviCz. e 2.

2. id. section longitudinale, montrant les cloisons et le

siphon conservés dans la partie inférieure, sauf quelques

lacunes, tandisqu'ils ont été détruits dans la partie su-

périeure. On voit, cependant, les extrémités des cloi-

sons attachées à la paroi de la coquille, et leurs frag-

mens accumulés sur le bord droit du fossile, dans une

couche de calcaire compacte noir, qui indique le plan

de gisement. Les cavités des loges aériennes inférieures

sont remplies par le calcaire cristallin , sauf un petit

vide, qui reste dans chacune d'elles, contre le bord

gauche. La grande cavité, vers le haut, est occupée

par le même calcaire spathique et elle renferme les

débris ou fragmens de divers Orthocères adventices. Le

dépôt organique est représenté dans le siphon par des

anneaux obstructeurs , au droit des goulots. Ils sont

peu volumineux et vont en diminuant vers le haut. Le

même dépôt se reconnaît dans la partie droite des loges

aériennes , où il recouvre les deux faces des cloisons.

Il est à peine sensible sur celles-ci, dans leur partie

à gauche du siphon. La présence d'une petite couche

de roche noire dans les trois derniers élémens de cet

organe, vers le petit bout, confirme l'indication du plan

de gisement, que nous venons de donner. Butovit%. e 2.

3. Autre spécimen, offrant la section longitudinale de quatre

loges aériennes. Ces loges étaient probablement placées

plus loin de la grande chambre que celles du spécimen

précédent, car les anneaux obstructeurs sont très déve-

loppés au droit des goulots, dont la plupart obstruent

toute la largeur. Le dépôt organique est, au contraire,

faiblement développé sur les deux faces des cloisons,

à droite du siphon. Nous n'en voyons même aucune

trace dans la partie à gauche du même organe. Toutes

les cavités sont d'ailleurs remplies par le calcaire spa-

thique blanc. Butovitz. e 2.

4. id. cloison terminale, montrant la position centrale du

siphon.

Orllioceras circumrosum. Barr.

Etage.

. .E

5. Spécimen représentant la base de la grande chambre,

une série de loges aériennes et une partie du test.

Lochkov.

6. id. cloison circulaire, vue par la face convexe et mon-
trant la position centrale du siphon.

7. id. fragment de la surface de deux loges aériennes,

montrant les bandes parallèles, horizontales, qui carac-

térisent leur surface et qui sont ornées de stries ver-

ticales, très fines et très serrées.
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PL 384. EXPLICATION DES FIGURES.

Orthoceras cavutnl Barr E
voir PI. 223—363—378.

1. Spécimen un peu arqué, représentant la grande chambre
recouverte par son test, dont la surface est altérée.

L'extrémité inférieure ,
partiellement dépouillée du test,

montre la surface d'une cloison, qui a été omise sur la

figure. La grande chambre , très alongée, se termine

à la première brisure transverse, à partir du haut.

Butointz. e 1.

2. id. cloison terminale de la grande chambre, correspon-

dant à la brisure transverse , vers le tiers inférieur du
fossile.

Oi'llioccras convivfi, Barr E

3. Spécimen représentant une série de loges aériennes,

conservant une partie du test. Konvarka.

4. id. cloison terminale, un peu elliptique et orientée comme
la fig. 3. Elle montre la position subcentrale du sipiion,

sur le grand axe.

6. id. fragment du test, grossi, pour montrer l'apparence

des stries et leur imbrication inverse très prononcée.

6. id. section longitudinale du test, indiquant la saillie des

stries et leur imbrication inverse.

7. Autre spécimen , présentant les mêmes élémens que le

précédent et provenant de la même localité. Konvarka.

8. id. cloison terminale, circulaire, montrant la position

subcentralc du siphon.

Orthoceras approximan». Barr.

voir. PI. 333.

Eta^e.

, . E

9. Spécimen représentant une série de loges aériennes con-
servant une partie du test. Lochkov.

10. id. cloison prise au droit d'une brisure indiquée. Elle

est circulaire et montre la position un peu excentrique

du siphon.

1 1 . id. fragment du test , fortement grossi
, pour montrer

les apparences de ses diverses lamelles. La partie supéri-

eure indique les stries transverses de la lamelle externe, qui

sont peu saillantes et inégales. La partie moyenne figure

une lamelle intermédiaire, dont la surface est couverte

de stries longitudinales, très fines. Au dessous de cette

lamelle, on voit une lamelle interne, dont la superficie

est complètement lisse , ainsi que celle du moule in-

terne du fossile, représenté au bas de cette figure.

Orthoceras praestans. Barr E

13. Spécimen représentant la base de la grande chambre,

une longue série de loges aériennes et une partie du

test, qui permet de distinguer divers'es lamelles super-

posées. Lochkov.

13. id. fragment du test, grossi, montrant les stries très

fines et très régulières, dont la surface est ornée. Ces

stries sont obliques sur la face latérale.

14. id. cloison prise au droit d'une brisure indiquée. Elle

paraît circulaire et elle montre la position un peu ex-

centrique du siphon.
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PI. 385. EXPLICATION DES FIGURES.

rie-

Ortlioceras) polens. Barr E
voir PI. 219—221—227—386—388—404.

1— 2. Ces deux figures rloh'ent être idéalement placées l'une

au bout (le l'autre, parcequ'ellcs appartiennent au même
spécimen, dont l'extrémité inférieure est représentée par

les fig. 1 et 2 sur la planche suivante, 38G.

La figure 1. pi. 385, représente la plus grande partie

de la chambre d'habitation, conservant de grands frag-

mens du test et montrant le bord intact de l'ouverture,

qui est un peu oblique. Pur reflet de la compression

subie , cette grande chambre a éprouvé plusieurs bri-

sures longitudinales, dont les deux principales sont

placées près des deux bords opposés de cette figure.

La flg. 2 montre la base de la grande chambre et

une série des loges aériennes, presque totalement re-

couvertes par le test, qui s'exfolie en diverses lamelles

superposées. Lochkov.

Fi g,

3. Spécimen représentant une série de loges aériennes, qui
sétend jusque près de la pointe de la coquille. La plus
grande partie du test est conservée. Koz-or-z.

id. cloison prise au droit de la brisure indiquée vers
le haut. Elle est vue par la face convexe et montre
la position subcentrale du siphon.

id. fragment du test, grossi, pour montrer l'apparence

irrégulière de ses stries, habituellement très peu mar-
quées, de sorte que la surface parait à peu-près lisse,

dans la plupart des exemplaires.
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PI. 386.
EXPLICATION DES FIGURES.

Ortlioceras polens. Barr E
voir PI. 219—221—227—385—388—404.

1—g. Ces deux figures, placées au bout l'une de l'autre,

complètent la partie inférieure du spécimen représenté

par les fig. 1— 2. sur la planche précédente, 385.

Les loges aériennes composant cette extrémité du fos-

sile sont presque totalement recouvertes par le test,

dont on peut remarquer l'épaisseur et l'exfoliation en

plusieurs lamelles superposées.

3. id. cloison terminale, vue par la face convexe et mon-

trant la position un peu excentrique du siphon.

4. id. fragment de la surface, fortement grossi, pour mon-
trer ses principales apparences. La partie supérieure de

la figure présente deux lamelles superposées et qui

offrent la même ornementation, consistant en quelques

stries d'accroissement, irrégulières et très peu prononcées.

Au dessous de ces deux lamelles, on reconnaît une la-

melle interne, couverte de stries creuses fines, mais très

distinctes. Ces stries creuses se reproduisent sur la sur-

face du moule interne, exposée au bas de cette figure,

avec la suture d'une cloison.

5. Autre spécimen. Section longitudinale, représentant une

série de loges aériennes, dont toutes les cloisons sont

bien conservées, ainsi que la plupart des élémens du

siphon. Dans cet organe, le dépôt organique figure, au

droit des goulots, des anneaux obstructeurs peu déve-

loppés et qui diminuent graduellement vers le haut.

Dans les loges aériennes , la sécrétion organique est

beaucoup plus abondante. Vers le petit bout du fossile,

elle obstrue complètement la partie des loges aériennes

située à droite du siphon. Puis, elle diminue progres-

sivement en remontant, jusqu' à disparaître complètement.

Sur le côté gauche du siphon, le dépôt organique se

voit aussi sur les deux faces des cloisons. Mais il est

beaucoup moins épais et il disparaît aussi plus rapide-

ment vers le haut. Le calcaire compacte noir a pénétré

seulement dans une partie de la dernière loge, vers le

gros bout. Lochkuv.

Fig.

6. Autre spécimen , représentant également la section lon-

gitudinale d'une série de loges aériennes, dont les cloi-

sons et le siphon sont très bien conservés. Dans le

siphon, le dépôt organique est très faiblement représenté

par des anneaux obstructeurs, au droit des goulots. 11

est , au contraire , assez abondant sur les deux faces

des cloisons, dans les loges aériennes , mais il prédo-

mine relativement, dans la partie à droite du siphon.

On observe, comme à l'ordinaire, sa diminution graduelle

en remontant du bas vers le haut. Les cavités des loges

sont d'ailleurs remplies par le calcaire spathique, presque

pur et dont la teinte blanche contraste avec la teinte

foncée de la sécrétion organique. Dans le siphon le

remplissage a eu lieu , en grande partie
,

par la vase

noire
,

qui a pénétré par les deux bouts. Le reste de

la cavité a été comblé postérieurement, par un dépôt

chimique de calcaire cristallin. On remarquera, que la

roche noire, dans le siphon, indiquant le gisement de

Torthocère sur son bord gauche, est opposée à la plus

grande masse du dépôt organique avoisinant le bord

droit. Cette anomalie statique s'explique aisément, si l'on

observe, que les quantités de dépôt organique sont peu

différentes à gauche et à droite du siphon. Cette diffé-

rence était d'ailleurs compensée par le poids du siphon

lui même, un peu excentrique vers la gauche. Ko%orz.

Oi'tlioceras Endf/tnion. Ban- E
voir Pi. 297.

Spécimen représentant la base de la grande chambre et

une longue série de loges aériennes, recouvertes par le

lest. La plupart des cloisons se voient par transparence.

Lochkov.

id. section transverse, circulaire, vers le petit bout, sans

trace du siplKUi.

irf. fragment de la surface
,

pris vers le petit bout et

grossi, pour montrer l'apparence de ses stries et leur

imbrication inverse prononcée.
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PI. 387. EXPLICATION DES FIGURES.

Oi'tlioceras rlvnle. Barr E
voir PI. 209— 216—374— 400Î

1—3. Spécimen représenté en deux parties, qui figurent

en.seml)le la section longitudinale. Les cloisons et le si-

phon sont également bien conservés sur toute la lon-

gueur. On voit que le siphon, très excentrique au petit

bout, se rapproche graduellement de l'axe, en allant

vers le gros bout.

La distance entre les cloisons augmente graduellement

de bas en haut et cette variation entraine une modification

correspondante dans la forme des élémens du siphon.

Dans l'intérieur de ces élémens, le dépôt organique

se montre sous la forme habituelle d'anneaux obstruc-

teurs, au droit des goulots. Bien que ces anneaux soient

peu développés , suivant le sens longitudinal , on voit

((u'ils obstruent la largeur entière du siphon , vers le

petit bout du fossile. Ils diminuent graduellement en

remontant vers le gros bout, où leur existence est

à peine sensible. Dans les loges aériennes, nous n'aper-

cevons aucune trace de la sécrétion organique. Toutes

leurs cavités ont été remplies jiar le calcaire spathique,

dont la teinte noirâtre indique qu'il a été souillé par la

présence du carbone, généralement abondant dans toutes

les roches de cette localité. On remarquera l'uniformité

de ce remplissage chimique, sur toute la longueur du

fossile décrit. Mais, par exception, dans sept à huit

loges, placées au dessous du milieu de la tig. 2. on

voit que toutes les parois ont été tapissées uniformément

par une incrustation calcaire, plus blanche et plus pure

que le reste du remplissage. Il serait diflicile d'assigner

une cause à cette dilTérence. La paroi externe de l'en-

veloppe siphonale porte cette incrustation , tandisque

sa surface interne en est exemple. La cavité siphonale

est d'ailleurs remplie par le spath impur, comme les

loges aériennes. Vvore(%.

N. B. Cet exemplaire ne présentant aucune trace du

test, n'a pu être assimilé à Ortli. rivale, que d'après les

apparences de son intérieur et son angle apicial, qui

est d'environ 5" vers le petit bout et de 7" vers le

gros bout , comme dans le spécimen de même taille,

figuré sur la PI. 374 et qui conserve son test. On doit

remarquer l'absence du dépôt organique dans les loges

aériennes, en comparant cet exemplaire avec ceux qui

sont figurés sur la PL 209.

3. iil. cloison terminale, orientée comme la fig. 2 et mon-
trant la position cxcentri(|ue du siphon.

Orllioceras consocium. Barr E
voir PL 372—373—375.

4. Spécimen représentant une série de loges aériennes,

presi|ue entièrement recouvertes par leur test. On voit

sur la surface une valve de Cardiola inlerrupta.

Hinter-Kopanina.

5. id. cloison terminale, montrant la position subcentrale

du siphon.

6. id. fragment du test, fortement grossi, pour montrer
l'apparence des stries et leur imbrication directe, très

prononcée.

Orfhoceras Uhens. Barr E

7. Spécimen représentant la base de la grande chambre et

la majeure partie des loges aériennes, conservant presque

tout leur test. Hinter-Kopanina.

8. id. section transverse au petit bout, sans trace du
siphon.

9. id. fragment du test, fortement grossi, pour montrer

l'apparence de ses ornemens et leur imbrication directe.

Ces ornemens sont plus fins et plus réguliers que dans

les individus qui représentent l'espèce typique Ortli.

socium. PL 372—373—375.
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PI. 388.
EXPLICATION DES FIGURES.

Oi'ilioceras expinnnns. Barr E
voir PI. 213.

1. Spécimen un peu arqué, vu par la face latérale, mon-
trant la base de la grande chambre , une longue série

de loges aériennes et une partie du test. Kozor'S.

2. id. section longitudinale. Dans la partie inférieure, les

cloisons et le siphon sont également bien conservés.

Dans la partie moyenne, il ne reste que les extrémités

des cloisons , sur les deux bords. Vers la base de la

grande chambre , on voit encore un couple de cloisons

intactes avec leurs goulots, mais sans siphon.

Les élémens du siphon, qui subsistent, présentent un

anneau obstructeur rudimentaire, au droit des goulots.

Mais, nous considérons la couche noire qui tapisse les

deux bords internes de cet organe, principalement dans

sa partie inférieure . comme provenant d'une injection

de la vase impure, qui s'est transformée en roche com-

pacte et qui a rempli le gros bout du fossile. Le dépôt

organique dans les loges aériennes est très développé

sur les cloisons à gauche du siphon, tandisqu'il est

beaucoup plus faible à droite de cet organe. On voit

qu'il diminue graduellement vers le haut. Tout le reste

des cavités est occupé par le spath calcaire blanc.

3. id. cloison terminale, orientée comme la flg. 2 et mon-
trant la position un peu excentrique du siphon.

Orilioceras polens, Barr E
voir PI. 219—221—227—385—386— 404.

4. Fragment du spécimen figuré au dessous. 11 représente

un couple de loges aériennes, conservant une partie

du test. Vlmiha Hora.

5. id. exposé dans une section longitudinale, montrant la

plupart des cloisons et des élémens du siphon bien

conservés. Le dépôt organique n'est pas apparent dans

le siphon, mais il se voit sur les faces des loges aéri-

ennes, surtout dans leur partie à droite du siphon, vers

le petit bout du fossile. Il est figuré par une teinte

plus foncée. Cette teinte contraste avec la couleur pres-

que blanche de l'incrustation calcaire cristalline , qui a

tapissé toutes les parois des loges aériennes. Le reste

des cavités est rempli par la roche de même nature,

mais plus impure. Il reste un vide dans l'une de ces

loges, et on reconnaît des corps qui ont pénétré dans

cet intérieur. Ce sont peut être les élémens brisés du

siphon, avec les fragmens des cloisons, accumulés sur

le bord droit de la coquille.

6. id. cloison terminale, orientée comme la flg. 5 et mon-

trant la position un peu excentrique du siphon.

9.

10.

Ortlioceras Eryx. Barr E

Spécimen représentant quelques loges aériennes, recou-

vertes par leur test. Dlauha Hora.

id. section longitudinale, montrant les cloisons et le

siphon également bien conservés, dans les quatre loges

inférieures. Dans l'espace des trois loges qui suivent

en remontant, les élémens du siphon persistent seuls.

Vers le gros bout, la dernière loge conserve les deux
cloisons qui l'enferment, mais l'élément du siphon cor-

respondant a été brisé en trois parties , déplacées par

un filon. Les cavités sont toutes tapissées par une
incrustation blanche de spath calcaire. La même sub-

stance, un peu moins pure, remplit le reste du fossile

et même l'intérieur du siphon. Dans cet organe, on

aperçoit des traces du dépôt organique , au droit des

goulots.

id. cloison terminale, montrant la position centrale du

siphon.

id. fragment du test , fortement grossi
, pour montrer

l'apparence des stries longitudinales, très fines, qui cou-

vrent les intervalles entre les stries transverses ,
plus

prononcées.
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PI. 389.
EXPLICATION DES FIGURES.

Orthoceras praeses. Barr E
voir PI. 390.

1. Grande chambre tronquée vers le bas, mais à peu près

complète vers le haut, et montrant une partie du bord

de l'ouverture, tracé sur le moule interne. L'étrangle-

ment habituel est très distinct au dessous de ce bord.

La surface est eu grande partie recouverte par le test,

bien conservé. Butovil'Z-. e 1.

2. id. fragment du test, grossi, pour montrer ses or-

nemens.

3. id. section longitudinale du test, indiquant la saillie des

ornemens et l'absence de toute imbrication.

Orthoceras inuher» Barr E

4. Spécimen vu par la face latérale, montrant le moule

interne de la grande chambre, avec le bord de l'ouver-

ture, notablement incliné et l'étranglement habituel au

dessous. On voit, au petit bout, quelques loges aéri-

ennes et un fragment du test. Lochkov.

5. id. section transverse, orientée comme la lig. 4 et sans

trace du siphon. Elle est notablement elliptique. Sur

l'extrémité à droite, la section du test a été indiquée,

tandisque, sur l'extrémité à gauche, on a marqué la

carène saillante, qui existe sur le bord correspondant

du moule interne.

10.

Orthoceras constnns. Barr E

Spécimen incomplet vers la pointe et vu , comme le

précédent, par la face latérale. 11 montre aussi la

grande chambre avec le bord de l'ouverture, légèrement

oblique et conservant une partie du test. Dans la partie

inférieure du fossile, le test recouvre une série de loges

aériennes
, placées à la suite de la grande chambre.

Lochkov.

id. fragment du test, grossi, montrant les ornemens, leur

saillie et l'absence de toute imbrication.

N. B. La section transverse, non figurée, est sem-
blable à la flg. 5, sauf de plus grands diamètres. On
remarquera

, que la grande chambre est relativement

moins alongée que dans l'espèce précédente, d'ailleurs

très analogue. ^

Orthoceras versatile. Barr E

Spécimen un peu arqué, dont la surface, entièrement

recouverte par le test, ne permet de reconnaître aucune

des divisions de la coqtiille. Lochkov.

id. cloison prise au droit delà brisure, vers le bas du

spécimen. Elle est vue par la face convexe et montre

la position centrale du siphon.

id. fragment de la surface, fortement grossi, pour mon-
trer les stries très fines et régulières , dont elle est

ornée. Ce fragment, pris au dessous de la partie moy-
enne, ne présente aucune trace des stries longitudinales,

indiquées vers le gros bout et qui sont extrêmement

faibles dans la nature.
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PI. 390. EXPLICATION DES FIGURES.

Orthoceras praeseg, Barr E
voir PI. 389.

1. Spécimen représentant une série de cinq loges aérien-

nes, notablement inégales dans leur longueur, et con-

servant une partie du test. On remarquera, sur le moule

interne de chaque loge aérienne, une ligne brisée, irré-

gulière, à peu près parallèle, dans son ensemble, à la

suture de la cloison voisine. La distance entre ces

lignes et les cloisons correspondantes est de 5 à 6 mm.
Nous ne connaissons pas l'origine de cette apparence,

mais on peut supposer, qu'elle est en rapport avec l'exis-

tence du dépôt organique. Butovitz. e 1.

2. id. cloison terminale, orientée comme la fig. 1 et mon-
trant la position un peu excentrique du siphon.

3. id. fragment du test, grossi , pour montrer ses orne-

mens, leur relief et leur faible tendance à l'imbrication

directe.

4. id. section longitudinale du lest, indiquant cette disposi-

tion à l'imbrication, qui est trop marquée sur cette figure.

Orthoceras egregium. Barr E

5. Spécimen vu par l'extérieur, montrant le moule interne

d'une série de loges aériennes. La partie supérieure a

été supprimée, faute d'espace. DvorelZ:

6. id. vu dans toute sa longueur, suivant une section lon-

gitudinale, montrant la base de la grande chambre et

une longue série de loges aériennes. Les cloisons et

le siphon sont bien conservés, sauf quelques lacunes.

Le dépôt organique est à peine indiqué dans le siphon,

au droit des goulots, et nous n'en voyons aucune trace

dans les loges aériennes. Les cavités de ces loges sont

remplies par le calcaire spathique, dont la couleur noi-

râtre indique la présence du carbone. Les vides restant

dans la partie centrale de quelques unes de ces loges,

ont été injectés par le calcaire noir, qui occupe la base

de la grande chambre. Le remplissage des élémens du
siphon présente des apparences semblables à celles des

loges correspondantes.

f'ig. Etage.

Orthoceras lepidulum. Barr F

8. Spécimen représentant la base de la grande chambre,

et une série de loges aériennes , conservant la plus

grande partie du test. Konieprus. f 2.

9. id. cloison terminale, circulaire, montrant la position un
peu excentrique du siphon.

10. id. fragment du fossile, fortement grossi, pour montrer

ses ornemens, dans lesquels les stries horizontales pré-

dominent de beaucoup sur les stries longitudinales.

Celles-ci ne sont visibles qu'à la loupe.
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PI. 391.
EXPLICATION DES FIGURES.

Ortlioceras extenuatuni. Barr.

voir PI. 392—393—405.
.E

1. 3. Spécimen représentant la base de la grande chambre,

une longue série de loges aériennes et une partie du

test, dont la surface est altérée, sur presque toute la

longueur. Lochkov.

3. id. fragment du lest, grossi, pour montrer ses stries

très régulières, très fines et obliques sur les faces la-

térales. Les stries creuses, visibles sur le moule interne,

sont semblables à celles de la fig. 21.

4. id. cloison prise vers l'extrémité inférieure de la flg. 1.,

et montrant le siphon subcentral, très étroit.

9. Spécimen représentant la base de la grande chambre et

une grande partie des loges aériennes , recouvertes par

le test, qui ne permet de reconnaître que quelques cloi-

sons. Hinter-Kopanina.

10. id. cloison terminale, circulaire, montrant la position

subcenlrale du siphon, très étroit.

11. id. fragment du test, grossi, pour montrer ses stries

fines, subrégulières et très obliques, sur les faces la-

térales.

13. Autre spécimen, composé d'une série de loges aéri-

ennes , conservant la plus grande partie du test.

Hinter-Kopanina

.

13. (rf. cloison prise au droit de la brisure indiquée et

montrant le siphon sensiblement central.

14. id. fragment du test, grossi, pour montrer ses stries

très fines , régulières , serrées et figurant un sinus

aplati sur le côté ventral.

18. Spécimen cylindrique, qui paraît représenter une partie

de la grande chambre très prolongée. Il conserve une

grande partie du test. Bulovitz. e 2.

N. B. Nous n'associons qu'avec doute ce fossile aux

précédons, parceqne les apparences de ses stries sont

un peu différentes.

19. id. section transverse, circulaire. La position du siphon

n'est pas certaine et on ne doit pas avoir égard à l'in-

dication donnée sur cette figure.

30. id. fragment du test, grossi, montrant ses stries un

peu arrondies, régulières, très obliques sur les faces

latérales.

31. (rf. fragment du moule interne, grossi, pour montrer les

stries creuses, formées de séries de scrobicules, qui

couvrent sa surface.

OrihoceraN Davidsoni. BaiT Ë
voir PI. 392-393-445.

5. Spécimen vu par l'extérieur, montrant une série de

loges aériennes et une partie du test. Viskocilka.

6. id. section longitudinale , montrant les cloisons et le

siphon bien conservés. Dans le siphon , le dépôt or-

ganique figure des anneaux obstructeurs, plus dévelop-

pés à droite qu' à gauche. Au contraire, dans les loges

aériennes, ce dépôt se montre très marqué sur la partie

des cloisons à gauche du siphon, tandisqu'il est à peine

indiqué sur leur partie à droite de cet organe. Tout le

reste des cavités est rempli par le calcaire spalhique,

qui est très impur, dans la partie centrale de chacune

des loges. Le gros bout du fossile est occupé par le

calcaire compacte noir.

8. id. fragment du test ,
grossi

,
pour montrer ses stries

très fines et très serrées, qui sont un peu obliques sur

les faces latérales.

Orilioceras T^ephyrus. Barr E

15. Spécimen représentant la base de la grande chambre,

une longue série de loges aériennes très serrées et une

grande partie du test. Butovitz-. e 1.

I 6. id. cloison vers le petit bout, montrant la position sub-

centrale du siphon très étroit.

17- id. fragment du test, grossi, montrant ses stries forte-

ment obliques sur la face latérale et leur imbrication

inverse très prononcée vers le petit bout du fossile,

tandisqu'elle s'efface vers le gros bout.
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PI. 392. EXPLICATION DES FIGUEES.

Orilioceras Daiiidsoni, Barr E
voir PL 391-393—445.

1. Spécimen composé d'une série de loges aériennes, con-

servant la plus grande partie du test. Butotntz. e2.

3. id. section longitudinale , montrant les cloisons et le

siplion très bien conservés. Dans le siphon , le dépôt

organique consiste en des anneaux obstructeurs , au

droit des goulots. Ils sont plus développés sur le côté

gauche que sur le côté droit. Dans les loges aériennes,

au contraire, le dépôt organique se montre très abon-

dant sur les deux faces des cloisons, à droite du siphon,

tandis qu'il est très faible dans la partie à gauche de

cet organe. On voit qu'il diminue graduellement vers

le haut. Tout le reste des cavités est rempli par le

calcaire spalhique, presque pur. On remarque cependant,

sur la paroi droite du siphon, une faible couclie de

calcaire compacte noir, qui concorde avec la masse

principale du dépôt organique
,

pour montrer que le

plan de gisement était situé le long du bord droit du

fossile.

3. id. cloison prise vers le petit bout et montrant la po-

sition un peu excentrique du siphon.

4. id. fragment du test, fortement grossi, pour montrer

ses stries aussi fines que régulières.

8. Spécimen composé d'une série de loges aériennes, con-

servant la plus grande partie du test. Les cloisons sont

notablement espacées. Ulaiiha Hora.

9. id. section longitudinale, montrant le siphon et les cloi-

sons bien conservés. Dans le siphon, le dépôt organique

se montre sous la forme d'anneaux obstructeurs
,

qui

obstruent totalement les goulots , en dépassant un peu

leur longueur vers le haut et vers le bas. Dans les loges

aériennes, ce dépôt couvre fortement les deux faces des

cloisons, mais il est moins développé dans la partie

à droite qu' à gauche du siphon. On voit qu'il diminue

graduellement, à partir du petit bout en remontant. Le

reste des cavités est rempli par le calcaire spathique,

qui a généralement commencé par tapisser les surfaces

d'une incrustation blanche. Cependant, cette incrustation

n'existe pas dans toutes les loges. Le calcaire compacte

noir a pénétré dans le siphon par les deux bouts , et

s'est principalement déposé sur son bord gauche. Cette

position coïncidant avec celle de la plus grande masse

du dépôt organique , contribue à démontrer que la co-

quille reposait, par son bord gauche, sur le plan de

gisement.

10. id. cloison terminale, orientée comme la fig. 9 et indi-

quant la position un peu excentrique du siphon.

11. ?rf. fragment du test, grossi, pour montrer ses ornemens.

La partie supérieure de la figure indique l'apparence

des stries un peu irrégulières
, qui couvrent la lamelle

externe, lanrtisque deux autres lamelles, sous jacentes,

présentent une surface lisse. Par erreur, elles ont été

figurées comme reproduisant les stries de la lamelle

externe. La lamelle interne est striée sur un autre

spécimen PL 445, fig. 5.

Orilioceras exlenuttUitn, Barr.

voir PL 391—393—405.

Kiage.

.E

13. Spécimen composé de la base de la grande chambre et

d'une longue série de loges aériennes, conservant pres-

que tout leur test. Koz-orz.

13. id. cloison vers le petit bout, montrant la position sub-
cenlrale du siphon.

14. id. fragment du test, grossi, pour montrer ses orne-

mens, qui sont un peu plus irréguliers dans la nature

que sur celte figure.

Orthoceras princeps, Barr E
voir PL 266.

5. Fragment qui paraît appartenir à la grande chambre. 11

conserve une partie du test. Ko%orz.

G. id. fragment de la surface , représentant l'espace entre

deux filets longitudinaux et montrant les stries trans-

verses, un peu irrégulières dont il est orné.

7. id. fragment du moule interne, fortement grossi, pour

montrer les stries creuses qui couvrent sa surface.
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PI. 393. EXPLICATION DES FIGURES.

Orthoceras macrosomn. Barr. . . . E
voir PI. 217—411—421.

1. Spécimen qui paraît représenter la grande chambre très

prolongée et tronquée vers le haut. On voit, au petit

bout, la trace d'une loge aérienne. La surface est, en

grande partie, recouverte par le lesl, dont les ornemens
se reproduisent sur le moule interne. Kozorz.

3. Autre spécimen, qui paraît représenter, comme le pré-

cédent, une grande chambre incomplète et conservant

une partie du test. Koz-orZ:

3. id. section transverse prise au droit de la brisure pla-

cée vis-à-vis sur la fig. 2.

4. id. fragment du test grossi, pour montrer ses stries

irrégulièrement espacées et leur imbrication inverse peu

prononcée.

Orllioceras Bnvidsoni. Barr E
voir PI. 391—392— 445.

5. Spécimen composé d'une série de loges aériennes, con-

servant des fragmens du test. Lochkov.

6. id. cloison vers le petit bout, montrant la position un
peu excentrique du siphon et l'épaisseur considérable

du test, qui s'exfolie en plusieurs lamelles.

7. id. fragment du test, fortement grossi et pris vers le

gros bout du spécimen. On voit que ce test se com-
pose de deux lamelles. La lamelle extérieure, indiquée

à droite de la figure, offre des stries très fines, régu-

lières et horizontales. La lamelle inférieure , figurée

sur la partie gauche, présente, au contraire, des stries

fortement obliques , dont l'espacement va en croissant

vers la gauche, comme si elles rayonnaient à partir d'un

point situé vers la droite, sous la lamelle externe. Cette

apparence semble indiquer une lésion de la coquille,

réparée par le mollusque.

8. Autre spécimen vu dans une section longitudinale, pré-

sentant une série de loges aériennes, dont les cloisons

et le siphon sont bien conservés. Dans le siphon , le

dépôt organique forme des anneaux obstructeurs peu
développés , au droit des goulots. Nous ne voyons
aucune trace certaine de la présence de ce dépôt dans
les loges aériennes , dont toutes les cavités sont rem-
plies par le calcaire spathique, plus ou moins pur. La
même substance occupe l'intérieur du siphon, mais le

calcaire compacte noir a pénétré en petite quantité, par
les deux bouts de cet organe. Lochkov.

10.

11.

13.

13.

Orthoceras extenunlum? Barr. . . . E
voir PL 391—392—403.

Spécimen représentant la grande chambre , incomplète

vers le gros bout et conservant une partie du test avec

ses ornemens. La section transverse est circulaire et

le siphon central offre un diamètre de 2 mm. Vohrada.

Orllioceras indesinens, Barr E
voir PL 402.

Spécimen, conservant la plus grande partie du test, et

paraissant appartenir à une grande chambre, très pro-

longée, dont l'angle apicial dépasse à peine l". La sec-

tion transverse, non figurée , est circulaire et elle ne

présente aucune trace du siphon. Vallon de SHvienet%.

Autre spécimen, représentant trois loges aériennes, con-

servant une partie du test. Kozel.

id. section transverse, circulaire, sans trace du siphon.

id. fragment du test, grossi. La partie supérieure montre

les stries très fines , horizontales et régulières de la

surface externe. La partie inférieure expose l'apparence

de la superficie du moule interne , couvert de stries

creuses, sous la forme de lignes irrégulières de scro-

bicules.
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PI. 394.
EXPLICATION DES FIGURES.

Orthoceras Ouponti. Barr E
voir PI. 212—214—285—324—451 î

1. Spécimen composé d'une série de loges aériennes, pres-

que entièrement recouvertes par le test. Butovilz. e I.

2. id. section longitudinale, montrant les cloisons et le

siphon, en partie conservés et en partie détruits. Il

n'existe dans cet intérieur aucune trace de dépôt orga-

nique. Toutes les cavités ont été remplies par le cal-

caire spathique, de différentes nuances. Mais, on voit

que le calcaire compacte noir avait antérieurement pénétré

dans une partie des deux loges aériennes, placées vers

le gros bout.

3. id. section transverse, orientée comme la fig. 2 et mon-
trant la position un peu excentrique du siphon.

4. id. fragment du test, grossi, montrant les stries irré-

gulièrement espacées sur sa surface.

Orthoceras Palemon. Barr E

5. Spécimen montrant une série de loges aériennes, con-

servant une partie du lest. Kozora.

6. id. section longitudinale, montrant le siphon et les cloi-

sons bien conservés. Le dépôt organique dans le siphon

forme des anneaux obstructeurs, au droit des goulots.

Ils sont plus développés sur le bord gauche que sur

le bord droit, et ils diminuent graduellement vers le

haut. Dans les loges aériennes, la sécrétion organique

est très abondante et elle remplit entièrement la partie

de ces loges situées à droite du siphon, dans la moitié

inférieure du fossile. Elle diminue graduellement dans

la moitié supérieure. Elle existe aussi dans la partie

à gauche du siphon, mais en quantité relativement beau-

coup moindre.

7. id. fragment du test, grossi , montrant les stries irré-

gulièrement espacées sur sa surface. La partie infé-

rieure de la figure, vers la droite , expose l'apparence

des stries creuses, qui couvrent la surface du moule
interne.

8. id. cloison prise vers le petit bout. Elle est circulaire

et montre la position un peu excentrique du siphon.

Orthoceras giniiale. Barr. -. E

9. Spécimen composé d'une série de loges aériennes, con-
servant presque tout leur test. Hmter-Kopanina.

10. id. section longitudinale, montrant les cloisons et le

siphon bien conservés. Le siphon se fait remarquer
par l'exiguité de son diamètre. 11 n'existe dans cet

intérieur aucune trace du dépôt organique.

11. id. cloison terminale, orientée comme la fig. 10 et mon-
trant la position centrale du siphon.

13. id. fragment de la surface, grossi, montrant ses stries

fines et régulières, qui tendent à se grouper par bandes
inégales.

13.

14.

15.

16.

17.

18.

19.

20.

31.

32.

33.

34.

35.

36.

Orthoceras lugens. Barr E

Spécimen montrant la grande chambre, incomplète vers

le gros bout, et quelques loges aériennes , conservant

une partie du test. Butovilz. e I.

id. section transverse, circulaire, sans trace du siphon.

id. fragment du test, grossi, montrant ses stries trans-

verses, très régulières, mais d'une extrême ténuité et

très serrées.

Barr.Orthoceras capiUosum.
voir PL 325—357.

Grande chambre isolée. Le bord de l'ouverture est un
peu endommagé, mais on reconnaît, au dessous, l'étran-

glement habituel. Il reste sur la surface divers frag-

mens du test. Viskocilka.

id. cloison terminale, circulaire, montrant la position

centrale du siphon.

id. fragment du test fortement grossi, montrant l'appa-

rence de ses stries, sans imbrication , mais plus régu-

lières dans la nature.

id. section longitudinale du test, montrant la saillie des

stries, sans imbrication sensible.

Orthoceras intsertens. Barr E

Spécimen un peu arqué , montrant la grande chambre

incomplète vers le haut, une loge aérienne et quelques

fragniens du test. Biitovil%. ^ \

.

id. cloison terminale , circulaire , montrant la position

centrale du siphon.

id. fragment du test , fortement grossi , pour montrer

ses ornemens, offrant des stries fines, régulières.

id. section longitudinale du test, indiquant l'imbrication

inverse et très prononcée de ses stries.

Orthoceras perpleclens. Barr. .E

Spécimen un peu arqué, montrant la grande chambre

incomplète, une série de loges aériennes et des frag-

mens du test. Butotntz. e 1.

id. cloison terminale, circulaire, montrant la position

centrale du siphon.

id. fragment de la surface, fortement grossi, pour mon-
trer ses apparences variées. La partie supérieure pré-

sente la lamelle externe . ornée de stries transverses,

très fines et groupées par bandes inégales. La partie

moyenne figure la lamelle interne, sur laquelle on voit

principalement des stries longitudinales, très fines, avec

quelques stries transverses. La partie inférieure de

la figure reproduit la surface du moule interne, cou-
verte de stries creuses, composées de lignes de «cro-

bicules.
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EXPLICATION DES FIGURES. PI. 395.

Orflioceras fatnultis, Barr E

1. Spécimen presque complet, sauf la pointe initiale. On

distingue très bien le bord intact de Touverture, sur le

moule interne portant rétranglemenl très prononcé dans cette

espèce, et qui se reproduit jilus ou moins distinctement

dans tous les autres exemplaires figurés. Au dessus

de cet étranglement, on aperçoit quel(|ues bandes Irans-

verses, qui ne se montrent que dans cet individu de

grande taille. Le test cache les sutures des cloisons.

Hinter-Kopanina.

a. Section transverse, circulaire, sans trace du siphon, qui

est central et visible sur d'autres exemplaires.

3. id. fragment du test, fortement grossi, montrant quel-

ques rares stries d'accroissement.

4. Autre spécimen, presque complet, sauf la pointe et

conservant la plus grande partie du test. Hinter-

Kopanina.

5. Autre spécimen, presque complet, et qui se distingue

par un angle apicial un peu plus ouvert que dans les

autres individus figurés. Hinter-Kopanina.

6. id. section transverse vers le petit bout. Elle est cir-

culaire et sans trace du siphon.

10.

11.

13.

Autre spécimen, de forme plus svelte, montrant aussi

presque toute la coquille , dépourvue de sa pointe et

conservant une partie du test. Hinter-Kopanina.

Autre spécimen , offrant un angle un peu plus ouvert

que le précédent et une grande chambre relativement

beaucoup plus courte. Le bord de l'ouverture est vi-

sible et l'étranglement est très marqué, un peu au des-

sous, sur le moule interne. Koz-oi-%.

Autre spécimen, montrant le moule interne de la grande

chambre et d'une série de loges aériennes. La grande

chambre, dont le bord supérieur est intact, offre une

longueur très réduite et l'étranglement habituel se trouve

placé vers le milieu de son étendue. Lochkor.

id. cloison terminale, montrant la position centrale du

siphon filiforme.

Autre spécimen, plus jeune et montrant des apparences

à peu près semblables à celles de l'exemplaire précédent.

Lochko%\

Autre spécimen, dont l'angle apicial est plus ouvert et

qui représente la grande chambre , une série de loges

aériennes et une partie du test, avec des apparences

très rapprochées de celles des individus précédens.

Lochkov.



IM. 395. (suite) EXPLICATION DES FIGURES.

Orthoceras rÂnviculn. Barr E

13. Spécimen représentant la grande chambre avec le bord

de l'ouverture, une série de loges aériennes et une partie

du test. On remarquera, que l'étranglement au dessous

de l'ouverture est aussi prononcé que dans l'espèce

Orth. famu/its, figurée à côté, de sorte qu'il serait im-

possible de distinguer ces deux espèces, si on ne pou-
vait pas observer la surface intacte de leur test, qui

est très difTérenle. Lochkov.

14. id. cloison circulaire, montrant la position centrale du

siphon.

15. id. fragment de la surface, grossi. La partie supérieure

montre la surface du test, ornée de stries transverses

et de stries longitudinales
,

qui se reproduisent sur la

lamelle interne, comme le montre la partie inférieure

de cette figure. Le moule interne est lisse.

Orthoceras anioenutn. Barr E
voir PI. 224— 400—405.

16. Spécimen du plus grand diamètre connu. Le test, bien

conservé, dans la partie inférieure de la coquille, em-
pêche de reconnaître les divisions des loges aériennes.

Lochkov. e 2.

17. id. cloison terminale, circulaire, montrant la position

centrale du siphon.

18. id. fragment du test, pris vers la partie supérieure, et

montrant l'apparence de ses ornemens, qui sont réduits

à des stries assez fines.

19. id. autre fragment du test, fortement grossi et pris vers

la partie inférieure, pour montrer l'apparence des orne-

mens, figurant des anneaux ou des plis très faibles,

avec des stries fines, parallèles, mais obsolètes.

30. Autre spécimen, à peu près complet, sauf la pointe. Il

montre le bord de l'ouverture de la grande chambre,

le plus grand nombre des loges aériennes et une partie

du test. Les ornemens de la surface sont très peu

apparens dans cet individu. Bulovit-z. e 1.

21. id. fragment de deux loges aériennes, grossi, po'ur

montrer les stries très fines et régulières, qui couvrent

la surface du moule interne et qui représentent les

stries creuses. Cette apparence a déjà été figurée d'après

d'autres exemplaires de cette localité, sur notre PI. 224.

Mais, les stries creuses sur le moule interne de la

grande chambre se montrent plus fortes et irrégulières,

dans des individus figurés sur les PI. 400—405 et qui

proviennent d'autres localités, situées sur la bande e 2.

92i Autre spécimen, montrant la grande chambre presque

complète , une série de loges aériennes et une grande

partie du test. 11 a été choisi comme exposant le mieux
l'apparence différente du test, vers les extrémités oppo-

sées de la coquille. La partie inférieure offre des anneaux

très peu saillants et un peu obliques , tandisque , vers

l'ouverture, il n'existe que des stries très fines. Les

figures 18 et 19 sont destinées à faire ressortir ce con-
traste. Bulovilz. o I.

33. id. cloison terminale de la grande chambre, circulaire

et montrant le siphon subcentral, mais un peu trop

excentrique sur celte figure.

34.

35.

36.

37.

39.

30.

31.

33.

33.

Autre spécimen. Moule interne, montrant la grande
chambre complète et une série de loges aériennes. Au
milieu de la face exposée , on voit une carène étroite,

mais distincte, qui s'étend sur toute la longueur du
fossile. Butovil%. e 1.

id. cloison terminale, circulaire, indiquant la position

subcentrale du siphon.

Autre spécimen, légèrement arqué et presque complète-

ment couvert par son test. La grande chambre , dont

on voit la limite sur le bord droit , contre la brisure

du test, paraît relativement courte. On remarquera, vers

le bord de l'ouverture, que les ornemens de la surface

se réduisent à des stries très fines et très serrées, tandis

qu'en descendant vers la pointe, ils prennent graduelle-

ment l'apparence de petits plis ou de faibles anneaux.

Butoml%. c I.

id. section transverse vers le petit bout, sans trace du
siphon filiforme.

Autre spécimen. Section longitudinale, montrant la grande

chambre presque complète et une série de loges aéri-

ennes. Dans celles-ci , les cloisons sont bien conser-

vées, tandisque tous les élémens du siphon ont disparu.

Nous avons constaté la même disparition dans tous les

individus de cette espèce
,

que nous avons fait scier.

On voit, vers l'extrémité supérieure de la grande cham-
bre , un fragment adventice d'orlhocère . qui a pénétré

dans cette cavité , avec le calcaire compacte noir, dont

elle est remplie, en grande partie. Le reste du remplis-

sage a eu lieu par le calcaire spathique, ainsi que dans

les loges aériennes. Butori/%. e 1.

Jeune spécimen, dont la grande chambre paraît complète

et conserve une j)artie du test. La surface du moule

interne, sur cette chambre, montre 1 "impression des or-

nemens , qu'on voit aussi sur le test, recouvrant les

loges aériennes, et qui simulent des anneaux très faibles.

Butovitz. e 1.

Autre spécimen, de diamètre à peu près égal, mais dont

la grande chambre paraît relativement plus alongée,

quoique elle soit un peu endommagée vers le haut. Sa

surface , à l'état de moule interne , reproduit la trace

des ornemens du te.st. butoritz. e 1.

Autre spécimen, plus jeune que les précédens, mon-
trant la grande chambre, quelques loges aériennes et une

partie du test, dont les ornemens sont très distincts.

Bii/oritz. e 1.

Autre spécimen , dont l'angle apicial d'environ 4" est

beaucoup moins ouvert que dans les individus qui pré-

cèdent et dans lesquels cet angle varie entre 7" et 10."

Il montre la grande chambre complète, à l'état de moule

interne et une série de loges aériennes, recouvertes par

leur test. Les ornemens sont très apparens sur la sur-

face du test et on voit aussi leur trace , sur le moule

interne de la grande chambre, qui présente une carène

médiane sur toute sa longueur. Butoritz. e 1.

id. cloison terminale de la grande chambre. Elle est

circulaire et montre la position subcentrale du siphon

filiforme.
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PI. 396. EXPLICATION DES FIGURES.

Orllioceras Incultuin. Barr. . .E

9.

10.

11.

13.

13.

14.

15.

16.

17.

Spécimen montrant la grande chambre et une série de

loges aériennes, recouvertes par le test. Le bord de

l'ouverture paraît intact, tandisquc la limite inférieure

de la grande chambre n'est pas visible. Ko%or%.

id. cloison terminale, circulaire, montrant le siphon

subcentral.

id. fragment du test, grossi, pour montrer l'apparence

de ses ornemens, offrant des stries en relief et sans

imbrication.

Autre spécimen, montrant la grande chambre complète,

avec le bord de l'ouverture et une série de loges aéri-

ennes, conservant leur test. Les cloisons sont visibles

par transparence. Ko-zohz.

Autre spécimen, montrant la grande chambre, une série

de loges aériennes et une grande partie du test. Kozor%.

Autre spécimen, plus jeune et presque complet, sauf

la pointe initiale. Sa grande chambre parait relative-

ment plus alongée que dans les exemplaires précédens.

Lochkov.

id. fragment du test, grossi, pour montrer l'apparence

de ses ornemens, offrant des stries saillantes, irrégulière-

ment espacées, et sans imbrication prononcée.

Oi*fhoceras morosutn. Barr. . E

Spécimen recouvert par son test et paraissant représen-

ter la grande chambre , avec le bord de l'ouverture.

Konie/trus. e 2.

id. cloison terminale, en partie restaurée. Elle est cir-

culaire et montre la position centrale du siphon.

Autre spécimen, représentant une série de loges aéri-

ennes, conservant la plus grande partie du test. Ko-
nieprus.

Autre spécimen
,

presque totalement recouvert par le

test, mais permettant de voir une cloison , qui pourrait

être la base de la grande chambre. Konieprus.

id. fragment du test, grossi, montrant l'apparence irré-

gulière de ses ornemens, sans imbrication.

Autre spécimen, qui paraît représenter la partie infé-

rieure de la coquille dépouillée du test. Konieprus.

Oi'llioceras crnssitisculnin. Barr.

voir PL 425.

E

Spécimen montrant la grande chambre entière, une série

de loges aériennes et une partie du test. L'angle api-

cial de 11° n'est par le maximum observé dans cette es-

pèce. Dlauha Hora.

id. cloison terminale , circulaire , montrant le siphon

central.

Orlhoceras novelium. Barr.

voir PL 218.

Spécimen montrant les mêmes éléraens que le précé-

dent, mais avec un angle apicial notablement moindre.

Le petit bout est recouvert i)ar deux valves superpo-

sées de Cardio/a internipla. Dlauha Hora.

Autre spécimen, plus jeune et montrant les mêmes élé-

mens. Dlauha Hora.

18.

19.

20.

31.

33.

33.

34.

35.

36.

37.

38.

39.

30.

31.

Autre spécimen composé des mêmes élémens, mais ayant

un angle apicial un peu plus ouvert que dans les deux
précédens. Dlauha Hora.

Autre spécimen, d'apparence semblable, mais un peu
plus jeune et montrant tous les principaux élémens de

la coquille. Dlauha Hora.

id. cloison terminale, circulaire, montrant le siphon central.

Orllioceras npiciilutn. Barr.

voir PI. 305, (fig. 18.)—399.
E

Spécimen montrant la grande chambre complète, mais

à l'état de moule interne, et une série de loges aérien-

nes, recouvertes par le test. Sur le côté exposé
,

que
nous considérons comme ventral, les ornemens font un
sinus très distinct sur le test, comme sur leur impres-

sion à la surface du moule interne. On voit une carène

mince, mais distincte, tracée suivant le sommet de ce

sinus, sur toute la longueur du fossile. Butoril%. e 1.

id. vu par la face opposée, montrant la direction hori-

zontale des ornemens , sans trace de sinus. 11 existe

cependant, sur le milieu de cette face dorsale une carène

aussi marquée que celle qui vient d'être signalée sur

la face ventrale. L'une et l'autre sont aussi distinctes

sur le moule interne de la grande chambre que sur la

surface du test, couvrant les loges aériennes.

id. cloison terminale , circulaire , montrant la position

subcentrale du siphon.

id. fragment du test, fortement grossi, pour montrer

ses ornemens, qui présentent une imbrication directe

très prononcée.

Autre spécimen , dont l'angle apicial est un peu plus

ouvert. Il montre le moule interne de la grande cham-

bre et d'une série de loges aériennes, avec un fragment

du test. Kous n'apercevons sur sa surface la trace

d'aucune carène. Bulovilz. e 1.

Autre spécimen, tronqué vers le petit bout, et recou-

vert par le test, sur toute sa longueur. Le bord de

l'ouverture est intact et la brisure indiquée correspond

à la base de la grande chambre. Le sinus des orne-

mens, qui est très distinct sur la face exposée, déter-

mine le bord ventral. Kulovil-z-. c 1.

id. cloison terminale de la grande chambre, circulaire,

montrant le siphon subcentral.

Autre spécimen, vu par la face latérale , indiquée par

l'obliquité des stries. Le test recouvre toute la partie

cloisonnée et cache les sutures des cloisons. La grande

chambre, dont on ne voit que le moule interne, paraît

complète, mais relativement plus courte que dans la

plupart des individus précédens. Bulovilz. e 1,

A. B. Le spécimen figuré sur la PI. 305, fig. 18,

est sous le nom de Orlh. Simois, à rectifier.

Oriliocei*si<« ptitinosuin. Barr E

Fragment recouvert par le test, qui cache les divisions

de la coquille. L'apparence de ce test est très lauiel-

Icuse. Bulorilz. v 1.

/(/. section transverse, circulaire, sans trace du siphon.

/(/. fragment du test, fortement grossi, pour montrer

l'apparence de sa surface.
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PI. 397.
EXPLICATIDN DES FIGURES.

Fig. Etage.

Orthoceras procerttltim. Barr. . . . E

1. Spécimen presque complet, sauf le petit bout, qui man-
que. 11 montre le bord de l'ouverture, la grande cham-

bre , une série de loges aériennes et la plus grande

partie du test. Biitorit%. e 1.

2. id. cloison terminale de la grande chambre, circulaire,

montrant le siphon central.

3. id. fragment de la surface grossi. La partie supérieure

montre l'apparence de la lamelle externe, ornée à la

fois de stries transverses et de stries longitudinales. La

partie moyenne expose les stries creuses, qui couvrent

la lamelle interne du test. La partie inférieure indique

la surface lisse du moule sous-jacent.

4. id. fragment de la surface du moule interne de deux

loges aériennes , montrant les stries régulières et très

fines, dont elle est ornée , surtout à la base de cha-

cune d'elles. Ces stries sont longitudinales.

Orllioceras tleiuiletts. Barr. . . E

Spécimen montrant la grande chambre un peu endom-
magée vers le haut et une série de loges aériennes,

recouvertes par le test. BiUovitz. e 1.

id. cloison circulaire , prise dans le spécimen suivant

et montrant le siphon central.

Autre spécimen , montrant les mêmes élémens que le

précédent, mais dont la grande chambre paraît un peu
moins incomplète. Bulovi/z-. e 1.

id. fragment de la partie inférieure, fortement grossi,

pour montrer les apparences du test, figurant de faibles

anneaux.

id. fragment du test pris vers le gros bout, et montrant

seulement des stries presque sans relief.

Orihoceras firmutn. Barr E
voir PI. 426.

1 0. Spécimen montrant le bord de l'ouverture , la grande

chambre, une série de loges aériennes et la plus grande

partie du test. Son angle apicial d'environ 13" repré-

sente l'ouverture la plus grande, connue dans cette

espèce. Butovilz. e 1.

11. id. section trans verse au petit bout, montrant le siphon

central.

13. Autre spécimen, dont l'angle apicial est un peu moindre

et ne dépasse pas 9." Il montre le bord de l'ouverture,

la grande chambre, une série de loges aériennes et une
partie du lest. Kozorz.

13. id. cloison terminale, circulaire, montrant le siphon

central.

14. Autre spécimen, plus jeune et montrant les mêmes élé-

mens que le précédent. Koz-orz.

15. id. fragment du test, grossi et montrant l'irrégularité de

ses stries d'accroissement.

16. Autre spécimen, ayant un diamètre à peu près égal

à celui du précédent, dont il se distingue par la lon-

gueur relative de la grande chambre. On voit, vers le

petit bout, une série de loges aériennes et un fragment

du test. Ko%or%.

17- Autre spécimen, beaucoup plus jeune, faiblement arqué,

montrant la grande chambre à peu près complète, une

série de loges aériennes et une partie du test. Ko%or%.

18. id. fragment du test, pris vers le bas de la coquille

et montrant les apparences inégales des stries de sa

surface.

19. Autre spécimen de même diamètre et montrant les

mêmes élémens que le précédent, avec une courbure

plus marquée. Ko%or%.

30. id. section au petit bout, montrant le siphon central.

31- Autre spécimen de la plus petite taille connue et dont

l'angle apicial est relativement très ouvert. Il montre

la grande chambre endommagée vers le haut, une série

de loges aériennes et une partie du test. Sa surface est

ornée de stries obliques, subrégulières. Vlauha Hora.

33. id. section transverse à travers les loges aériennes. Elle

est circulaire et montre le siphon central.

Orthoceras collejfa. Ban E

33. Spécimen composé de la grande chambre un peu en-

dommagée vers l'ouverture , d'une série de loges aéri-

ennes et d'une partie du test. Koitiepriis. c 2.

24. Autre spécimen, présentant les mêmes élémens que le

précédent , mais avec une forme un peu plus cylin-

drique. Konieprus. e 2.

35. id. cloison prise vers le petit bout. La trace du siphon,

indiquée au centre, est un peu incertaine.
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PI. 398. EXPLICATION DES FIGURES.

Ortlioceras Deshnjjesi. Ban- E
voir PL 42G.

1. 2. Spécimen un peu arqué, représentant la grande cham-
bre à peu près complète, une série de loges aériennes

et une partie du test, qui s'exfolie en diverses lamelles.

La partie inférieure de cet exemplaire est représentée

par la fig. 2. Dvorelz. e 2,

3. id. cloison prise vers le petit bout de la flg. 1. Elle

est circulaire et montre la position centrale du siphon.

4. id- fragment de la surface, grossi, montrant la lamelle

externe ornée de stries longitudinales très fines et de

stries transverses relativement très espacées. Celles-ci

se montrent seules sur la surface de la lamelle interne.

La partie inférieure de la figure expose la surface lisse

du moule interne.

5. Autre spécimen. Section longitudinale, montrant les

cloisons et le siphon bien conservés. Il n'existe aucune
trace du dépôt organique dans cet intérieur. Presque
toutes les cavités sont remplies par le calcaire spathique.

un peu impur. On remarquera , que l'avant dernière

loge aérienne, vers le haut, présente un remplissage

de même nature, mais contrastant par sa pureté et sa

couleur blanche. Au dessus d'elle , il existe encore

une loge, mais elle a été envahie par le calcaire com-
pacte noir, comme la base de la grande chambre, qui

a été tronquée faute d'espace. La roche noire a aussi

pénétré dans deux des éJémens du siphon. Butovit%. e 1.

Ortlioceras interslrintum, Barr. . . E

6. Spécimen représentant la base de la grande chambre,
un peu endommagée vers le haut, quelques loges aéri-

ennes et la plus grande partie du test. Bulorit-z-.

7. id. cloison prise vers le petit bout. Elle est circulaire

et montre la position un peu excentrique du siphon,

très étroit.

8. id. fragment du test, grossi, montrant ses stries, qui

alternent avec un relief différent. Cette apparence est

un peu moins prononcée dans la nature que sur cette

figure, mais elle est cependant très apparente.

9. id. section longitudinale du lest, pour montrer la sail-

lie relative de ses stries et l'absence d'imbrication.

Ortlioceras pronexuni. Barr E

1 0. Spécimen montrant la grande chambre, qui paraît incom-

plète vers le haut, une série de loges aériennes et une

partie du test. DIaulia Hora.

tl. id. fragment du test, grossi, pour montrer l'apparence

de ses ornemens , consistant en stries irrégulièrement

espacées et gravées dans le test, de sorte que la sur-

face est divisée en bandes plates.

12. /(/. cloison terminale, circulaire. Le siphon très étroit

et subcentral n'est pas indiqué sur cette figure.

Ortlioceras consectntieum. Barr. . . E

13. Spécimen composé d'une série de loges aériennes, con-

servant une partie du test. Vallon de Slivenetz.

14. id. section longitudinale, montrant les cloisons et le

siphon bien conservés. Dans le siphon, le dépôt orga-

nique forme des anneaux obstructeurs peu alongés, mais

qui obstruent toute la largeur au droit des goulots.

Dans les loges aériennes, le dépôt organique est très

développé, sur les deux faces des cloisons, dans leur

partie à droite du siphon. Jlais il est très faible sur

la partie opposée, où il ne se montre que sur leur face

supérieure. Tout le reste des cavités est rempli par le

calcaire spathique, presque pur. La roche compacte

noire occupe le gros bout du fossile.

15. id. cloison terminale, montrant la position subcentrale

du siphon.

16. id. fragment de la surface, grossi. La partie supérieure

montre l'apparence de la lamelle externe du test, divi-

sée par bandes obliques, dont chacune porte plusieurs

stries parallèles. La partie inférieure indique les stries

creuses, qui couvrent le moule interne. Au dessous

de la lamelle externe figurée, il existe une lamelle

interne, dont la surface est lisse ; mais elle a été oubliée

sur cette figure.
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PI. 399. EXPLICATION DES FIGURES.

Ortlioceras tavdum. Bar

Etage.

. . E

2.

8.

9

10.

11.

12

13.

14.

Spécimen représentant une série de loges aéricnne.s.

presque totalement dépouillées du test. Dans la moitié

inférieure , ces loges sont exposées dans une section

longitudinale . montrant les cloisons bien conservées,

tandisqu'il reste à peine quelques fragmens des élémens

du siphon. L'intérieur est rempli par le calcaire spa-

tbique, impur, sans aucune trace du dépôt organique.

Dvorelz.

id. cloison elliptique, orientée comme la lig. 1 et mon-
trant la position excentrique du siphon, sur le petit axe.

Ortlioceras redutuluns. Ban-.

Etage.

. E

Ortlioceras resoltitutn. Ban- G

3. Spécimen composé d'une série de loges aériennes. Moule

interne, sans aucune trace du test. Hhibocep.

4. id. section transverse, circulaire, sans trace du siphon.

Ortlioceras circumsutttut. Barr. E

Fragment représentant cinq loges aériennes, dépouillées

du test. Le moule interne conserve la trace des orne-

mens, qui paraissent avoir existé dans les deux sens.

DvoretZ:

id. section longitudinale, montrant les cloisons bien con-

servées, tandisque tous les élémens du siphon ont dis-

paru. Toutes les cavités sont remplies par le calcaire

spathique, impur et coloré par le carbone. 11 n'existe

dans cet intérieur aucune trace du dépôt organique.

id. cloison elliptique, orientée comme la flg. 6. Elle

montre la position excentri(|ue du siphon sur le petit

axe de l'ellipse.

Ortlioceras epuinns. Barr E
voir PI. .373.

Spécimen représentant une série de loges aériennes,

conservant une partie du test. Bulovitz. e 1.

id. section transverse vers le petit bout, montrant la

position centrale du siphon.

id. fragment du test, grossi, montrant l'apparence très

régulière de ses ornemens.

id. section longitudinale du test, indiquant l'imbrication

directe des stries, qui est très marquée.

Ortlioceras asMecla. Barr E

F'ragment composé d'une série de loges aériennes, con-

servant une partie du test. La surface à peu près lisse

de co test contraste avec celle du moule interne , qui

est couverte de stries fines, longitudinales. Lochkov.

id. cloison terminale elliptique, orientée comme la fig.

12 et montrant la position un peu excentrique du siphon,

sur le grand axe.

id. fragment de la surface des loges aériennes , grossi

et montrant les stries longitudinales qui couvrent leur

surface.

15

16.

17.

18.

19.

20

21.

22

23.

24.

25.

26.

27.

28.

Fragment qui paraît représenter une partie de la grande
chambre et qui conserve une portion du test. Koz-ef.

id. section transverse, circulaire, sans trace du siphon.

id. fragment du test, grossi, pour montrer l'apparence

de ses stries, inégales en relief et rassemblées par groupes.

Ortlioceras morsutn. Barr E

Fragment conservant la plus grande partie du test cl

montrant quelques loges aériennes, vers le petit bout.

Slivenel%.

id. cloison terminale , circulaire , montrant le siphon

central.

Ortlioceras sithttnnulftre. MUnst. . . E
voir PI. 210— 212-253—285—323— .3.36—445.

Fragment de faible diamètre, appartenant à la partie ini-

tiale d'une coquille. 11 est entièrement recouvert par

le test, dont la surface montre la transformation gradu-
elle des ornemens, augmentant d'intensité, à partir du
bas vers le haut. Karlstein.

id. section transverse , circulaire , prise vers le petit

bout : sans trace du siphon.

id. fragment de la surface, grossi, pour montrer la

transformation graduelle des ornemens.

Ortlioceras Af/ftssizi. Barr E
voir PI. 227—228—280—281—282—353—424.

Fragment représentant la pointe initiale , recouverte par

le test. Hinter-Kopanina.

id. section transverse, circulaire, prise au gros bout et

sans trace du siphon.

id. le même fragment, grossi, pour montrer ses appa-

rences irrégulières, surtout vers l'extrémité inférieure,

figurant une pointe émoussée, dont la surface est lisse,

tandisque les stries se développent graduellement vers

le haut. On distingue 3 étranglemens sur la surface,

avec une inclinaison variable.

Ortlioceras spicttlum. Barr E
voir PI. 305—396.

Spécimen représentant une partie du moule interne de

la grande chambre et ((uelqui-s loges aériennes, avec

de rares fragmens du test. Il existe une très failjle

carène médiane, qui s'étend sur les cloisons. On remar-

(|uera, que la dernière loge aérienne, vers le bas, occupe

une longueur relativement plus grande (|ue les autres.

Karlstein.

id. section transverse, circulaire, sans trace du siphon.

id. fragment du test, grossi, indiquant l'apparence régu-

lière de ses ornemens.
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PI. 400. EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Etage.

Orllioceras cnvum. Ban E
voir PI. 223—363—378—384?

1. Spécimen représentant ]a base de la grande chambre et

la plus grande partie des loges aériennes . recouvertes

par le test. Sur la face non exposée, nous reconnais-

sons l'existence de loges aériennes, un peu inégales

entre elles et qui occupent toute la longueur du fos-

sile. L'une d'elles est comprise entre les deux brisu-

res transverses, indiquées sur la face visible, vers le

milieu de la longueur. Hinter-Kopanina.

3- id. cloison vers le petit bout. Elle est circulaire et

montre le siphon central.

3. id. fragment de la surface, grossi, montrant l'apparence

presque lisse du test, offrant de faibles stries d'accrois-

sement.

Orthoceras Zippei. Barr E
voir PI. 411—447.

4. Spécimen montrant une série de loges aériennes et une

partie du test, dont la surface un peu altérée parait

lisse. La partie supérieure de ce fossile, composée de

3 loges aériennes . n'a pas été figurée faute d'espace.

Hinter-Kopanina.

5- id. cloison terminale, circulaire, orientée comme la fig.

4 et montrant la position un peu excentrique du siphon.

6. id. fragment du test, grossi, montrant quelques rares

stries d'accroissement sur les parties non altérées de

sa surface.

7. Autre spécimen. Section longitudinale, exposant une
série de loges aériennes, dont les cloisons et le siphon

sont bien conservés. Tous les élémens du siphon sont

en relief. On voit, au droit des goulots , la trace de

faibles anneaux obstrucleurs, représentant le dépôt orga-

nique. Ce dépôt n'existe pas dans les loges aériennes,

dont toutes les cavités sont remplies par le calcaire

cristallin. La section non figurée est circulaire. Le

test offre quelques stries rares et faibles, comme sur

la fig. 6. Hinter-Kopanina.

Orthoceras pelluciduni. Barr.

voir PI. 201—266—420—452.

Etage.

. E

8. Spécimen représentant une série de loges aériennes,

conservant la plus grande partie du test. En compa-
rant cet exemplaire avec les autres de la même espèce,

que nous avons figurés, on reconnaît que les bandes
blanches, longitudinales, qu'on voit par transparence

dans le test, sont relativement plus rares et plus espa-
cées. Lochkov.

9. id. section fransverse, vers le petit bout. Elle est cir-

culaire et montre la position un peu excentrique du
siphon.

Orthoceras sericatum. Barr E
voir PI. 265.

10. Fragment représentant quelques loges aériennes, recou-

vertes par le test. Lochkov.

11. id. fragment du test, grossi, montrant le réseau formé

par les stries transverses et les stries longitudinales,

à peu près égales en intensité.

13. Autre spécimen, représentant la base de la grande cham-
bre, quelques loges aériennes et la plus grande partie

du test. On remarquera, que les stries longitudinales

prédominent sur les stries transverses , bien que cel-

les-ci ne soient pas effacées. Lochkov.

13. id. cloison terminale, circulaire, montrant le siphon

central.

Orthoceras amoenum. Barr E
voir PI. 224—395— 405.

14. Spécimen représentant la grande chambre incomplète

vers le bas et conservant une partie du test. Dvorel^: e 2.

15. id. section transverse, circulaire, prise vers le petit bout.

16. id. fragment du test, grossi, montrant l'apparence de

ses stries ou faibles anneaux , arrondis et sans imbri-

cation sensible. La partie inférieure de la figure , vers

la droite, indique les stries creuses, qui couvrent le

moule interne de la grande chambre. Ces stries irré-

gulières sont analogues à celles qu'on observe sur la

même partie de la coquille, dans le spécimen figuré

PL 405. Mais , elles contrastent avec les stries très

régulières, qui existent sur le moule interne des loges

aériennes, dans certains spécimens de Bulovitz, el, figu-

rés sur les PI. 224—395.
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EXPLICATION DES FIGURES. PI. 401.

Fig.

Orlhoccras l'nlens. Barr E
voir PI. 239—335—412—444.

Spécimen représentant la grande chambre complète avec

le bord de Touverture , et un étranglement très pro-

noncé, qui se montre même sur la surface extérieure

du test, tandisqu'il est habituellement invisible. Une
série de loges à air. qui l'orme la partie inférieure, est

également recouverte par le test, qui ne permet de recon-

naître que quelques cloisons, très espacées. Rochers de
Kozel.

id. cloison terminale de la grande chambre. Elle est

circulaire et montre le siphon central.

id. fragment du test , fortement grossi , montrant ses

stries irrégulièrement espacées et sans imbrication

prononcée.

Orthoceras tlelicatum. Barr E

Spécimen montrant la grande chambre à peu près com-
plète et présentant un étranglement prononcé , à une

distance considérable au dessous de l'ouverture. La par-

tie cloisonnée de la coquille est entièrement recouverte

par le test, qui ne permet de reconnaître aucune de

ses divisions. Vallon de Slh-enet-Z:

id. cloison terminale de la grande chambre. Elle est

circulaire et montre la position centrale du siphon.

id. fragment de la surface, fortement grossi, pour mon-
trer le réseau de stries très fuies, dont elle est ornée.

Ces stries ne sont visibles qu'avec un fort grossisse-

ment sur la partie cloisonnée, tandisqu'elles sont très

apparentes sur quelques fragmens du test, qui restent

sur le moule interne de la grande chambre.



PI. 401. (suite.) EXPLICATION DES FIGURES.

Etage. Fig,

. E

7.

10.

11.

12.

13.

14.

15.

16.

17.

18.

19.

20.

Oi'lliocersi..«i siliqun. Barr.

Spécinieii iiii peu anjué vers la pointe. La grande
chambre parait complète cl montre le bord un peu
oblique de l'ouYertJire. au dessous duquel nous voyons
rélranglement habituel du moule interne . sur la l'ace

non ligurée. Elle conserve une partie du test, qui

couvre entièrement la partie cloisonnée et cache la

trace de toutes les cloisons. Buloiiilz. e !

.

ici. cloison terminale de la grande chambre. Elle est

circulaire et montre le siphon central.

id. fragment du lest, fortement grossi, pour montrer

l'apparence de la surface, dont les stries sont creuses,

régulières et obliques.

id. section longitudinale du lest . indiquant l'absence

de toute imbrication des stries.

Oi'tlioceras snffitla. Barr.

voir PI. 411.

E

Fragment de la grande chambre . conservant la plus

grande partie du test. Slirciie/z.

id. section transverse, circulaire.

id. fragment de la surface, fortement grossi, pour mon-
trer ses stries longitudinales, faibles et serrées, presque

sans relief

Autre spécimen, représentant une partie plus considé-

rable de la grande chambre , incomplète vers le haut

et une série de loges aériennes, entièrement recouvertes

par le test. Il existe, vers le gros bout, une série de

stries horizontales , largement espacées et déterminant

des bandes comme sur le spécimen figuré Pl. 411. Elles

ont été omises par oubli, sur cette figure. Karlslein.

id. fragment du test, fortement grossi, pour montrer

ses ornemens, vers la partie supérieure.

id. section transverse . circulaire , prise vers le petit

bout; sans trace du siphon.

Oi'thocera.*i ftcns. Bra-i E
voir Pl. .360.

Spécimen dont la presque totalité parait représenter la

grande chambre, remplie par le calcaire compacte noir

et dépouillée du test. Le petit bout, occupé par le

calcaire spathique blanc, correspond probablement à

quelques loges aériennes, dont les divisions sont cachées

sous une partie du lest bien conservée et ornée de stries

très obliques et saillantes, comme sur la lig. 21.

Karlsteiii.

id. fragment de la grande chambre, grossi, pour montrer

les stries longitudinales très faibles et régulières , qui

existent sur la surface du moule interne. La trace des

stries obliques, encore plus faibles, n'a pas été indi-

quée, par oubli.

id. section transvcr.se, un peu elliptique, sans trace du
siphon. Elle est orientée à angle droit par rapport aux
lig. 17—20, qui exposent la face latérale, c. à d. la plus

laige.

Autre spécimen représentant une partie du moule interne

de la grande chambre. L'extrémité supérieure est privée

des stries obliques, saillantes, qui ornent tout le reste

de morceau. Karlslein.

22.

23.

24.

25.

26

27.

28.

29.

30.

id. fragment grossi, |)our montrer les stries saillantes,

obliques à 45". qui ornent la majeure partie de la

longueur et qui figurent l'imbrication inverse. Elles

sont croisées par des stries longitudinales , très faibles

el trop peu distinctes sur cette ligure. Les stries obli-

ques disparaissent vers le gros bout.

Oi'lkoceras Slittvpei. Barr E

Spécimen représentant la grande chambre entière . avec

le bord de l'ouverture, létranglement très marqué, une
série de loges aériennes, et une partie du test. Ko-zorz.

id. section Iransverse vers le petit bout. Elle est ellip-

tique et sans trace du siphon.

id. fragment du lest, grossi, pour montrer les appa-

rences lamelleuses de sa surface et l'irrégularité de ses

ornemens. surtout dans le sens transverse.

id. fragment de la surface du moule interne de la grande

chambre, grossi, présentant à la fois les stries creuses

habituelles, sous la forme de traits discontinus . et la

trace de stries transverses . qui peuvent être considé-

rées comme reproduisant celles du test.

id. fragment du moule interne de deux loges aériennes,

grossi, pour montrer les stries longitudinales, fines et

serrées, qui couvrent sa surface. Ces stries sont encore

plus prononcées dans la nature, mais plus inégales que

sur la ligure. Nous observons aussi, sur chaque loge,

2 à .3 rangées horizontales, ondulées, de points creux,

analogues à ceux de la grande chambre, qui sont repré-

sentés sur la fig. 25, mais plus arrondis.

Ortlioceras Xepinnicum. Barr. . . E
voir Pl. 222^272—273- r4 -443—452.

Spécimen un peu arqué et composé d'une série de loges

aériennes, recouvertes par leur test. La trace de faibles

anneaux se montre vers le petit bout. Lochkor.

id. section longitudinale, montrant les cloisons bien

conservées sur toute l'étendue , tandisque les élémens

du siphon, intacts sur la plus grande partie de la lon-

gueur, ont disparu vers le gros bout du fossile. Le

dépôt organique se montre dans cet organe . sous la

forme d'anneaux obstructeurs. au droit des goulots, qui

ne sont pas complètement obstrués. Ces anneaux vont

en diminuant à partir du bas vers le haut. On les

distingue aisément, par leur couleur noire, de la roche

qui a pénétré, en partie, vers le petit bout. Dans les

loges aériernies . il n'existe aucune trace de sécrétion

organique. Toutes leurs cavités ont été remplies par

le calcaire spathique. presque pur. Seulement, deux

d'entre elles sont envahies par la vase noire, ainsi que

les élémens correspondans du siphon.

id. cloison terminale, orientée connue la lig. 28 et mon-

trant la position subcentrale du siphon.

id. fragment du test, grossi et exposant l'apparence de

de ses ornemens. On ne voit pas de stries lines Irans-

verses, dans les intervalles entre les filets longitudinaux.

Cette circonstance caractérise ce spécimen el nous a dé-

cidé à le figurer.
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EXPLICATION DES FIGURES.
PI. 402.

Etage.
I

Fig.

Orthoceras conlvarium. Barr. ...El

5.

8.

9.

10.

11.

Spécimen |iri'sentaiil la base de la grande chambre el

une si'rie de loges aériennes . presque entièrement re-

couvertes par le lest , qui s'exfolie en deux lamelles.

Kozel.

id. section transverse au petit bout, montrant la position

centrale du siphon.

/(/. fragment du test, fortement grossi, montrant l'appa-

rence de ses .stries principales et de ses stries se-

condaires.

id. section longitudinale du lest, montrant l'imbrication

inverse des stries principales , déterminant de petites

bandes.

id. grossissement plus fort de cette section, pour mon-
trer la saillie relative des stries secondaires , qui ne

présentent aucune imbrication.

id. autre fragment du lest, moins fortement grossi que
sur la fig. 3. Le haut de la figure, à gauche, montre
l'apparence des petites bandes transverses . sur la la-

melle externe du test. La partie moyenne indique l'appa-

rence des stries creuses, qui couvrent la lamelle interne.

La discontinuité île ces stries est un peu exagérée sur

cette figure. On voit, vers le bas. une partie du moule
interne, dont la surface est complètement lisse.

Autre spécimen , qui paraît être un fragment de la

grande chambre et qui présente un angle apicial un
peu moins ouvert que dans l'exemplaire précédent.

Ko-zel.

id. fragment du test, fortement grossi, montrant l'appa-

rence des ornemens, analogue à la fig. 3.

id. section longitudinale du test, indiquant l'imbrication

directe des bandes transverses, c. à d. opposée à celle

des bandes du spécimen précédent.

id. grossissement plus fort, destiné à montrer la saillie

relative des stries secondaires, dépourvues d'imbrication.

Orthoceras iittlesinens. Ban
voir PL 39.3.

Orthoceras trnnsiens. Barr.

voir PI. 218— 224—292 — 293—442.

Etage.

. . E

Spécimen, qui semble représenter la base de la grande
chambre et une loge aérienne. Il conserve la majeure
partie de son test, orné de stries transverses, très fines,

mais un peu inégales et horizontales sur tout le pour-
tour. Son angle apicial est très faible comme dans les

fragmens figurés sur la planche citée. Koiel.

13.

13

14.

15.

16.

17.

18.

19.

Spécimen représentant la grande chambre et la majeure
partie des loges aériennes , recouvertes presque totale-

ment par leur test. Le bord de l'ouverture est endom-
magé et la grande chambre a été un peu écrasée, tan-

disque la partie cloisonnée a résisté à la pression. On
remarquera, que la surface est couverte de stries régu-
lières . sur toute sa longueur, sans aucune apparence

d'anneaux. Ko-zel.

id. cloison prise dans la partie inférieure, au droit

d'une brisure. Elle est circulaire et montre la position

un peu excentrique du siphon.

id. fragment de la surface, grossi, montrant l'apparence

régulière des ornemens et leur imbrication directe.

id. section longitudinale du test, indiquant la même
imbrication.

Orthoceras bipellis. Barr E
voir PI. 308.

Fragment écrasé dans la roche , mais conservant son

test, qui s'exfolie en deux lamelles superposées. La

lamelle externe, figurée sur la gauche, présente un ré-

seau de stries transverses, croisées par des stries lon-

gitudinales, beaucoup plus faibles. Sur la lamelle in-

terne, figurée à droite , on voit principalement des rai-

nures transverses, qui correspondent aux stries princi-

pales de la lamelle supérieure, tandisque les stries se-

condaires et parallèles sont à peine indiquées, ainsi que
les stries longitudinales. Koz-el.

id. fragment de la lamelle externe . grossi , montrant

l'apparence de ses ornemens. Les stries longitudinales

ne sont pas assez prononcées sur cette figure.

Fragment couvert par le test, et qui parait appartenir

à la grande chambre. Kaz-el.

id. fragment du test, grossi, pour montrer l'apparence

de ses ornemens , dans lesquels les rainures horizon-

tales prédominent.



PI. 402. (-i.e) EXPLICATION DES FIGURES.

Etage.

. .EOrtlioceras Hltornle. Barr.

voir PI. 265— 319—346.

N. B. Nous prions le lecteur de remarquer les appa-

rences trè.s variées qu'offre rornementation du test, dans

les divers spécimens de cet Orlhocère, ligures sur cette

planche et provenant tous d'une même localité.

30. Spécimen écrasé dans la roche, mais conservant une

grande partie de son lest. Rochers de Koz-el.

m. id. fragment du test, fortement grossi, montrant des

stries transverses très marquées et écartées , avec des

stries longitudinales 1res serrées, qui sont trop faible-

ment indiquées. Voir la lig. 24, qui expose des stries

longitudinales avec une apparence à peu près sem-

blable , mais accompagnées de stries transverses moins

prononcées.

23. Grande chambre isolée, appartenant à un jeune individu

et conservant quelques fragmens du test. Elle présente

trois étranglemens prononcés et équidistans, sur la sur-

face du moule interne. Koz-el.

33. id. cloison terminale, circulaire, montrant la position

subcentrale du siphon.

34. id. fragment du test, fortement grossi, montrant ses

stries longitudinales, très fines et très serrées, croisées

par quelques stries transverses, irrégulières.

35. Autre spécimen représentant la grande chambre entière,

quelques loges aériennes et une partie du test. Le

moule interne de la grande chambre présente la trace

de divers étranglemens , inégalement prononcés et irré-

gulièrement espacés. Plusieurs sont rassemblés au dessous

de l'ouverture. Kozel.

36. id. cloison terminale de la grande chambre. Elle est

circulaire et montre le siphon à peu près central.

37. id. fragment du test, pris vers le haut et grossi, pour

montrer les stries longitudinales, relativement plus pro-

noncées que sur les deux spécimens fig. 20—22.

38. id. autre fragment du test, pris vers le petit bout et

grossi , pour montrer les stries longitudinales relative-

ment très faibles et disparaissant vers la pointe initiale

de la coquille, comme dans la variété que nous avons

nommée Orlh. zonatum. PI. 319— 346.

39. Spécimen presque complet, sauf la pointe et conservant

la majeure partie de son test. On voit un étranglement

très prononcé sur le moule interne, vers le gros bout,

un peu au dessous de l'ouverture. Nous reconnaissons

aussi la trace de plusieurs autres étranglemens moins

marqués, sur la longueur de cette grande chambre. Mais

comme ils sont la plupart recouverts par le test, ils ont

échappé à l'attention du dessinateur.

30. id. section transverse au petit bout. Elle est circulaire

et montre la position centrale du siphon.

31. id. fragment du test, fortement grossi, montrant l'appa-

rence de ses stries longitudinales, inégales et irrégulières,

mais relativement beaucoup plus fortes que dans les

trois spécimens précédens.

33. Fragment aplati par la couii)rcssion, mais conservant son

test. 11 parait appartenir à la grande chambre. Ko%el.

Fig. Etage.

33. id. fragment du test, fortement grossi, montrant l'appa-

rence de ses stries longitudinales beaucoup plus fines

et serrées que dans le précédent spécimen et à peu-

près semblables à celles des exemplaires représentés

flg. 20— 24. sur cette planche. Les stries transverses

sont relativement très espacées.

37. Spécimen un peu aplati, mais conservant son lest, qui

cache les divisions de la coquille. Il parait représenter

la majeure partie de la grande chambre et quelques

loges aériennes , qui ont mieux résisté à la pression.

Ko%el.

38. id. fragment du lest, grossi. Les stries longitudinales

prédominent sur les stries transverses, très fines, tracées

dans leur intervalles. Quelques stries horizontales beau-

coup plus fortes , et dominant les stries longitudinales,

sont irrégulièrement espacées sur la surface. C'est le

seul de nos spécimens offrant cette apparence, qui le

rapproche de Orth. sericatiini. PI. 265-400.

39. Autre spécimen, recouvert par le test, et représentant

la partie de la coquille voisine de la pointe. Koz-el.

40. id. fragment ilu test, grossi, montrant les stries lon-

gitudinales un peu irrégulières et seulement quelques

stries transverses, peu marquées.

41. id. section transverse, circulaire, montrant la position

centrale du siphon.

43. Autre spécimen . qui parait représenter la pointe de la

coquille. 11 conserve son lest , qui cache les cloisons,

dont quelques unes se distinguent cependant, vers le

petit bout. Koz-el.

43. id. fragment du test, pris vers la partie moyenne. 11

montre les stries longitudinales, qui s'elTacent vers la

pointe initiale de la coquille. Les stries horizontales,

très fines, persistent un peu plus loin, mais disparais-

sent aussi à leur tour, de sorte que la surface du lest

parait lisse, sur le tiers inférieur de ce morceau.

Ortlioceras reficluin. Barr G

34. Spécimen écrasé dans les schistes de la bande g 2. Il

parait représenter la grande chambre aplatie et brisée,

avec une série de loges aériennes, qui ont un peu plus

résisté à la compression. La surface est en grande partie

recouverte par le test. Hhtbocep. g 2.

35. id. section transverse, prise vers le petit bout et grossie.

Elle montre la position du siphon vers le centre.

36. id. fragment du lest, grossi, montrant ses stries lon-

gitudinales très fines et très serrées, croisées par quel-

ques stries obliques.

N. B. Si le spécimen représenté par ces trois figures

eût été trouvé dans notre étage E , nous aurions cru

devoir le réunir à Orth. littorale. Mais, comme il pro-

vient d'un horizon beaucoup plus élevé, g 2, et comme
nous ne pouvons pas reconnaître sur sa grande chambre

la série des étranglemens qui caractérise Orth. littorale,

nous avons jugé convenable de lui donner un nom par-

ticulier, en attendant plus ample information.

Dans tous les cas, la réapparition de cette forme si

non identii|uc, du moins très voisine, après une si lon-

gue intermittence, mérite d'être remarquée.
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PI. 403. EXPLICATION DES FIGURES.

Orlhoceras orca. Ban C
voir PI. 352-452.

1. Spécimen composé de quatre loges aériennes. Moule

interne sans trace du test. La section longitudinale n°a

pas été figurée . parcequ'elle n'offre aucune trace de la

structure interne , mais seulement un remplissage de

roche calcaire, compacte. Hluboce/i.

2. id. section transverse, circulaire, sans trace du siphon.

Orilioccras egens. Barr G

3. Fragment composé de quelques loges aériennes, conser-

vant une partie du test , qui s'exfolie en diverses la-

melles, offrant de semblables ornemens. Chotec'Z-.

4. id. fragment du test , grossi . montrant l'apparence des

ornemens. Les stries horizontales sont très irrégulières.

j\. B. Ce fragment a été indiqué sous le nom de

Orlh. Billhigsi dans notre Déf. des Colon. III. p. 31.

Mais, comme il est très incomplet, nous croyons devoir

lui donner un nom distinctif, provisoire, en attendant

plus ample information.

Ortlioceras penetrans, Barr E
voir PL 406.

5. Spécimen montrant la grande chambre, qui paraît in-

complète vers le haut et une série de loges aériennes,

recouvertes par le test. Sur la face non exposée, on

reconnaît diverses cloisons, espacées comme sur les

exemplaires figurés sur la PI. 406. Bulovitz. e I.

6- >d. fragment du test, grossi, montrant ses stries très

fines, mais un peu irrégulières.

7. id. cloison terminale, circulaire, montrant le siphon

central et filiforme.

Ortlioceras concinnum. Barr.

Etaee.

. . E

10.

Spécimen représentant une série de loges aériennes,

très serrées , appartenant à la pointe de la coquille et

conservant la majeure partie du test. Les stries extrême-

ment fines et horizontales, qui ornent sa surface, sont

relativement plus rapprochées que sur la fig. 6 et n'ont

pas été représentées. La section transverse, non figurée,

est circulaire et le siphon filiforme est central, comme
dans la fig. 7. Lochkov.

Orthocera»! ratiijc. Barr G

Spécimen représentant la grande chambre incomplète

vers le haut et nne série de loges aériennes. Moule

interne, sans aucune trace du test. La courbure très

prononcée, que ce fossile présente dans la partie cloi-

sonnée, nous semble être accidentelle. Tetin.

id. cloison terminale , circulaire , montrant le siphon

central.
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PI. 404. EXPLICATION DES FIGURES.

Etage.

. EOrtlioceras potens. Barr. . . .

voir PI. 219-221—227—385—386—388.

1. Sjjceimen représentant une série de loges aériennes. La

partie supérieure, vue par l'extérieur , est couverte par

la lamelle interne du test et conserve quelques frag-

mens de la lamelle externe. La partie inférieure est

exposée dans une section longiluriinale. On voit les cloi-

sons et le siphon également bien conservés. Dans le

siphon, le dépôt organique constitue des anneaux obstruc-

tenrs. peu développés, au droit des goulots. Dans les

loges aériennes, il couvre en partie les deux faces oppo-

sées des cloisons, mais il est un peu plus abondant à

droite qu'à gauche du siphon. Son épaisseur va en

diminuant graduellement vers le haut. Tout le reste

des cavités est occupé par le calcaire spathique, de

diverses nuances. Viskocilka.

â, id. cloison terminale, orientée comme la )ig. 1 et mon-

trant la position subcentrale du siphon.

3. id. fragment de la surface, grossi, montrant l'apparence

à peu près lisse de ses lamelles.

Orlhoceras conlahutnluni. Barr. . E

4. Spécimen montrant la section longitudinale d'une série

de loges aériennes, dont les cloisons et le siphon sont

bien conservés, sauf quelques fractures. La présence

du dépôt organique n'est pas apparente dans cet inté-

rieur. Toutes les cavités ont été remplies par le cal-

caire spathique, de diverses nuances. On voit cepen-

dant, qu'une i)etite quantité de calcaire compacte noir

a pénétré dans le siphon, avec divers fiagmens de fos-

siles. BulovilZ: e2.

N. B. >ious ferons remarquer la forme presque rec-

tiligne que présente la section des cloisons , et qui ne

s'observe dans aucune autre espèce de notre bassin.

Cette circonstance nous a déterminé à donner un nom
à ce fragment, dont la surface est dépouillée du lest

et altérée. Nous avons jugé inutile de la figurer.

5. id. cloison terminale, orientée comme la lig. 4 et mon-
trant la position centrale du siphon.

Ortlioceras properatis. Barr E

6. Fragment du spécimen représenté par la lig. 7. 11 est

vu par l'extérieur, montrant les trois lamelles distinctes

du test. Lochkov.

7. id. section longitudinale , montrant les cloisons et les

élémens du siphon, partiellement conservés et partielle-

ment détruits. Le dépôt organique est faiblement repré-

senté dans l'intérieur des goulots, mais il ne paraît pas

exister dans les loges aériennes. Toutes les cavités sont

remplies par le calcaire spathique, presque pur, qui

s'est déposé par couches de diverses nuances.

8. id. cloison terminale, orientée comme la lig. 7 et mon-
trant la position un peu excentrique du siphon.

9. id. fragment du test, grossi, pour montrer l'apparence

de ses trois lamelles superposées. On voit, dans la

partie gauche, la surface lisse de la lamelle externe.

La partie médiane expose les stries creuses très tour-

mentées, qui couvrent la lamelle intermédiaire. La partie

à droite reproduit les stries longitudinales, très fines,

qui ornent la surface de la lamelle interne. Le moule

sous-jacent est lisse.

Fig. Etage.

Orllioceras Jonesi. Ban. ...... E
voir PI. 253—453.

iO. Fragment dont nous figurons seulement la cloison ter-

minale. Elle montre la position centrale du siphim et

sa surface convexe est couverte par un dépôt mamelonné,

qui parait être le dépôt organique . figuré pour cette

espèce, PL 253. Bulovit%. e 1.

11. id. fragment de la surface, grossi, pour montrer l'ap-

parence des mamelons, couverts de petites granulations.

Ortlioceras? erinoitieuni. Barr. . . . E

N. i>. .Nous réunissons, sous le même nom spéci-

fique, les quatre fragmens suivans . qui ont beaucoup

de rapports entre eux . par leur diamètre et par leur

apparence générale, malgré les différences notables, qui

existent entre les ornemens de leur surface. Aucun
de ces fragmens ne permet de reconnaître, ni les cloi-

sons, ni le siphon . et s'ils appartiennent réellement à

des coquilles d'orthocères, on doit les considérer comme
représentant une partie de la grande chambre. D'autres

fragmens analogues, non figurés . olTreul des combinai-

sons d'ornemens à peu près semblables aux variétés

que nous figurons. Ils proviennent tous de la même
localité, c. à dire des environs de Kar/stein.

1 2. Spécimen de grandeur naturelle, vu par la face latérale.

13. id. section transverse, circulaire, sans trace du siphon.

14. id. fragment grossi, montrant les ornemens de la sur-

face. Entre deux anneaux (irincipaux et plus saillants,

il existe trois ou quatre anneaux secondaires , d'un

moindre relief.

15. Autre spécimen vu par la face latérale. Karlstein.

16. id. fragment grossi. Entre deux anneaux principaux,

il existe sept à huit anneaux secondaires, très rappro-

chés et d'une faible saillie.

17. id. section transverse, circulaire.

18. Autre spécimen, vu par la face latérale. Karlstein.

19. id. section transverse, circulaire.

30. id. fragment grossi. La différence de relief entre les

anneaux principaux et les anneaux secondaires est beau-

coup moins considérable que dans l'exemplaire placé

vis-à-vis, fig. 14. Cependant, cette forme se rapproche

beaucoup de la forme comparée , par le même nom-
bre de 4 des anneaux secondaires, dans l'intervalle de

deux anneaux principaux.

31. Autre spécimen vu par la face latérale. Karlstein.

33. id. grossi. On remarquera, que les anneaux principaux

ont perdu presque toute la prédominance de leur relief,

mais leur position est encore nettement indiquée par la

rainure plus profonde, qui se trouve au dessous de

chacun d'eux. Le nombre des anneaux secondaires

est très inégal, et varie de trois à dL\ dans les divers

intervalles.

33. id. section transverse, circulaire.
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PI. 405. EXPLICATION DES FIGURES.

Oi'<liocera!s otieratum. Barr E

1. Moule interne représentant une série de loges aériennes,

sans aucune trace du test. Diiorel'Z-.

2. id. section longitudinale, montrant les cloisons conser-

vées, quoique très minces. Au contraire, tous les élé-

mens du siplion ont été détruits. Mais, la largeur des

goulots qui restent, indique que ces élémens, probable-

ment sphéroïdaux, olTraient un large diamètre. On voit

un petit orthocère adventice, (jui a pénétré presque

jusqu'au petit bout du fossile figuré. II n'existe dans

cet intérieur aucune trace du dépôt organique. Toutes

les cavités ont été remplies par le calcaire cristallin,

fortement coloré par le carbone. Le calcaire com-

pacte noir a pénétré partiellement dans quelques loges

aériennes.

3. id. cloison terminale, elliptique, orientée comme la

flg. 2. Elle montre la position un peu excentrique du

siphon sur le petit axe et le diamètre notablement large

des goulots.

Ortlioceras exientutiuin. Barr. . . . E
voir PI. .391-392-393.

4. Spécimen composé d'une série de loges aériennes, con-

servant la majeure partie du test. Vlaiiha Uora.

5. id. section longitudinale , montrant les cloisons bien

conservées, à l'exception d'une seule vers le bas, tan-

disque tous les élémens du siphon ont disparu. Il

n'existe dans cet intérieur aucune trace du dépôt orga-

nique. Le calcaire spathique a rempli toutes les cavités.

On voit qu'il a d'abord tapissé toutes les parois, par

une couche un peu irrégulière, mais plus blanche et

plus pure que la masse, qui occupe la partie centrale

de chaque loge. Le calcaire compacte n'a pénétré qu'en

deux points.

6. id. cloison terminale, orientée comme la fig. 5 et mon-
trant la position centrale du siphon.

7. id. fragment du test . fortement grossi , pour montrer

l'apparence un peu irrégulière de ses stries, extrêmement

fines. Elles sont horizontales sur la face exposée,

lig. 4, mais elles sont notablement obliques sur les

faces latérales, comme sur les spécimens figurés sur

la PL 391.

Ortliocei'as ninoenum. Barr. . . E
voir PL 224—395—400.

8. Spécimen représentant la grande chambre un peu in-

complète vers le haut et une série de loges aériennes,

qui conservent une grande partie du test. Lochkov. e 2.

9. id. cloison vers le petit bout, circulaire et montrant le

siphon central.

10. id. fragment de la surface, l'ortement grossi. Il est pris

sur les loges aériennes, où il est très bien conservé. La

partie à gauche montre l'apparence des stries ou faibles an-

neaux, dont le relief est arrondi et sans imbrication. La

partie à droite expose les stries creuses, qui couvrent

le moule interne de la grande chambre. On doit re-

marquer, que ces stries très fortes et irrégulières dif-

fèrent beaucoup de celles qui existent sur le moule in-

terne des loges aériennes dans les spécimens de Butovitz

figures sur les PL 224—395. Les mêmes stries irré-

gulières se retrouvent sur la grande chambre du spé-

cimen figuré PL 405.

Orthoceras Schloenhachi . Barr. . . E
voir PL 420.

1 1 . Spécimen représentant la grande chambre avec le bord

de l'ouverture , une série de loges aériennes et une

partie du test. Dlaulia Hora.

13. id. section longitudinale, montrant les cloisons bien

conservées, tandisque presque tous les élémens du

siphon sont détruits. On n'aperçoit dans cet intérieur

aucune trace du dépôt organique. Toutes les cavités

des loges aériennes sont remplies par le calcaire spa-

thique blanc. La grande chambre seule a été envahie

par la vase noire , qui a pénétré dans l'ouverture du

siphon.

13. id. cloison terminale, orientée comme la fig. 12, et

montrant la position subcentrale du siphon.

14. id. fragment du test, fortement grossi, montrant l'appa-

rence de ses ornemens.

Ortlioceras thyrsus. Barr E

15. Spécimen composé d'une série de loges aériennes, re-

couvertes par le tesL Lochkov.

16. id. section longitudinale, montrant lyie seule cloison

qui a persisté dans l'intérieur, tandisque trois élémens

du siphon se sont maintenus. Ces élémens sont remplis

par la roche compacte noire, contrastant avec le cal-

caire spathique, qui occupe tout le reste du fossile.

17. "/• 'cloison circulaire, orientée comme la fig. 16 et

montrant la position excentrique du siphou.

18. id. fragment de la surface, fortement grossi, montrant

l'apparence différente des stries, sur ses deux lamelles

superposées. Les stries les plus régulières et les plus

serrées à droite de la figure, caractérisent la lamelle

externe. Les stries irrégulières, à gauche, se trouvent

sur la lamelle interne et on peut attribuer cette appa-

rence à une lésion accidentelle éprouvée par le mollus-

que. On voit une apparence semblable sur un spécimen

de Orth. Davidsoni PL 393 fig. 7.
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PI. 406. EXPLICATION DES FIGURES.

Etsge.

. E

5.

10.

11.

Ortliocera» rivale? Ban. . . .

voir PI. 209—216—374—387.

Jeune spécimen, composé de la grande chambre, incom-

plète vers le haut, d'une série de loges aériennes et

d"une partie du test. Toliolka.

id. fragment de la partie inférieure, fortement grossi,

pour montrer l'apparence des ornemens de sa surface.

id. section tran?sverse, circulaire, sans trace du siphon.

id. fragment du test, fortement grossi . montrant l'im-

brication directe, très prononcée, de ses ornemens.

Ortlioceras setnicinctitin. Bair. . . E

Spécimen ()ui parait représenter la grande chaml)re

incomplète aux deux extrémités et conservant la majeure

partie de son test. Par ses apparences, il semble appar-

tenir à l'espèce nommée 0. ralens . mais il se distin-

gue par une série de fortes stries transverses, saillan-

tes, inégalement espacées et qui n'existent que sur une

partie du contour correspondant du fossile. Viskocilka.

id. section tran.sver.se, circulaire, sans trace du siphon.

Orihocera!»» tleleluiti. Ban- E

Spécimen représentant une partie de la grande chambre,

une série de loges aériennes et une grande partie du

test. La majeure partie de la surface de ce test offre

des apparences semblables à celles qui ont été figurées

PI. 277, fig. 15. Mais nou.s voyons, sur une partie de

ce test, des stries longitudinales, peut-être accidentelles,

qui sont indiquées sur la fig. 9. Lochkov.

id. section transverse, circulaire, sans trace du siphon.

id. fragment du test, fortement grossi. Les fortes stries,

ou petits plis transverses, se voient sur toute la sur-

face du fossile. ,\Iais les stries longitudinales n'existent

que sur une étendue très limitée, ce qui nous fait douter

de leur origine, qui pourrait être accidentelle, car nous

ne les retrouvons sur aucun autre de nos nombreux
spécimens de cette espèce.

Barr.Orthoccras placens.
voir PL 299.

Jeune spécimen, en grande partie recouvert par le test,

qui cache les subdivisions de la coquille. La section

circulaire, et sans trace du siphon , n'est pas figurée.

Kofz.el.

id. fragment du test, f()rtement grossi , et pris vers la

partie inférieure. Il montre l'espacement régulièrement

croissant des stries et leur imbrication inverse très

distincte.

13.

13.

14.

15.

16.

17.

18.

19.

20.

21.

22.

Ortlioceras penetrans. Ban E
voir PL 40.'5.

Spécimen représentant la grande chambre, incomplète

vers le liaul, la presque totalité des loges aériennes et

la plus grande partie du test. On reconnaît, sur la

surface de la grande chambre, les brisures dues à la

compression, tandisque la partie cloisonnée a parfaite-

ment résisté, dans toute sa longueur. Biitoritz. el.
Autre spécimen, qui n'a conservé que la base de la

grande chambre, tandisque la série des loges aériennes

est pres((ue complète. Elles sont recouvertes par la

lamelle interne du test, qui permet de distinguer, par

transparence, la plupart des sutures des cloisons. Bu-
toi:it-z. e 1.

Fragment du lest, fortement grossi, représentant les stries

très fines et régulières . qui ornent la surface de la

lamelle externe, d'après le spécimen fig. 12.

Autre spécimen . montrant la section longitudinale de

la grande chambre et d'une série de loges aériennes.

Le siphon est très bien conservé dans toute sa longu-

eur, tandisque les cloisons les plus rapprochées de la

grande chambre ont di-iparu. On n'aperçoit, dans cet

intérieur, aucune trace du dépôt organique. Les cavités

des loges aériennes ont été remplies, en partie , par le

calcaire spathique, qui forme une enveloppe particuli-

ère autour du siphon. Le calcaire compacte noir a péné-

tré sur divers points et il occupe toute la grande cham-
bre. Biitovitz. e 1.

id. section transverse, circulaire, montrant le siphon

central.

Ortlioceras praevniens. Barr.

voir PL 239.

E

Spécimen montrant la grande chambre un peu endom-
magée au bord de l'ouverture, la série des loges aéri-

ennes presque complète et quelques fragmens du test.

Tachlovit'i. e 1.

Autre spécimen , montrant le moule presque complet

de la grande chambre , une série de loges aériennes et

une partie du test. Tachlovit'i. e I.

id. section Iransverse. circulaire, montrant la position

centrale du siphon.

id. fragment du test, fortement grossi, exposant l'appa-

rence des ornemens. Les stries longitudinales sont un

peu trop prononcées sur cette figure.

Section longitudinale d'une série de loges aériennes. Les

cloisons et le siphon sont bien conservés. Les deux

élémens supérieurs du siphon sont en relief. Toutes

les cavités sont remplies par le calcaire spathique,

sans trace du dépôt organique. Tachlovilz. C 1.

Section longitudinale d'un autre fragment, montrant les

mêmes élémens que le précédent. Tachlovili. e i.
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PI. 407. EXPLICATION DES FIGURES.

Pointes iiiitiiilesi d^Oi*iliocère!!i. . E
I

N. B. 11 serait dif/icile d'attribuer à une espèce par-
i

liculière. bien (léteriiiiiii'e, chacun des fragmens figures 1

sur cette planche et qui représentent la pointe initiale
j

de la co(|uille. On sait, en eiret. (|ue les apparences
j

de celte partie initiale contrastent souvent avec celles

de la surface contigue du même individu. Nous nous

bornons donc à indiquer les caractères principaux de

ces fragniens. pour les dilTérencier les uns des autres,

sans leur donner des noms spéciliqucs particuliers.

1. Pointe initiale recouverte par Je lest, qui parait lisse.

Le petit bout est arrondi, sans trace du siphon. 11

n'existe aucun étranglement sensible . au dessus de la

calotte initiale. Koiel.

2. id. section transverse, circulaire, sans trace du siphon.

3. id. petit bout, fortement grossi, sans ornemeifs.

4. Autre pointe initiale, conservant son test, dont la sur-

face est lis.se. On voit un étranglement sensible . un

peu au dessus du petit bout. Koz-el.

5. id. section transverse, circulaire, sans trace du siphon.

6. id. petit bout, fortement grossi, montrant l'étranglement

qui est au dessus. La surface est privée d'ornemens.

7. Autre pointe initiale, conservant son test lisse. La

partie supérieure étant écrasée par la pression, semble-

rait indiquer la grande chambre. Ce fossile représente-

rait donc un jeune individu , presque complet. Koz-el.

8. id. section transversc. circulaire, prise au dessous de

la grande chambre et sans trace du siphon.

9. id. petit bout grossi, montrant l'absence de tout étran-

glement, et de tout ornement.

10. Autre spécimen, de très faible diamètre, mais privé de

la calotte initiale, h'arlstein.

11. ((/. section transverse, circulaire, sans trace du siphon.

13. id. fragment grossi, pour montrer les stries transverses

régulières et serrées, qui ornent seulement la moitié de

la surface du test, tandis(|ue l'autre moitié est complète-

ment lisse, sur toute la longueur visible.

13. Autre spécimen, représentant la pointe initiale bien con-

servée, avec le test. Karlsleiii.

14. id. section Iransverse, circulaire, sans trace du siphon.

15. ('(/. petit bout grossi, montrant les stries transverses,

régulières , qui ornent la moitié de la surface du test.

Elles sont relativement beaucoup plus fortes que celles

du spécimen fig. 12. 11 n'existe d'ailleurs aucune trace

d'étranglement sur cet exemplaire.

16. Autre spécimen, qui parait presque cylindrique. Karlstein.

17.— 18. id. sections Iransvcrses vers les deux bouts opposés,

également circulaires.

19. /rf. partie inférieure, fortement grossie. La calotte initiale

et la région voisine sont c(nivertes de stries transverses,

très marquées, et dont le relief va en diminuant gra-

duellement vers le haut. Elles finissent par s'effacer,

à quelque distance de la pointe, de sorte que le test

devient lisse vers le gros bout du fossile.

Orllioccras ciirrens. Barr E
voir PI. 231—222— 224— 411.

30. Spécimen monirani la grande chambre incomplète vers

le haut et quelques loges aéiiennes . conservant une
partie du test. Drorel-z-.

31. id. cloison lerniinale . circulaire, montrant le siphon

central.

33. Autre spécimen, plus jeune. La grande chambre est

incomplète vers le haut. Les loges aériennes sont re-

couvertes par une lamelle du test, à travers laquelle on
voit les cloisons, par transparence. Hinter-Kopanina.

33. id. cloison terminale de la grande chambre, circulaire

et montrant le siphon central.

34. Autre spécimen, un peu arqué, représentant la grande

chambre, endommagée vers l'ouverture et .3 loges aéri-

ennes, dépourvues du test. Viskovilka.

35. id. cloison terminale, circulaire, montrant le siphon

central.

36. Autre spécimen, section longitudinale, montrant les cloi-

sons et le siphon bien conservés. La jiosition du siphon

n'est pas parfaitement centrale. 11 n'exisi* dans cet

intérieur aucune trace du dépôt organique. Toutes les

cavités sont remplies par le calcaire spathique , de

diverses nuances. Kozorz..

37. Autre spécimen. Section longitudinale, montrant les

mêmes élémens que la précédente; mais le siphon i)a-

rail complètement central. La loge inférieure a été dé-

rangée de sa position naturelle. Slieenclz..

38- id. cloison terminale, montrant la position centrale du

siphon pour ce spécimen, comme pour celui de la

fig. 29.

39. Autre spécimen. Section longitudinale montrant tous les

élémens du siphon bien conservés, sur l'étendue de

7 loges aériennes , tandisque toutes les cloisons ont

disparu. Le remplissage ne présente (jue des cristaux

de calcaire, plus ou moins impur, et dirigés transver-

salement, sous une forme rayonnante. Dlauha Hora.

30. -Autre spécimen, représentant l'extrémité inférieure de

la coquille , privée de sa calotte initiale. On voit les

traces des cloisons, à travers le test. Koi-el.

N. B. Cette pointe isolée ressemble beaucoup à la

forme incomplète que Munster a désignée par le nom
de Oilh. acuarium. (Beitr. IIl. PI. 17. ftg. 5.)

31. id. section transverse, circulaire, sans trace du siphon.

33. Autre spécimen, composé d'une série de loges aériennes,

conservant une partie du test. Son angle apicial parait

un peu plus ouvert (|ue dans les autres spécimens

figurés. A'osors.

33. id. section transverse au petit bout. Elle est circulaire

et montre la position centrale du siphon.
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PI. 408. EXPLICATION DES FIGURES.

Fifr. Etage.

Ortliocera» .fSurchisotii. Bair. . . . E
voir PI. 254—310—316—320—321—331—445— 455.

1. Jeune spécimen, vu par la face latérale, montrant la

graniie chambre coinplèle avec Je bord de l'ouverture,

une série de loges aériennes et une partie du lest.

L'étranglement habituel, un peu au dessous de l'orifice,

est très marqué, mais il est le seul sur la grande cham-
bre. IJruirt'Z-

2. /rf. section transverse, elliptique, orientée comme la fig.

1. sans trace du siphon.

3. i(i. fragment du test, grossi, montrant l'existence de stries

obsolètes et inégales.

4. Autre spécimen plus jeune, vu par la face latérale et

montrant les mêmes élémens que le |)récédent. Mais

il faut rcmaniuer , qu'au lieu d'un seul étranglement,

placé au dessous de l'ouverture, il en existe deux aiitres

à peu près semblables et inégalement espacés, sur la

longueur de la grande chambre. Pvorel-z-.

9. Autre spécimen, plus jeune que les précédens. vu par

la face latérale, montrant les mêmes élémens. On recon-

naît, sur la longueur de la grande chambre, trois étran-

glemens comparables à ceux de la lig. 4; mais ils sont

espacés dune manière différente. Karlslein.

6. id. section tran~verse, elliptique, orientée comme la flg.

5, sans trace du siphon.

7. Autre spécimen, encore plus jeune que ceux qui pré-

cédent et olFrant les mêmes élémens. Il est également

vu par la face latérale. La grande chambre, incomplète

vers le haut, montre, sur la partie qui reste, deux étran-

glemens distincts et inégalement espacés à partir de sa

base. Kuchelbad.

8. /'/. vu par la face étroite, montrant une carène saillante

sur toute la longueur du fossile. La section transverse,

non figurée, est ellipti(|ue, comme la fig. G et sans trace

du siphon.

Oi'tlioccras Arion. Barr E
voir PI. 221—347.

9. Spécimen montrant la série presque complète des loges

aériennes, conservant une grande partie du test. Ko-zohZ:

10. id. fragjnent du test, grossi, montrant l'existence de stries

obsolètes, irrégulièrement espacées.

11. Autre spécimen, dont la partie supérieure a été écrasée

et représente vraisemblablement une partie de la grande
chambre. Il conserve son test, qui cache les divisions

de la coquille. SlwenetZ:

12. id. cloison circulaire, prise à la base de la grande
chambre, au droit de la seconde brisure, en remontant.

Elle montre la position centrale du siphon.

13. Autre spécimen. Section longitudinale, montrant les

cloisons et le siphon bien conservés. On remarquera,
que les cloisons sont relativement très épaisses, ce

qui constitue un des caractères de cet orlhocère. Sou-
vent même, elles se décomposent en deux lamelles

distinctes. Il n'existe dans cet intérieur aucune trace

du dépôt organique. Toutes les cavités ont été remplies
par le calcaire spathique, plus ou moins pur. La grande
chambre seule a été envahie par la vase noire, <|ni a

un peu pénétré dans le siphon. Viskocilka.

14. id. cloison isolée, figurée avec un élément du siphon,
pour montrer l'épaisseur relative de la première, par
rapport à l'enveloppi- siphonale.

f'S- Etage.

OrlhoccraM contrasintis. Ban. . . E

15. Spécimen représentant une série de loges aériennes, dont
presque toutes les cloisons sont i-ecouverles par le test,

qui s'exfolie en deux lamelles. Butovit%. e 1.

16. id. section transverse, circulaire, montrant la position

excentrique du siphon.

17. id. fragment de la surface, fortement grossi. La partie

supérieure, à gauche, montre l'apparence de la lamelle

externe . ornée de stries Iransverses , irrégulièrement

espacées. La partie moyenne expose la surface de la

lamelle Interne, ornée de stries longitudinales, fines et

serrées. La partie inférieure représente le moule interne,

couvert de stries creuses , formées par des lignes de

scrobicules.

Ortliocersis Mûjérulfi. Barr E

18. Spécimen montrant la grande chambre un peu incom-
plète vers le haut, une série de loges aériennes et une
partie du test. Butovil%. e 1.

19. id. section trans verse, circulaire, sans trace du siphon.

20. id. fragment du test, grossi, montrant l'apparence de

ses stries transverses, dont l'espacement est régulier,

mais dont l'épaisseur varie suivant des bandes longitu-

dinales, de sorte que la surface rappelé l'apparence des

étoffes moirées.
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PI. 409. EXPLICATION DES FIGURES.

Oi'tltocerasi repelituin. Barr. E

1. Spécimen un peu ariiué, représentant une série de loges

aériennes, conservant la plus grande partie du test.

Kozorz: e 52.

3. ''/. section longitudinale, montrant les cloisons et le

siphon bien conservés. Il n'existe dans cet intérieur

aucune trace du dépôt organi(|ne. Le calcaire spatliique.

presque pur, a rempli toutes les cavités, à l'exception

du Itoul supérieur du siphon, injecté par la vase noire.

3. Autre spécimen, montrant la base de la grande chambre

et une série de loges aériennes. Le test qui le recouvre,

permet de voir, par transparence, les sutures des cloi-

siins. liiilori/i. et, (Cuil. Scharij).

4. ''/. section longitudinale . montrant les cloisons et le

siphon bien conservés. Le dépôt organique n'est repré-

senté dans cet intérieur que par des points noirs, au

droit des goulots. Le siphon est rempli de calcaire

spatliique. Celte substance a aussi tapissé , plus ou

moins complètement , les parois des loges aériennes.

Mais, la partie centrale des cavités a été remplie posté-

rieurement par la roche compacte, grise, qui occupe

aussi la grande chambre.

.1. i(l. cloison terminale, orientée comme la fig. 4 et mon-
trant la position centrale du siphon.

6. id. fragment du lest, fortement grossi, montrant l'appa-

rence de ses stries transverses et longitudinales, qui

sont d'une extrême tinesse.

Orthoceras jncundmn. Barr E
voir PI. .380.

7. Spécimen composé de quatre loges aériennes, conser-

vant la majeure partie du test. Slivenetz..

5. id. section longitudinale, montrant les brisures éprou-

vées par les cloisons. Le sciage n'ayant pas rencontré

l'axe du siphon, les élémens de cet organe sont impar-

faitement représentés. Cependant, on peut reconnaître

leur forme, surtout dans la loge aérienne vers le

I)ctit bout.

9. id. cloison terminale, orientée comme la (ig. 8 et mon-
trant la position un peu excentrique du si|ihon. Les

apparences irrégulières de sa surface sont uniquement

dues à la cristallisation et non au dépôt organique.

10. /(/. fragment du tesl, fortement grossi. La partie supé-

rieure montre les stries très fines, tracées sur la lamelle

externe. La partie inférieure indique l'apparence lainel-

leuse (II" la lamelle interne.

Orlhocerasi fuusluluin. Barr E

1 1 . Spécimen représentant une série de loges aériennes, très

serrées et conservant une partie du lest . tlont la sur-

face est en partie altérée. On voit, sur la partie infé-

rieure, une ligne creuse et étroite, i[ui parait représenter

la ligne normale, ho-ior':-.

12. id. cloison terminale, de forme ovalaire, montrant la

position un peu excentrique du siphon , sur le grand

axe. La ligne normale, signalée, correspond au bout

amaigri de l'ovale.

13. id. fragment du test, fortement grossi, pour montrer

SCS stries obliques, très fines et très régulières, d'après

quelques fragmens bien conservés.

Oi'lliocefa!« profltecfiim. Barr. . . . E
voir PI. 381.

14. Spécimen montrant la base de la grande chambre, quel-

ques loge-i aériennes et une partie du test. Slirenetz.

15. id. cloison terminale, circulaire, montrant le siphon

central.

16. /(/. fragment du test, fortement ijrossi. pour montrer

1 apparence de sa surface, presque li-^se.
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PI. 410.
EXPLICATION DES FIGURES.

I

Orthoceraj* lancen. Barr. ...... E
voir PI. 379-411.

1. Spécimen composé d'une longue série de loges aériennes,

conservant une partie du test. Lochkor.

3. id. frasinent de la surface, grossi. La partie supérieure

montre l'apparence lisse du test, tandisque la partie in-

férieure expose les stries creuses, ponctuées, qui cou-

vrent le moule interne.

3. Autre spécimen, dont l'angle apicial paraît un peu plus

ouvert. 11 représente les mêmes élémens (jue le précé-

dent, mais dans une partie plus rapprochée de la pointe

de I:i coquille. Lnchkoc.

4-. i(l- section transverse , vers le petit bout , montrant le

siphon un peu excentrique.

5. id. fragment de la surface, fortement grossi. Dans la

partie supérieure, on voit les stries irrégulières et ob-

solètes du test. Dans la partie inférieure, les stries

creuses, couvrant le moule interne, sont exposées, pour

être comparées à celles des figures voisines.

6. Autre spécimen, montrant les mêmes élémens (jue les

p réci'den s . S/ivenet-z-

.

7. id. section transverse , vers le gros bout , montrant la

position snbcentrale du siphon.

8. id. fragment de la surface, grossi, pour montrer les

stries obsolètes du test et les stries creuses du moule

interne, à comparer à celles des flg. 2

—

r>.

9. id. .section vers le petit bout . indiquant la position un

peu excentrique du siphon.

10. Autre spécimen, composé d'une longue série de loges

aériennes, conservant presque tout leur test. Lochkov.

11. id. cloison terminale, circulaire, montrant la position

uu peu excentrique du siphon.

13. id. fragment du test, grossi et pris vers le bas du

spécimen . où l'on observe des stries irréguliéres qui

vont en selTaçant vers le gros bout. Les stries creuses

ne se montrent pas sur le moule interne.

1 3. Autre spécimen. Section longitudinale, montrant les cloi-

sons et le siphon bien conservés . sauf trois lacunes

dans celui-ci. Le dépôt organique existe au droit des

goulots, sous la forme d'anneaux. i|ui obstruent presque

toute sa largeur vers le bas. mais qui \oni en diniinu-

ant vers le haut. Dans les loges aériennes, ce dépôt se

montre, tantôt sur les deux faces des cloisons, et tantôt

seulement sur la face supérieure. .Son épaisseur est

plus considérable à la droite qu" à la gauche du siphon.

Le reste des cavités a été rempli par le calcaire spa-

thique. presque pur. Lochkov.

14. (rf. cloison terminale, orientée comme la lig. l'î et mon-
trant le siphon subcentral.

Orllioeeras Afint. Barr . . . E
voir PI. 328—365.

15. Spécimen montrant une partie de la grande chambre,

qui paraît très alongée , mais incomplète vers le haut.

Klle conserve quelques fraginens du test. Cinq loges

aériennes, visibles à l'extrémité inférieure, sont à l'état

de moule interne. BtitovU-z. e 2.

16. id. cloison terminale de la grande chambre. Klle est

ovalaire et montre la position excentri(iue du siphon,

sur le grand axe.
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PI. 411.
EXPLICATION DES FIGURES.

Etage.

, . F

6.

Orthoceras ilecorum. Ban. . .

Spécimen représentant la grande chambre endommagée

vers le haut, une série de loges aériennes et la plus

grande partie du test. La section transverse, un peu

déligurée parla pression, n'a pas été dessinée. Lod'kov. f 1.

«'(/. fragment du test, fortement grossi, montrant l'appa-

rence de ses orncmcns ver.s le petit bout, où les stries

transverses et les stries longitudinales sont à peu près

également prononcées.

id. autre fragment dn test, pris vers le gros bout, où

les stries horizontales sont très prédominantes sur les

stries longitudinales.

Orthoceras strenuum. Ban E

Fragment d'un spécimen, vu par l'extérieur et montrant

seulement les diverses lamelles du lest, couvrant les

divisions de la coquille. Lochkov.

id. section longitudinale, représentant le même spécimen

dans toute sa longueur. Les cloisons et le siphon sont

bien conservés. Dans le siphon, le dépôt organique

forme des anneaux obstructeurs, au droit des goulots.

Ils vont en diminuant à partir du bas vers le haut;

mais, sur toute l'étendue observée, ils sont beaucoup

plus développés contre le bord gauche que contre le

bord droit. Par contraste, dans les loges aériennes, la

principale niasse du dépôt organique se trouve à droite

du siphon, tandisqu'on en voit une faible trace sur la

partie des cloisons à gauche de cet organe. Le reste

des cavités a été rempli par le calcaire spathique, un

peu impur.

id. cloison terminale, orientée comme la lig. 5 et mon-
trant la position un peu excentrique du siphon.

id. fragment de la surface, grossi. La partie supérieure

montre les stries irrégulières et obsolètes sur la lamelle

externe. La partie intermédiaire expose les stries creuses,

couvrant la lamelle interne. On voit, vers le bas, à droite,

une partie du moule interne, lisse.

Orthoceras lanceti. Ban- E
voir PL .379—410.

8. Spécimen tronqué. Section longitudinale, montrant les

cloisons et le siphon bien conservés. Les apparences du

dépôt organique dans le siphon et dans les loges aériennes

sont en parfaite harmonie avec celles que nous venons

de décrire, dans la fig. 5. Seulement, la quantité de ce

dépôt est moins considérable et on remarquera ,
qu'il

n'existe pas sur la partie des cloisons à droite du si-

phon, c. à d. dans leur partie plus étroite. Cette appa-

rence est expliquée par le diamètre plus large de ce

morceau, correspondant à une région plus voisine de la

grande chambre. Le remplissage inorganique est égale-

ment analogue, mais on voit la pénétration partielle du
calcaire compacte noir, vers le gros bout de la coquille.

Kozorz.

9.

10

11.

13.

13.

14.

15.

Orthoceras Xippei. Barr E
voir PI. 400— 447.

Spécimen que le défaut d'espace nous a obligé de tron-

quer vers le haut. Il représente une série de loges aéri-

ennes, conservant une partie du test. Viskoêilka.

id. cloison prise vers le petit bout. Elle est circulaire

et montre la position un peu excentrique du siphon.

16.

17.

18.

Orthoceras tnacrosoma. Barr.

voir PI. 217—393—421.
E

Spécimen représentant la grande chambre , qui paraît

incomplète vers le gros bout et qui conserve des frag-

mens du test. Les stries obliques, tracées sur sa sur-

face, sont plus rapprochées vers le gros bout que ne

l'indique la figure , et celte circonstance nous induit

à penser, que le bord de l'orifice n'était pas éloigné de

l'extrémité du fossile. Viskoêilka.

id. cloison terminale , circulaire , montrant la position

centrale du siphon.

Orthoceras satfilla. Ban E
voir PL 401.

Spécimen représentant la grande chambre très prolongée

et qui paraît un peu incomplète vers l'ouverture. Elle

conserve quelques fragmens du test, mais la surface du

moule interne reproduit sensiblement l'ornementalion de

la superficie extérieure. Slivenelz.

id. cloison terminale , circulaire . montrant la position

subccntrale du siphon.

id. fragment de la surface, grossi. Il montre, vers le

haut, l'apparence des ornemens sur la surface du test

et, vers le bas, leur reproduction affaiblie sur le moule

interne.

Orthoceras currens. Barr E
voir PI. 221—222—224-407.

Spécimen montrant la grande chambre incomplète vers

le haut, une série de loges aériennes et une partie du

test. Viskoêilka.

id. cloison terminale, circulaire, montrant, près du centre,

la trace du siphon, presque filiforme.

id. fragment du lest, grossi, exposant l'apparence presque

lisse de sa surface.
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EXPLICATION DES FIGURES.
PI. 412.

Ortlioceras Pieris. Ba

Etage.

. E

1. Spécimen vu par la face large, latérale, complètement
recouverte par le test, qui cache les divisions de la

coquille. Loclikov.

Etage.

id. section Iransverse, elliptique, montrant la position

du siphon excentrique sur le grand axe, et à l'opposé

de la carène, faiblement marquée sur l'une des faces

étroites.

id. fragment fortement grossi, pour montrer les stries lon-

gitudinales, très fines, qui couvrent les intervalles entre

les stries transverses, obliques.



PI. 412. (suite.)
EXPLICATION DES FIGURES.

6.

7.

8.

9.

10.

11.

12.

13.

14.

15.

16.

17.

18.

19.

20.

31.

Orilioccras cxiiuiuitt. Barr E

Spécimen vu par la face large , latérale , montrant une

partie (le la Kiande chambre et des loges aériennes, recou-

vertes par le test. Konieprus. e 2.

id. vu par Tune des faces étroites . portant une faible

carène.

id. section transverse . elliptique , montrant le siphon

excentrique sur le grand axe . et placé près du bord

opposé à la carène.

id. fragment de la surface fortement grossi . d'après la

flg. 5. Les stries saillantes, qui passent par dessus

la carène, ne sont pas assez nettement indiquées dans

leur relief, qui est comparable à celui des stries obli-

ques de la fig. .3.

Fragment vu par la face latérale. 11 représente la base

de la grande chambre et une loge aérienne exposée dans

sa section longitudinale. Diioretz.

id. vu par l'une des faces étroites, qui porte une carène.

id. fragment grossi, montrant les bandes aplaties , qui

passent par dessus la carène en offrant une tendance

à l'imbrication directe.

id. section transverse, orientée comme la fig. 8. Elle

est elliptique et montre le siphon près du bord opposé

à la carène.

Autre spécimen, vu par la face latérale et présentant

les mêmes apparences que le précédent. Ovorel-z.

Orllioceras revutiis. Barr E
voir PI. 2G2.

Spécimen vu par la face large, latérale, montrant la grande

chambre incomplète vers le haut et quelques loges aéri-

ennes. Bien que ce soit un moule interne . la surface

conserve l'impression très distincte des orncmens du
test. Konieprus. e 2.

id. vu par la face étroite, qui porte une carène très

distincte, même sur les loges aériennes.

id. fragment vu par la face opposée à la carène et qui

est pres(iue lisse sur le moule interne.

id. section transverse, sans trace du siphon et orientée

comme la flg. 1.3. Elle indique la position de la carène

saillante, vers la gauche.

id. fragment grossi et vu par la face large, latérale,

comme sur la flg. 13. On reconnaît, que les stries

arrondies s'effacent vers le bord situé à droite et vers

leur point le plus bas.

Oi'llioccras cuncus. Barr. E

Spécimen qui paraît seulement représenter la grande
chambre, conservant presque tout son test. Lochkov.

id. cloison terminale, circulaire, montrant le siphou
central et filiforme.

/(/. fragment du test, fortement grossi, montrant les

stries saillantes, régulières, arrondies au sommet, et

sans imbrication. Nous attribuons, soit à la différence

d'âge, soit à l'état de conservation, la dissemblance qui
existe entre ces apparences et celles de la flg. 23.

Spécimen représentant la grande chambre avec le bord
lie l'ouverture, une série de loges aériennes et presque
tout le test. Lochkov.

Fis- Etage.

23. id. cloison terminale, circulaire, montrant le siphon
central et filiforme.

33. id. fragment du test, fortement grossi, montrant l'apparence

des stries, à sommet aplati, sans imbrication , et sépa-

rées par de profondes rainures. La partie droite de la

flgure indique l'existence des mêmes apparences sur le

moule interne. Comparer cette flgure avec la flg. 20,

représentant la surface du spécimen précédent.

Ortlioceras iinprohutn. Barr. . . . E

34. Fragment composé de quelques loges aériennes, dépouil-

lées du test. Dvorelz.

25. id. section longitudinale, montrant les cloisons et le

siphon bien conservés. Il n'existe dans cet intérieur

aucune trace du dépôt organique. Toutes les cavités

ont été remplies par le calcaire spathique . fortement

coloré par le carbone; mais la vase noire a envahi

deux loges aériennes, vers les bouts opposés et trois

élémens du siphon.

26. id. cloison terminale, circulaire, orientée comme la fig.

25. Elle montre la position du siphon, placé d'une

manière un peu insyraétrique , par rapport au plan

médian.

Ortlioceras honoruut. Barr E

27. Spécimen montrant la grande chambre avec le bord de

l'ouverture, quelques loges aériennes et divers fragmens

du test. Kozel.

38. id. cloison terminale de la grande chambre, orientée

comme la flg. 27. Elle montre la position à peu près

centrale du siphon.

39. id- fragment du test, grossi, montrant l'apparence régu-

lière de ses ornemens et leur imbrication directe.

Orlltoceras Ireceiitesiinum. Barr. . E

.30. Fragment composé de quatre loges aériennes, conservant

des restes du lest, dont la surface est altérée. Dvorelz.

31. id. section longitudinale, montrant le siphon bien con-

servé, ainsi que les cloisons, à l'exception de la plus

élevée. 11 n'existe aucune trace du dépôt organique

dans cet intérieur. Les cavités des loges aériennes

sont remplies par le calcaire spathique, souillé par le

carbone. Le siphon a été envahi par la vase noire,

occupant le gros bout du fossile.

32. id. cloison terminale, orientée comme le fig. 31 et mon-
trant le siphon presque central.

Orllioceras vnlens? Barr E
voir PI. 239—327—335—401—444.

33. Fragment qui paraît représenter une série de loges aéri-

ennes , recouvertes par leur test. Nous l'avons fait

figurer pour montrer les scrobicules très petits cl trè.s

serrés, qui couvrent la surface. Konrai-ka.

Comparer les autres Orthocères qui offrent des scro-

bicules analogues, PI. 364—376.
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EXPLICATION DES FIGURES. PI. 413.

BalIinioceras|)ra(^|)o«f^rifi»t. Ban. . D 6.

voir PI. 246—450.
j

1. Spécimen représentant le moule interne dune série de

loges aériennes et du siphon. Vosek.

2. Autre spécimen, composé du moule interne de deux

loges aériennes. 11 est vu par la face intérieure ou

convexe , montrant la position du siphon marginal.

Yosek.

3. Autre spécimen, représentant le moule interne dune
série de loges aériennes. Les éléraens correspoudans du
siphon ayant complètement disparu, on voit un vide de

forme cylindrique . dans Tespace qu'ils occupaient. 8.

A droite du siphon, la surface présente une série de

stries fines, longitudinales, qui ne paraissent pas exister

sur le côté opposé. Vosek.

4. id. vu par le haut, montrant les fragmens concaves de

plusieurs cloisons et la position marginale du siphon.

6. Figure idéale construite d'après les spécimens 1 et 3,

pour montrer la forme de deux élémens du siphon,

superposés. Ces élémens sont vus de face comme dans

la fig. 1. Chacun d'eux représente un cône creux, dont

l'extrémité supérieure est recouverte par l'élément placé

immédiatement au dessus. La lettre d indique le som-
met du cône supérieur, qui correspond à la cloison

c-c. Les lettres b-b, a-a, indiquent les cloisons qui

suivent en descendant.

Etage.

Section longitudinale du fragment, flg. 3. suivant le plan

médian. On voit , à gauche , la moitié de la surface

cylindrique, qui représente le vide laissé par le siphon.

La partie à droite de la figure représente les loge.s

aériennes, séparées par les cloisons d'une grande

ténuité.

Section idéale du même spécimen, fig. 3., en supposant

l'existence des élémens du siphon, dans la position qui

leur appartient, à gauche de la figure. Les lettres a-b-C
correspondent aux cloisons indiquées sur la fig. 5. La
lettre d indique le point culminant de l'élément du
siphon le plus élevé.

Autre spécimen , montrant le moule interne de la base

de la grande chambre, de quelques loges aériennes et

le sommet d'un petit nombre d'élémens du siphon.

Vosek.

id. fragment du moule interne, fortement grossi, pour

montrer les apparences qu'on observe sur sa surface.

On voit des stries longitudinales, très fines et très ser-

rées qui, immédiatement au dessus des sutures des

cloisons, sont croisées par quelques stries horizontales.

Ce morceau est le seul qui nous présente ces apparences,

parmi tous ceux que nous possédons.



PI. 413. (suite)
EXPLICATION DES FIGURES.

Bactrites Sandbergeri, Baix.

Etafe.

D
voir. PI. 245.

10. Spécimen représentant une série de loges aériennes,

conservant une partie du test. Sur le milieu de la face

exposée; on voit la trace du siphon marginal, dans les

intervalles non recouverts par le test. Vosek.

11. id. section transverse, circulaire, orientée comme la

flg. 10. et montrant la position marginale du siphon.

12. id. fragment du test, fortement grossi, pour montrer ses

ornemens.

13. Autre spécimen, montrant le moule interne de quelques

loges aériennes, vers la pointe de la coquille et la trace

du siphon, représenté par un canal vide. Vosek.

14. id. cloison terminale, circulaire, orientée comme la lig.

13. et montrant la trace du siphon marginal.

Orthocerasi veternnutn. Barr D

15. Fragment vu par le haut. 11 montre la cavité d'une

cloison et la position un peu excentrique du siphon.

Vosek.

16. id. vu suivant la face verticale, montrant deux loges

17.

18.

19.

20.

21.

22.

23.

24.

25.

Orilioceras ruderale. Barr D

Fragment montrant le moule interne d'une loge aérienne,

analogue à celles du fragment précédent par la position

du siphon. Zabiehlilz..

id. fragment de la surface du moule, grossi, pour mon-
trer ses apparences particulières.

Ortlioceras conconiilans. Barr.

.

D
Fragment représentant le moule interne d'une seule loge

aérienne. Sa surface verticale conserve l'impression très

distincte des stries transverses et très régulières du test.

Vosek.

id. cloison terminale circulaire, vue par la face convexe

et orientée comme la fig. 19. Elle montre la position

un peu excentrique du siphon, ainsi que la bande plate,

saillante, qui l'entoure et qui se prolonge vers le bord
gauche de la figure.

id. section idéale, montrant la position du siphon et

l'épaisseur relative de la bande plate , entourant le

siphon.

Orllioceras erosuin. Barr D
voir PI. 257.

Fragment représentant le moule interne d'une seule loge

aérienne, vue par la face verticale. Kônigshof.

id. vu par la face inférieure, circulaire, montrant le

siphon central.

id. représentant le grossissement de la fig. 22. et mon-
trant l'appendice vertical, attaché au dessous de la cloi-

son. On voit les crénelures qui couvrent la surface

verticale de cet appendice cylindrique.

id. grossissement de la lig. 2.3., montrant le siphon
central, l'appendice cylindrique qui l'entoure et la trace

circulaire, concentrique, des crénelures.

26.

27.

28.

29.

30.

31

32

33.

34.

Orthoceras bonutn. Barr D
voir PI. 228—247.

Moule interne, représentant six loges aériennes. Sa sur-

face conserve la trace des stries transverses du test,

mais elle montre en même temps de petits sillons très

irréguliers, provenant sans doute d'un Bryozoaire. On
voit, sur la cloison terminale . la bande en relief qui

part du siphon. Vosek.

id. cloison terminale , orientée comme la fig. 26. Elle

est circulaire et montre la bande qui entoure le siphon

et se dirige vers le bord.

id. fragment de la surface, fortement grossi, montrant

la régularité des stries transverses et leur faible im-

brication directe.

Autre spécimen, montrant le moule interne de six loges

aériennes , dont la surface conserve partiellement les

traces des ornemens du test. Dans la loge terminale,

on reconnaît la trace du siphon. Vosek.

id. vu par l'extrémité inférieure. On distingue, sur la

surface, la trace du siphon et du dépôt organique,

dissous. On reconnaît aussi , vers le côté droit, la

bande saillante, qui se dirige vers le bord, à partir du

siphon.

Autre spécimen , de faible diamètre , représentant le

moule interne de trois loges aériennes. La cloison ter-

minale montre la bande saillante, qui se dirige du

siphon vers le bord. Vosek.

id. cloison terminale , circulaire , montrant le siphon

central. Cette figure a été grossie, par rapport à la

flg. 31, afin de pouvoir mieux indiquer la bande plate

et saillante, qui entoure le siphon et se prolonge ensuite

jusqu'au bord, en s'amincissant.

Orthoceras ertsciferttni. Barr. . D

Fragment représentant le moule interne d'une loge aéri-

enne et la base de la loge immédiatement supérieure.

On voit, sur le milieu de la face exposée, la bande

plate et saillante qui , partant du siphon . se prolonge,

jion seulement sur la surface convexe de la cloison,

mais encore sur toute la hauteur de la surface cylin-

drique de la loge aérienne. Elle se termine en s'élar-

gissant, de chaque côté, en croix, près de la suture de

la cloison, qui suit vers le haut. Vosek.

id. cloison terminale , circulaire , montrant la position

notablement excentrique du siphon et la bande plate

qui »e dirige , à partir de cet organe, vers le bord de

la coquille.
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PI. 414.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Etage.

Oi'tlioceras correclum. Barr. . . . D

1, Moule interne, représentant trois loges aiTiennes , dont

la surface reproduit la trace partielle des ornemens du

test. La section non figurée est circulaire. La position

du siphon est inconnue. Yosek,

3. Autre spécimen, représentant rextrémité supérieure de

la grande chambre. Le bord de l'ouverture est endom-

magé, mais on voit distinctement, sur ce moule interne,

l'étranglement habituel au dessous de l'orifice. Des

ornemens semblables à ceux du spécimen précédent

commencent immédiatement au dessous de l'étrangle-

ment. Yosek.

3. id. fragment de la surface, grossi, pour montrer la régu-

larité des stries transverses , relativement très serrées,

dans les deux spécimens précédens , comparés à ceux

qui suivent.

4. id. section longitudinale de la surface, montrant l'im-

brication directe des ornemens.

Orllioceras primuân. Ban D

5. Fragment montrant le moule interne de deux loges aéri-

ennes , conservant l'impression des ornemens du lest.

Vosek.

6. id. cloison terminale, circulaire, montrant le siphon un

peu excentrique. Le diamètre rie cette figure est un

peu trop grand.

7. Autre spécimen, composé des mêmes élémens que le

précédent et montrant les cloisons espacées d'une mani-

ère semblable. Les stries sont un peu plus serrées, ainsi

que sur le spécimen suivant. Vosek.

S. Autre spécimen, analogue aux précédens, mais ne mon-

trant qu'une loge aérienne complète. Vosek.

9. id. cloison terminale, circulaire, montrant la position

un peu excentrique du siphon.

10. Fragment du lest, qui paraît avoir appartenu à un exem-

plaire de grand diamètre. Les stries sont un peu plus

espacées que dans les spécimens précédens. Vosek.

11. id. fragment de la surface, grossi, montrant la régula-

rité des ornemens.

13. id. section longitudinale, indiquant l'imbrication directe

et très prononcée des stries.

13. Autre spécimen. Moule interne d'une partie de la grande

chambre, conservant l'impression distincte des ornemens

du test. Vosek.

14. Autre spécimen , qui semble aussi appartenir à une
grande chambre d'un individu plus jeune et qui con-

serve, sur le moule interne, la trace très distincte des

ornemens. Vosek.

Fig. Etage.

Ortlioceras solulum, Barr D

15.

16.

17.

18.

19.

30.

34.

35.

31.

33

33.

Moule interne de la grande chambre, montrant le bord

de l'ouverture et un f-tranglemcnt très prononcé un peu
au dessous. On ne voit sur sa surface que la trace

très faible de stries transverses, très espacées. Vosek.

id. cloison terminale, circulaire , montrant la position

un peu excentri((ue du siphon.

Moule interne de la grande chambre isolée, montrant

le bord de l'ouverture et l'étranglement habituel au
dessous. La surface ne présente la trace d'aucune

ornementation. Vosek.

id. cloison terminale, circulaire, montrant le siphon un
peu excentrique.

Orthoceras expectnns. Barr.

voir PL 416.

D

Moule interne d'une série de loges aériennes, qui offrent

une hauteur très irrégulière et une surface lisse, comme
le spécimen précédent. Vosek.

id. cloison vers le petit bout, circulaire, et montrant

le siphon central.

Fragment représentant le moule interne de quelques

loges aériennes , dont deux sont brisées , de manière

à montrer le siphon presque filiforme. Vosek.

id. cloison terminale , circulaire , montrant le siphon

central.

Orthoceras tftntillntn. Barr D

Moule interne, lisse, représentant une partie de la grande

chambre et quelques loges aériennes. La section trans-

verse, non figurée, est circulaire, sans trace du siphon.

Vosek.

Orllioceras inrdigi'utlHin, Barr. . . D

Spécimen, représentant le moule interne, lisse, de quel-

ques loges aériennes. Vosek.

id. cloison terminale, circulaire, montrant le siphon

sub-central.
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EXPLICATION DES FIGURES.

7.

8.

9.

10.

11.

12

Oi'tliocera!^ eonqunttsntnin. Barr. . D

Moule interne, qui parait représenter une partie de la

graniie chambre. La reproduction très distincte des

orneuiens du test, sur la surface de ce moule, nous

détermine à le rapporter à la même espèce que les

fragmens suivans, bien que nous n"a)ons aucune con-

naissance des autres caractères de la coquille et notam-

ment du diamètre et de la position du siphon. Vosek.

Autre spécimen, représentant la base de la grande cham-

bre, à laquelle une loge aérienne reste attachée. On
voit, à la faveur d'une brisure, le siphon submarginal.

Vosek.

iil. vu par la cloison terminale, montrant la position

liu siphon submarginal.

Autre spécimen, vu par la face verticale. Il paraît

appartenir à la grande chambre et conserve une partie

du test avec ses ornemens. Vosek.

Fragment appartenant probablement à cette espèce et

représentant une seule loge aérienne. >îous en avons

ligure la cloison inférieure, convexe, montrant la posi-

tion du siphon, à une distance assez notable du bord,

c. à d.. environ un quart du rayon. Vosek.

Orlliocei'siss tuiufrugum. Barr. D

Fragment représentant la partie inférieure de la grande

chambre. Bien que le test ne soit pas conservé, ses

ornemens se reproduisent très distinctement sur le moule

interne. Vosek.

ici. cloison terminale . circulaire . montrant la position

submarginale du siphon.

id. fragment de la surface, fortement grossi, pour mon-
trer l'apparence de ses ornemens , sans imbrication

sensible.

Autre spécimen. Moule interne, (jui parait aussi appar-

tenir à la grande chambre. Vosek.

id. partie de la surface non exposée , sur laquelle on

aperçoit les traces sinueuses, indiquées sur cette figure

et qui représentent peut-être les stries creuses.

Oi'iliocei'as nrvilenens. Barr. D

.Moule interne, représentant cinq loges aériennes. Au
sommet de chacune d'elles , sur le milieu de la face

exposée, on voit une apparence diflicile à définir. Elle

consiste dans une carène longitudinale, dont la longu-

eur ne dépasse pas 3 nun. De chaque côte de cette

carène, on aperçoit plusieurs sinuosités irrégulières,

occupant une largeur qui va en augmentant graduelle-

ment du bas \ers le haut, à partir de .) jusqu'à 10

jum. Vusek.

id. cloison terminale, circulaire, dont la surface endom-
iiiiigic ne permet pas de reconnaître la posilion du

siphon.

13.

14.

15.

16.

17.

18.

19

30.

Etage.

Oi'tliocei'MN geniinnitcemt. Barr. . . D
Fragment represenlant une partie du moule interne de
quelques loges aériennes. Sur la ligne médiane, à la

base de chaque loge aérienne, on remarque une petite

protubérance elliptique, alongée, suivant le sens verti-

cal. Chaque suture paraît faire un petit sinus au droit

de cette saillie. On voit aussi sur la surface l'impres-

sion obsolète de stries longitudinales.

Orfliocei'as têomUor. Ban D
voir PI. 247.

Fragment représentant le moule interne de quelques

loges aériennes, dont la surface est couverte de stries

longitudinales, principalement marquées dans le voisi-

nage des sutures. On ne peut reconnaître dans l'inté-

rieur de ce morceau aucune trace du siphon. Vosek.

Autre fragment, montrant la base de la grande chambre
et deux loges aériennes. On reconnaît sur sa surface

un système de stries longitudinales, analogues à celles

qui existent sur le spécimen précédent. Le siphon est

également invisible. Vosek.

Oi'tlioceras fructuin. Barr. D

Moule interne, représentant la base de la grande cham-

bre et quelques loges aériennes. La section, non figurée,

est elliptique comme la fig. 19. Mont Drabov.

Autre spécimen, représentant une série de loges aéri-

ennes, qui a été comprimée dans les schistes. Lodeniiz.

Autre spécimen. Moule interne, représentant la grande

chambre à peu près complète et une série de loges

aériennes. .MoiU Drabov.

id. section transverse , elliptique , orientée comme la

fig. 18; sans trace du siphon.

Autre spécimen du plus grand diamètre connu et vu

par la face latérale. Il montre la base de la grande

chambre et 3 loges aérienne^, à l'état de moule interne.

La section trans\erse, non figurée, est elliptique, comme
la fig. 19. et nous ne pouvons pas reconnaître la

posilion du siphon, sur sa cloison terminale. Mont Drabov.
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PI. m. EXPLICATION DES FIGURES.

Etage.

.DOrflioceras expectan». Barr. .

voir PI. 414.

Spécimen montrant le moule interne de la grande

chambre, presque complète vers le gros bout, qui est

un peu écrasé. On voit, vers le bas, la trace de deux

cloisons notablement espacée.s. Leiskov.

Autre spécimen , représentant le moule interne d'une

série de loges aériennes , dont la hauteur est relative-

ment moindre. Leiskov.

Autre spécimen, montrant la base de la grande chambre,

une série de loges aériennes assez serrées et une partie

du test, privé de ses ornemens. Leiskoe.

Autre spécimen. Moule interne, montrant la grande

chambre incomplète vers le haut et deux loges aérien-

nes, qui paraissent relativement peu élevées. Leiskov'.

id. cloison terminale, circulaire, montrant le siphon

central.

iN. B. i\ous réunissons provisoirement . sous une

même dénomination spécilique. toutes ces formes trou-

vées ensemble, dans les mêmes couches et dans une

même localité, bien qu'elles nous paraissent un peu

différentes par la distance des cloisons. Mais, en l'ab-

sence du lest, nous ne pouvons établir entre elles au-

cune distinction bien fondée.

Orf liocei'as hisifftintutn. Barr. . D

6. Fragment représentant une partie de la grande chambre,

conservant presque tout son test. Lieben. près Prague.

7. id. fragment de la surface, grossi, pour montrer les

stries longitudinales . extrêmement fines, dont elle est

ornée.

8. Autre spécimen. Fragment de la grande chambre d'un

jeune individu, montrant le bord de l'ouverture et quel-

ques restes du test. LodeniOx.-.

9. id. section transverse, circulaire, sans trace du siphon.

1 0. Autre spécimen. Section longitudinale montrant la grande

chambre et une série de loges aériennes. Cette section,

produite par la décomposition, à la surface de la roche,

n'atteint pas le siphon. Les cloisons sont bien conser-

vées et tapissées sur leurs deux faces par une incrus-

tations blanche, qui couvre aussi la paroi interne du
test. Tout le reste des cavités est rempli par la roche

ambiante. Lielien.

1 1 . Autre spécimen , représentant la base de la grande

chambre, une série de loges aériennes et une partie

du test. La surface du moule interne offre de faibles

impressions longitudinales. Lieben.

13. id. cloison circulaire, montrant le siphon subcentral.

13. id. fragment du test, grossi, montrant l'apparence par-
ticulière des stries (ines. longitudinales , dont il est

couvert.

fig- Etage.

14. Autre spécimen, de faible diamètre, montrant la grande
chambre, quelques loges aériennes et une partie du
test. Lieben.

15. id. fragment du test, grossi et pris vers le gros bout.

La partie supérieure représente les ornemens de la la-

melle externe, avec les stries longitudinales, qui dis-

paraissent vers le bas. La partie moyenne montre la

lamelle interne, qui ne conserve que l'impression de
(juelques stries transverses. La surface du moule in-

terne, indiquée au bas de la figure, est lisse.

16. Autre spi-cimen. montrant la base de la grande chambre,
une série de loges aériennes et quelques fragmens du
test. Lieben.

17. id. section longitudinale, montrant les cloisons et le

siphon bien conservés. La section des cloisons est

très mince. Des incrustations blanches et ondulées re-

couvrent leur surface , ainsi que la paroi interne du
test. Tout le reste des cavités est rempli par la roche

compacte noire. On n'aperçoit dans cet intérieur aucune
trace du dépôt organique.

18. Autre spécimen, composé d'une série de loges aériennes,

conservant quelques fragmens du test. On voit, sur la

surface des deux loges inférieures, un groupe de lignes

transverses et arquées, qui paraissent indiquer une lé-

sion accidentelle de la coquille. Lieben.

19. Autre spécimen, section longitudinale d'une série délo-
ges aériennes, dont les cloisons et le siphon sont bien

conservés. Il n'existe dans cet intérieur aucune trace

du dépôt organique. Toutes les cavités sont remplies

d'une manière analogue, excepté dans la loge du petit

bout. La roche, qui a rempli la plus grande partie

des vides, en s'appliquanl sur leurs parois, est com-
plètement noire, mais d'origine chimique ou cristalline.

Au contraire . celle qui a achevé de combler la partie

centrale de chaque loge est complètement blanche et

paraît provenir aussi d'un dépôt chimique. La substance

qui remplit le siphon et la loge inférieure , semble

identique avec la roche schisteuse ambiante. Lieben.

Orlliaceras Vmxense. Ban- D
v(.ir PL 41 T.

30. Fragment recouvert par le test, qui ne permet pas de

distinguer les divisions de la coquille. Vrai.

31. id- section transverse, montrant la position un peu

excentrique du siphon.

33. id. fragment du test, fortement grossi, montrant les

stries transverses prédominantes et les stries longitudi-

nales secondaires, dans leurs intervalles.
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Orllioceras M'r€êzense. Barr.

voir PI. 41 f).

Etage.

. D

Spécinieii représentant une partie de la grande chambre

et quelques loges aériennes , conservant des fragmens

du lest. Leiskov.

tri. fragment du test , fortement grossi , montrant les

stries transverses prédominantes et les siries longitudi-

nales secondaires, dans leurs intervalles.

Oi'flioceraM interpnlniutn, Barr. . . D

Fragment montrant une partie de la grande chambre,

écrasée vers le gros bout et quelques traces des loges

aériennes. Leiskov.

id. cloison terminale de la grande chambre , montrant

le siphon submarginal.

id,. fragment de la surface du moule interne, re[irodui-

sant les stries longitudinales inégales et irrégulièrement

espacées, qui ornaient le test.

Oi'fliocei*aj« flisrup/nui. Barr. ... 1)

Fragment qui jiaraît appartenir à la grande chambre et

qui conserve une partie du test. Leiskov.

id. fragment de la surface grossi, pour montrer les

petits plis Iransverses, saillants , et couverts de stries

lincs longitudinales. La partie inférieure de cette figure

expose l'apparence des stries creuses
, qui couvrent la

surface au moule interne et qui ont l'air de séries irré-

gulières de granules.

10.

11.

12.

13.

14.

OrllioceraM inj/euunin. Barr. D

Spécimen représentant la base de la grande chambre,
une série de loges aériennes très serrées et une partie

ilu test, sans ornemens. La section non figurée est

circulaire et sans trace du siphon. Lodeni/z.

OrflioceraN aodtile. Ban I)

Fig. Erage.

15. Autre spécimen, un peu aplati dans les schistes et brisé

longitudinalement. 11 représente la grande chambre à

peu près l'omplète et une série de luges aériennes,

assez serrées. Vrai.

16. id. fragment de la surface, grossi, pour montrer l'im-

pression de ses stries fines et régulières. On voit, sur
le milieu de celte ligure, la trace d'une lésion, qui a

troublé la régularité des ornemens.

17. Autre spécimen, qui semble représenter une partie de
la grande chambre, écrasée dans les schistes. La surface

de ce moule interne conserve l'impression très distincte

des ornemens du test, semblables à ceux qui sont figu-

rés sur la fig. 11. Kiinigshof.

18. Autre spécimen. .Moule interne montrant la base de la

grande chambre écrasée dans les schistes et (guelques

loges aériennes qui ont résisté à la pression. La partie

supérieure de ce fossile reproduit les ornemens carac-
téristiques de cette espèce, mais on remarquera que les

cloisons sont relativement plus espacées. Leiskov.

19. /'(/. cloison terminale, circulaire, montrant le siphon
I central et filifoime.

30. Autre spécimen, qui paraît représenter la grande cham-
bre, écrasée dans les schistes , et incompjète vers les

deux bouts. Sa surface olfre la trace des mêmes orne-
mens, qu'on voit sur les autres spécimens de cette loca-

lité. Leiskov.

21. Autre spécimen. Moule interne de la grande chambre,
qui paraît complète vers le haut, et qui montre l'étran-

glement habituel, un peu au dessous de l'orifice. Sa
surface reproduit les stries fines et transverses. Leiskov.

4li'lliocei'a.«i elottt. Barr D

Fragment représentant la base de la grande chambre,
écrasée dans les schistes et deux loges aériennes . qui
ont résisté à la compression. Leiskov.

id. cloison terminale, un peu ellipticiue, montrant le

siphon central.

id. fragment de la surface, grossi, montrant la saillie

des stries et leur imbrication inverse.

Fragment qui paraît représenter la base de la grande
chambre. 11 est à l'état de moule interne, mais .sa

surface conserve la trace très distincte des stries très

fines du test. Vosek.

id. cloison terminale, circulaire, san.s trace. certaine du
siphon.

»d. fragment de la surface, gros.si, pour montrer ses
stries très fines et régulières, tendant à l'imbrication
directe.

Autre spécimen, analogue au précédent, mais conser-
vant une loge aérienne. Sa surface reproduit les orne-
mens du test. Vosek.

id. cloison terminale, circulaire, montrant le siphon un
peu excentriqui'.

Autre spécimen . qui semble représenter la majeure
partie de la grande chambre, et qui, comme les pré-
cédens, reproduit sur le moule interne les stries très

fines de la surface du test. Vosek.

23.

23.

24.

25.

26

37.

Oriliocci'aw f/rnlioxnut. Barr D

Moule interne de la grande chambre, à peu près com-
plète. Sa surface reproduit, d'une manière très distincte,

les ornemens du tcsi. On remarquera l'analogie entre

ce spécimen et celui de la fig. 21, sous le rapport de
la forme, tandisqu'il existe un notable contraste dans
l'apparence de leurs ornemens. Leiskov.

id. cloison terminale, circulaire, montrant le siphon

central.

id. fragment de la surface, grossi, montrant l'apparence

des ornemens très réguliers. oITrant l'imbrication directe

très dislim-le. .\ comparer a\ec la fig. IG. qui montre,

avec le même grossissemenl. les ornemens du spécimen
fig. 21. comme ceux de l'exemplaire fig. 15.



J Barrande Syst Silur de Boliême Vol 11. P1.417

lliinibiTt litl







PI. 418.
EXPLICATION DES FIGURES.

Orihoceras Stiettsi. Barr E

•J.—g. Ces deux figures représentent un même exemplaire,

un peu arqué dans son ensemble, surtout dans la partie

cloisonnée. Il est \u par la face latérale, montrant la

grande chambre à peu près complète , une série nom-
breuse de loges aériennes et divers fragmens du test.

Vallon de Slivenet%.

On remarquera, sur ia fig. 2, que le petit bout du

fossile a été préparé de manière à montrer la section

longitudinale d'un élément du siphon et de la loge

aérienne correspondante. On distingue les anneaux ob-

structeurs au droit des goulots , tandisque le reste du

remplissage est formé de calcaire spalhique.

3. id. cloison prise au droit de la brisure indiquée sur la

fig. 2. Elle est elliptique et vue par la face convexe.

Elle montre la position excentrique du siphon, sur le

petit axe- Autour du siphon, on voit une cavité, qui

correspond à l'enlèvement du dépôt biconique enve-

loppant de cet organe. Celle figure est orientée comme
les figures 1 et 2. On remarquera Texiguité du diamètre

du siphon, sur les fig. 2—3.

4. id. fragment du test, grossi, montrant ses stries trans-

verses prédominantes et irrégulières, tandisque les stries

secondaires, longitudinales et très fines, existent dans

les intervalles. Elles sont très peu prononcées, sur les

parties du test qui sont conservées.

5. id. fragment du moule interne, grossi, exposant l'appa-

rence des stries creuses, qui couvrent sa surface et

qui sont visibles à l'oeil nù, près de l'ouverture.

Fig. Etage.

Ortlioceras lunaticunt. Ban- E
voir PI. .328.

6. Spécimen notablement arqué et vu par la face latérale.

Il montre la grande chambre un peu tronquée vers le

gros bout, la plus grande partie des loges aériennes et

presque tout le test. Lochkor.

7 . id. fragment du test, pris un peu au dessus de la partie

annelée et grossi, pour montrer la disparition graduelle

des stries, et la surface lisse, dans la partie supérieure

du fossile.

8. id. autre fragment du test, pris sur la partie annelée

et grossi, pour montrer les stries régulières, qui accom-
pagnent les anneaux et tendent à l'imbrication directe.

9. id. autre fragment du test, pris au dessous de la partie

annelée et grossi, pour montrer l'apparence régulière

des stries et leur imbrication directe. On remarquera,

qu' après un rapide accroissement dans la dislance des

stries, en descendant, elles disparaissent subitement, de

sorte que le petit bout de la coquille est lisse.

10. id. cloison terminale de la grande chambre, orientée

comme la fig. 6. Elle est circulaire et montre la po-
sition un peu excentrique du siphon.

9 Z...:^ -- c^>-^c^^ ^-^ f'^-
A^
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3.

4.

Oriliocerais Mieijserlingi. Ban.

-2. Ces deux figures doivent être placées idéalement au

bout lune de l'autre, pour repiésenter notre spécimen,

dont nous figurons seulement la section longitudinale.

Elle montre la base de la grande chambre et une longue

série de loges aériennes. Dans l'étendue de la flg. 1,

presque toutes les cloisons et presque tous les élémens

du siphon ont été détruits, tandisque. sur la flg. 2. on

voit toute la structure interne très bien conservée. Le

dépôt organique se montre au droit des goulots , sous

la forme d'anneaux, qui obstruent toute sa largeur, vers

le petit bout, et (|ui diminuent graduellement en remon-

tant. La sécrétion organique est également abondante dans

les loges aériennes, qu'elle remplit complètement vers le

)ietit bout. -Mais on remarquera, un peu plus haut, qu' elle

n'existe que sur la face supérieure des cloisons. Ses

dernières traces remontent jusqu' à la base de la figure 1.

Le reste du remplissage, dans la partie cloisonnée, se

compose de calcaire spathique, plus ou moins pur. La

disposition régulière de ce dépôt cristallin autour des

fragmens des cloisons, restés adhérens au test de la

coquille, sur la figure 1 , indique l'époque de ce dépôt

chimique après celle où les cloisons ont été brisées.

Le calcaire compacte noir occupe toute la grande chambre

et a pénétré en quelques points, vers le petit bout du

fossile, flg. 2. Nous nous sommes dispensé de figurer

cet exemplaire par la face externe, parce qu'elle est mal

conservée. Grosskuchet.

id. cloison terminale, prise à l'extrémité de la fig. 1,

et orientée comme celle-ci. Elle est fortement elliptique

et montre le siphon central. La partie saillante autour

du siphon représente son enveloppe biconique, de cal-

caire cristallin.

id. fragment du test, grossi, montrant les stries obso-

lètes et irrégulièrement espacées, qui ornent sa surface.

Etage.
I

Fig.

, .E

9.

10.

11

Etage.

Ortliocei'asi retUvivutn. Barr F

Spécimen cylindroïde, entièrement recouvert par le test,

qui empêche de distinguer les divisions de la coquille.

Il lions semble représenter une partie de la grande

chambre. Konieprus. f2.

id. section horizontale, orientée comme la flg. 5. Elle

est elliptique et sans trace du siphon.

id. fragment du test, grossi, montrant ses i^tries trans-

verses prédominantes et irrégulières. Les stries longi-

tudinales , secondaires , couvrant les intervalles, offrent

des inclinaisons un peu variables.

<lB*lli«»cei*as Schniidti. Barr. . .E

Spécimen en grande partie recouvert par le test, qui

cache la plupart des divisions de la coquille. Le dé-

faut d'espace nous a empêché de le figurer tout entier.

Ko%ohi:

id. section transverse, orientée comme les figures S et

1 0. Elle est circulaire et montre la position un peu
excentrique du siphon.

id. section longitudinale de tout le spécimen , montrant

les cloisons bien conservées , ainsi que la plupart des

élémens du siphon. Dans cet organe, on voit, au droit

des goulots, la trace des anneaux obstructeurs, formés

par le dépôt organique, qui n'existe pas sur les cloi-

sons. Le plus grand nombre des loges aériennes est

rempli par le calcaire spathique, presque pur. Le cal-

caire compacte noir a été injecté par les deux bouts

dans le siphon, dont il remplit tous les élémens exis-

tans. Il a aussi envahi presque complètement les deux

loges aériennes les plus élevées , eu laissant un petit

vide à droite de la seconde. Ce vide a été postérieure-

ment rempli par le spath calcaire.

id. fragment du test
, grossi , montrant la saillie

prononcée des stries et leur imbrication inverse très

marquée.
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4.

8.

9.

10.

11.

OrlhoceraM pellucitlittu. Barr. . . . E
voir P). 201—266—400-452.

Spécimen représentant la base île la grande chauibre,

«ne série de loges aériennes et une partie du test. On
voit, .sur la surface de celui-ci. plusieurs bandes blan-

cbes, dont l'espacement est de 5 à 6 mm. Grosskiichel.

Autre spécimen, représentant une longue série de loges

aériennes. Le test, conservé en grande partie, montre

sur sa surface des bandes blanches, d'inégale largeur,

et séparées par des intervalles, qui ne dépassent guère

I mm. Cette apparence contraste avec celle de l'autre

cxcmt)laire. figuré sur la même planche. Grosskuchel.

id. fragment pris vers le petit bout, au dessous de la

ligne a— b. Il est vu dans une section longitudinale,

(|ui montre les cloisons bien conservées , ainsi (|ue les

élémens du siphon. Ceux-ci sont exposés en relief,

mais on remarquera que la section n'est pas complè-

tement dirigée suivant le plan médian. La plupart des

cavités ont été remplies par le calcaire spathique; cepen-

dant, les quatre qui sont placées vers le petit bout,

ont été envahies par la vase noire.

id. cloison prise vers le petit bout et orientée comme
la fig. 3. Elle est circulaire et montre la position un

peu excentrique du siphon.

Orihocerajs ScMoetthncM. Barr.

voir PI. 405.

E

Spécimen représentant la grande chambre avec le bord

de l'ouverture, une série de loges aériennes et quelques

fragmens du test, composé de 2 lamelles. Grosskuchel.

id. section transverse, circulaire, sans trace du siphon.

id. fragment du test, gros,-;!, montrant son apparence

lamelleuse et les stries longitudinales très fines, qui

couvrent la surface de sa lamelle externe . tandisque

celle de la lamelle interne est lisse.

OrlIiocei'aK Kichiraltli. Barr G
Aoir PI. .335—357.

Spécimen comfiosé de quelques loges aériennes . con-

servant une parlie du lest. Hiubocep.

id. section Iransverse. circulaire, montrant le siphon

central.

id. fragment du test, fortement grossi, montrant ses

stries transverses prédominantes, sans imbrication, et

les stries secondaires longitudinales, très fines, qui

couvrent les inlervalles.

.Autre spécimen, représentant la parlie supérieure de la

grande chambre, avec le bord de l'ouverture. Hluhocep.

OrllioceraM slrinlnpuncUtlum, Munst. E
voir PI. 208—447.

12. Spécimen représentant la grande chambre incomplète
vers le haut et la majeure partie des loges aériennes,

dont les cloisons sont visibles par transparence. La
lamelle intermédiaire, c. à d. le remplissage entre les

lamelles externe et interne du test est partiellement con-
servée avec ses taches noires, régulières. Tout le reste

de la surface exposée est recouvert par la lamelle interne.

Grosskuchel.

13. id. section transverse, montrant la position centrale du
siphon. Le diamètre de cette section est pris au gros

bout dn fossile, tandisque la position du siphon est

empruntée à la base de la grande chambre.

14. id. fragment de la surface, fortement grossi. La parlie

à gauche montre les taches noires régulières, qui entou-

rent chacune des petites cavités, placées dans les rai-

nures longitudinales de la lamelle intermédiaire, c. à d.

du remplissage entre les lamelles externe et interne.

La partie à droite expose l'apparence de la lamelle interne,

uniquement ornée de filets saillans, longitudinaux. Il faut

remarquer, sur celle figure, que la lamelle externe, très

mince, n'existe plus, et 'a seulement laissé les traces

de sa section , représentée par deux lignes blanches,

au droit de chaque rainure longitudinale.

15. id. fragment de la surface, grossi, comme sur la figure

précédente, mais en faisant abstraction des taches noi-

res, afin de mieux montrer, dans chaque rainure . les

traces de la lamelle externe . arrachée et représentée par

les deux lignes minces longitudinales . sur la partie

gauche de la figure. La partie droite expose l'apparence

de la lamelle interne du test.

16. id. section horizontale du test, montrant les deux lamel-

les et le remplissage ou lamelle intermédiaire , dis-

continue, (|ui les sépare. Cette section indique aussi,

à droite, le relief saillant des filets, qui existent sur la

lamelle interne et qui correspondent aux rainures de la

lamelle externe et du remplissage.
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PI. 421.
EXPLICATION DES FIGURES.

FIg. Etage.

Oi'tliocerasi uemulus. BaiT E

1. Spécimen représentant une partie de la grande chambre,

une série de loges aériennes et une partie du test, dont

la surface est altérée. On reconnaît qu'il se décom-
pose en diverses lamelles. Grosskuchel.

2. id. cloison terminale, circulaire, montrant le siphon

central.

Ortliocei'si!!» lenlititt. Barr E
voir PI. 442.

ti. Spécimen composé de la grande chambre, endommagée
vers le gros bout . d'une série de loges aériennes et

de quelques fragmens du test. Grosskuchel.

4. ni. section transverse, un peu elliptique, orientée comme
la lig. 3; sans trace du siphon.

5. Autre spécimen, représentant une longue série de loges

aériennes, conservant la majeure partie du test. Gross-
kuchel.

6. iii. cloison vers le petit bout, orientée comme la fig.

T). Elle est elliptique et montre la position un peu

excentrique du siphon, sur le grand axe.

7. id. fragment du test, pris vers le petit bout, montrant

l'apparence un peu lamelleuse de la surface, qui est,

lisse sur le reste de la longueur.

8. id. autre fragment du test, grossi et pris au dessus de

la partie lamelleuse. Il montre quelques stries un peu
irrégulières, qui finissent par s'elTacer complètement vers

le haut.

jN". B. On remarquera, que les cloisons sont un peu
plus espacées dans le second spécimen que dans le

premier. Malgré cette différence, nous avons cru devoir

les associer spécifiquement, à cause de la concordance

de tous les autres caractères.

Orllioccras wacroxomti. Barr.

voir PI. 217— 393— 411.

Etage.

, . E

9— 10. Spécimen repré.-enlant ,1a grande chambre isolée,

mais incomplète \ers le gros bout, et une série de

loges aériennes, %!. blés sur la flg. 10. Ces deux par-

ties du même fossile conservent divers fragmens du
test, qui se décompose en plusieurs lamelles. Drorel-z-.

11. id. cloison terminale de la grande chambre, circulaire

et montrant la position centrale du siphon.

13- id. f'-agment du lest, grossi, montrant l'apparence de

sa surface, divisée en bandes inégales, par des stries

obliques et peu profondes.

13.

14.

15.

16.

Ortliocei*a.« tettiens, Barr. E

Spécimen qui paraît représenter une partie de la grande
chambre et une loge aérienne. Le test est conservé

vers le pelit bout, tandisque la partie supérieure montre

l'impression de quelques stries Iransverses, obliques et

inégalement espacées , sur le moule interne. Lochkov.

id. cloison terminale, circulaire, montrant la position

un peu excentrique du siphon.

id. fragment du test, grossi, montrant ses stries trans-

verses, très régulières et tendant à l'imbrication directe.

Elles sont croisées par des stries longitudinales très fines.

Orlhoceras tiiffituM. Barr F

Spécimen vu par la face latérale. Il représente la grande

chambre isolée, complète et conservant une partie du
test, qui est lisse. Koniepnis. f 2.

id. cloison terminale, orientée comme la figure 16. Elle

est elliptique et montre le siphon submarginal . à l'ex-

trémité du grand axe.
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PI. 422. EXPLICATION DES FIGURES.

Oriliocei'as nherrans. Barr E

1. Spécimen représentant une longue série de loges aéri-

ennes, presque enlièrement recouvertes par le test, (jui

se décompose en deux lamelles superposées. S/ivfne!'::

3. ifl- section Iransverse, orientée comme la ligure 1 . Elle

est sensiblement ovalaire et montre la position anomale

du siphon
,

qui est un peu excentrique et qui ne se

trouve sur aucun des deux axes rectangulaires.

3. iiJ. fragment pris vers le gros bout, exposant une sec-

tion longitudinale, dans laquelle on voit les cloisons et

le siphon bien conservés. Les anneaux obslructeurs,

très peu développés, représentent le dépôt organique au

droit (les goulots. La trace de ce dépôt se voit aussi

sur la surface supérieure des cloisons, mais seulement

dans leur partie à droite du siphon. Tout le reste des

cavités est rempli par le calcaire spathitfue, presque pur.

Ce fragment est orienté à l'opposé des fig. 1—2.

4. id. fragment de la surface, grossi, montrant l'apparence

de ses stries . d'inégale intensité. La partie inférieure

de la figure indique les stries creuses, qui couvrent la

surface du moule interne.

Oi'fliocera»! netnn. Barr E

.5. Fragment qui semble représenter la grande chambre in-

complète vers les deux bouts et conservant une partie

de son test. Collines entre l.uzel-z et Lodenitz-

6. id. section transverse, circulaire, sans trace du siphon.

7. id. fragment du test, grossi, montrant l'apparence de

ses stries régulières, saillantes et sans imbrication.

Oi'fEi<»cea*a.*i reiisvtnits. Barr. . , . . . C»

voir PI. 277.

8. Fragment composé de trois loges aériennes , à l'état de

moule interne , mais conservant l'impression distincte

des ornemens du test. Branik.

9. id. fragment de la surface, grossi
,

pour montrer les

stries saillantes, longitudinales, dont elle est ornée.

10. id. section horizontale de la surface, montrant la dis-

position et la saillie des ornemens.

Orlliocersts msHtitnin. Barr E
"voir PI. 225—361.

11. Spécimen représentant une longue série de loges aéri-

ennes, conservant la majeure partie du test, (irosskuclu-l.

13. jrf. cloison terminale, orientée comme la figure 11. Elle

est circulaire et montre la position excentrique du

siphon.

13. id. fragment de la surface, grossi. La partie supérieure

montre les ornemens de la lamelle externe et la partie

inférieure expose ceux de la lamelle interne. Les uns

et les autres sont faiblement marqués dans la nature.

14.

15.

16.

17.

18.

19

30

31.

33.

33.

Orlliocera.«« ttîleseenn. Barr E

Spécimen représentant la grande chambre et quelques
loges aériennes, conservant une partie du test. Gross-
kuchel.

id. cloison terminale, circulaire, montrant le siphon

filiforme et central.

id. fragment du test . fortement grossi , pour montrer
l'apparence de ses ornemens. Cette figure représente

à peu-près la largeur de lune des faces latérales. Il

existe un sinus semblable sur la face opposée, comme
aussi sur la face ventrale , tandisque, sur la face dor-
sale, le cours des stries est horizontal.

id. fragment plus fortement grossi, pour indiquer l'in-

termittence des stries transverses, secondaires.

Ortlioccra.«i Eittsseni. Barr E

Spécimen un peu arqué et vu par la face latérale. Il

montre la grande chambre , endommagée vers l'ouver-

ture, une série de loges aériennes et une partie du
test. Grosskvchel.

id. cloison terminale de la grande chambre , orientée

comme la fig. 18. Elle est circulaire et montre la po-

sition centrale du siphon filiforme.

id. fragment du test, grossi, montrant l'apparence irré-

gulière de ses ornemens.

Barr.Ortlioceras perlongutn.
voir PI. 299—360.

Spécimen vu par la face latérale. 11 montre la grande

chambre très alongée , mais peut être incomplète vers

l'ouverture. Au dessous d'elle, on voit quelques loges

aériennes. Le test recouvre la plus grande partie de

ce fossile. Grosskuchel.

id. cloison terminale de la grande chambre , orientée

comme la figure 21. Elle est ellipticiue et montre la po-

sition un peu excentrique du si])hon, sur le grand axe.

id. fragment du test, grossi, montrant l'apparence irré-

gulière et obsolète de ses ornemens.

N. B. Nous avons dû substituer le nom de peiion-

qum à celui de longissimitm.f indiqué sur notre PI. 299,

mais qui avait été antérieurement employé par le Prof.

J. Hall. Orlli. (Endoc.) tongissimum. 1847.
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EXPLICATION DES FIGURES. PI. 423.

Ortlioccra!« testis. Barr.

Etage.

D col.

Fragnieiit vu par la face lalrrale. recouverle par le test.

qui cache les divisions internes. Colonie d'Jrchiac,

près Riepora.

id. vu par ie haut, montrant la forme elliptique de

la section transverse et la position centrale du siphon.

id. fragment du test, grossi, montrant son apparence

presque lisse.

' Ortlioeeras semintinnlatum. Barr.

D col.

7. Fragment qui semble appartenir à la grande chambre

et qui est di'pouillé dn test. Il est vu par la face

latérale, sur le milieu de laquelle les anneanx dispa-

raissent. Colonie d'Archiac, près Riepora.

8. id. section transverse, circulaire, sans trace du siphon.

Oi'llioceras cnniumnx» Barr.

voir PI. 279.

D col.

4-. Spécimen repre.sentant la grande chambre incomplète

vers le haut et quelques loges aériennes. Les deux

loges placées vers le petit bout sont exposées dans une

section longitudinale, indiquant la conservation parfaite

des cloisons et du siphon. Il n'existe dans cet inté-

rieur aucune trace dîi dépôt organique. Les cavités

des loges aériennes sont remplies par le calcaire impur

et le siphon par le calcaire compacte noir. Colonie

d'Archiac, près Riepora.

5. id. cloison circulaire, montrant le siphon central, filiforme.

6. id. fragment du test fortement grossi, pour montrer

ses stries longitudinales, d'une extrême finesse et très

régulières.



PI. 423. (siiile.J
EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Etage.

Orfhoceras seriiferum,. Barr. . . D col.

9. Fragment conservant son test, dans la partie supérieure

et montrant, vers le bas, la suture de quelques cloisons.

Colonie d\4rchiac, près Riepora.

10. id. fragment du test, fortement grossi, pour montrer

rapparence de ses orneniens.

Orthocersis oplmtttn? Barr H
voir Pi. 330.

11. Fragment engagé dans le schiste, qui permet de recon-

naître les ornemens de la surface, effacés cependant

dans la partie supérieure. Srbsko.

13. iil. fragment du moule interne, grossi, pour montrer

l'apparence des ornemens, simulant des anneaux.

13.

14.

15.

16.

17.

18.

19.

20.

Orihoceras requisilum. Barr. II

Fragment représentant une empreinte extérieure sur le

schiste. Srbsko.

id. fragment de la surface, grossi, pour montrer l'em-

preinte extérieure des ornemens du test, sur lequel il

existe une strie faible et obsolète entre deux stries

saillantes.

Oi'flioceras cotifertum Barr. II

Fragment écrasé dans le schiste, mais conservant l'em-

preinte distincte des ornemens. Srbsko.

id. fragment grossi, pour jnontrer l'apparence des stries

fines et régulières, qui couvrent la surface.

Orflioccras confertissiinutn. Barr. H

Fragment écrasé dans le schiste, mais conservant l'im-

pression distincte des ornemens du lest. Srbsko.

id. fragment grossi, montrant l'apparence de ses stries

extrêmement fines et subrégulières.

Ortlioceras bubo. Barr H
Spécimen aplati dans le schiste. La partie supérieure

parait représenter la grande chambre, tandisque la partie

inférieure semble correspondre aux loges aériennes.

Nous attribuons à la compression et à la déformation

des cloisons l'apparence de cette partie du fossile qui,

au premier aspect, aurait l'air de montrer un large

siphon. Comparer le fragment fig. 29. Srbsko.

id. fragment de la surface, pris sur la grande chambre
et grossi, pour montrer l'irrégularité des ornemens, que
nous attribuons, en partie, à la compression subie.

Ortlioceras cauliforme, Barr. ... il

21. Fragiiicnt écrasé dans le schiste et qui semble repré-

senter une partie de la grande chambre. Srbsko.

33.

34.

25.

36

39.

30.

31.

33.

33.

34.

35.

Orihoceras dolens. Barr E

Spécimen représentant la grande chambre endommagée
vers l'ouverture, quelques loges aériennes et une partie

du test. Collines entre Lui.et% et Lodeniti..

id. section transverse, circulaire, sans trace du siphon.

id. fragment du test, fortement grossi, montrant l'appa-

rence de ses stries fines et régulières, sans imbrication.

Ortlioceras revertens.
voir PI. 361.

Barr. G

Spécimen aplati dans le schiste et représentant une série

de loges aériennes, dont la surface conserve l'impres-

sion des ornemens du test. Hlubocep. g 2.

id. fragment de la surface, fortement grossi, pour mon-
trer les ornemens. Les stries transverses sont faibles,

mais visibles ; les stries longitudinales sont très marquées.

Ortlioceras incisutn. Barr G
voir PI. 268.

37. Fragment aplati dans le schiste et paraissant appartenir

à la grande chambre. Hlubocep. g 2.

38. id. fragment de la surface, grossi, pour montrer l'ap-

parence de ses ornemens.

Ortlioceras sp ? Barr H

Ce spécimen se compose d'une série de cloisons qui,

après avoir été séparées et renversées, sont restées

juxtà-posées et un peu aplaties l'une contre l'autre,

suivant la ligne de contact. On remarquera, que toutes

ces cloisons, au nombre de six , sont vues par leur

face convexe, conservant la trace du siphon central.

Srbsko.

Ortlioceras setnisectens. Barr. E

Spécimen vu par la face latérale , montrant la grande

chararfre complète, quelques loges aériennes et une par-

lie du test. SlivenetZ:

id. vu par le côté le plus étroit.

id. cloison terminale, ovalaire , sans trace du siphon.

Ortlioceras sculigerum. Barr. . E

Spécimen montrant la grande chambre endommagée vers

le gros bout, quelques loges aériennes et la plus grande

partie du test. Quelques élémens du siphon ont été

mis à nù et en relief. Viskocilka.

id. section transverse, au petit bout, orientée comme
la fig. 33 et montrant la position du siphon.

id. fragment du test, grossi, pour montrer Tirrégularilé

et l'inégalité de ses ornemens.
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EXPLICATION DES FIGURES. PI. 424.

OrllïOcera!« interferens. Bair. . . . E

1. Spécimen montrant le moule interne, complet, de la

grande cliambre. quelques loges aériennes et une partie

du test, ^ory Mhjii, vallon de St. Prokop.

2. Autre spécimen , plus jeune et montrant les mêmes
élémens que le précédent. ISorij Mlyn, vallon de St.

Prokop.

3. id. cloison terminale, un peu elliptique, montrant la

position excentrique du siphon.

4. id. fragment du test, fortement grossi, montrant l'appa-

rence de ses ornemens. Les stries longitudinales sont

très fines et un peu plus régulières que sur la figure.

Orllioceras toricntntn. Barr E
voir PI. 275.

5. Spécimen composé de quelques loges aériennes , con-

servant la majeure partie du test. Koniejtrus. ï'i.

6. id. fragment de la surface, grossi , pour montrer l'ap-

parence des ornemens du test.

7. Autre spécimen . composé des mêmes élémens que le

précédent. Mnienian. i'î.

8. id. section transverse , circulaire , montrant le siphon

central.

9. id. fragment du test, grossi. On remarquera
,
que ses

ornemens sont relativement plus espacés que sur le

spécimen précédent.

10.

11.

12.

13.

14.

Orllioceras sintfulfive. Barr G

Spécimen montrant le moule interne, incomplet, de la

grande chambre et quelques loges aériennes. Hlubocep.

id. fragment de la surface des loges aériennes, grossi,

et montrant les traces obsolètes de quelques stries lon-

gitudinales.

La section transverse, non figurée, est circulaire. Le

siphon est invisible.

Ortlioceras Atttnltheuin.
voir PI. 453.

Barr. G

Spécimen qui semble représenter une partie de la grande

chambre, conservant quelques fragmens du test. Hlu-

bocep.

id. section transverse, circulaire, sans trace du siphon.

id. fragment de la surface, pris entre deux anneaux,

et grossi , pour montrer les ornemens du test. Les

stries longitudinales, très peu marquées dans la nature,

nous paraissent dues à la décomposition de la lamelle

externe. Nous en faisons abstraction , en identifiant ce

spécimen avec celui de la PI. 453, dont la surface est

mieux conservée.



PI. 424. (suite.)
EXPLICATION DES FIGURES.

Ortlioceras retusuni. Barr G
voir PI. 355.

15. Série de loges aériennes, conservant la majeure partie

du test. Branik.

16. id. seeiion Iransverse . circulaire, montrant le siphon

central.

17. id. fragment du test, fortement grossi, montrant l'appa-

rence de ses stries et leur imbrication directe.

18.

19.

30.

31.

22.

33.

24.

25.

26.

37.

28.

29.

Oi'tlioceras rettovuliitit. Ban
voir PI. 353— 3G0.

. G

Spécimen (|ui semble représenter une série de loges

aériennes, recouvertes par le test. Lochkov. g I.

id. cloison terminale, circulaire, montrant le siphon un

peu excentrique.

id. fragment du test, fortement grossi, montrant l'appa-

rence de ses stries et leur imbrication inverse.

Ortlioceras importunutn,. Ban. . . D

Fragment représentant une seule loge aérienne, aplatie

dans le schiste, mais dont la surface verticale conserve

l'impression distincte des ornemens du test. Trubin.

id. fragment de la surface, fortement grossi, montrant

la régularité de ses stries longitudinales, très serrées.

Ortlioceras flucluosuut. Barr. ^ ... F

Spécimen qui semble représenter une série de loges

aériennes, recouvertes par le test. Mnienian. f 2.

id. vu par le petit bout. La forme de la section trans-

verse est circulaire et le siphon est un peu excentrique.

l,a cavité, qui entoure sa trace, est celle de son enve-

loppe cristalline, biconique, qui a été enlevée.

id. fragment du test, pris entre deux rainures et grossi,

pour montrer l'apparence des stries sans imbrication.

Ortlioceras Af/assizi. Barr G
voir PI. 217-228—280—281-282-353—399.

Fragment qui parait appartenir à la grande chambre,

et qui est recouvert par son test. Branik.

id. section transverse, circulaire, sans trace du siphon.

id. fragment de la surface, grossi, montrant l'apparence

des stries et leur imbrication directe. Les anneaux sont

peu prononcés.

Ortlioceras fuintof/iitti,. Barr G

Fragment qui parait appartenir à la grande chambre et

qui conserve, sur le moule interne, la trace très pro-

noncée des (ik'ts longitudinaux, qui ornent le test.

On voit un (joniatite à l'entrée de la cavité. Hlubocep.

30.

31.

32.

33.

34.

35.

36.

37.

38.

39.

40.

41.

42.

Ortlioceras tiinîdum. Barr E
voir PL 217—315.

Spécimen représentant la grande chambre complète, avec

le bord de l'ouverture, quel([ues loges aériennes et la

plus grande partie du test. Les ornemens sont très

prononcés sur toute l'étendue visible , mais ils dispa-

raissent totalement vers le bas de la figure, sur la par-

tie à droite, tandisqu'ils existent sur le bord gauche.

La surface lisse est d'ailleurs bien conservée et elle

semble correspondre à une lésion de la coquille . qui

a été réparée. Grosskuchel.

id. section transverse, circulaire, sans trace du siphon.

id. fragment du test
,

grossi , montrant l'apparence un
peu lamelleuse de sa surface.

Ortlioceras Alcyon. Barr G

Spécimen recouvert par son test , qui ne permet de

distinguer aucune division de la coquille. Hlubocep.

id. section transverse, circulaire, sans trace du siphon.

id. fragment du fossile, grossi, pour montrer l'apparence

de ses ornemens.

Ortlioceras aruudo. Barr. G

série de loges aériennes . à l'étal de moule interne.

Hlubocep.

id. cloison terminale . circulaire , montrant le siphon

très excentrique et filiforme.

Ortlioceras optitnas. Barr. .

voir PI. 357.

G

Spécimen composé d'une série de loges aériennes, con-

servant une partie du test. Telin.

id. cloison terminale, circulaire, montrant le siphon

excentrique.

id. fragment du test, grossi, exposant l'apparence de

SCS ornemens.

Ortlioceras li'inttv/i'ittni. Barr. . G

Série de loges aériennes, à l'état de moule interne et

vue par la face latérale. Hlubocep.

id. section transverse, orientée comme la fig. 41. Elle

est notablement ovalaire et montre la position un peu

excentrique du siphon, sur le grand axe.
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EXPLICATION DES FIGURES.
PI. 425.

Orthoceras Irnnstniasutn. Barr. . E

1. Spécimen composé de la grande chambre et de la ma-
jeure partie des loges aériennes . conservant presque

tout leur test. Mnienian. (2.

2. Autre spécimen, représentant une série de loges aéri-

ennes, conservant une partie du test. Mnienian.

3. id. cloison vers le petit bout , circulaire . montrant le

siphon central.

4. id. fragment du test , fortement grossi , pour montrer

l'apparence de ses stries . très peu ]irononcées dans la

nature.

©rlhoceras terminus, Barr E

5. Spécimen montrant la grande chambre, une série de lo-

ges aériennes et la plus grande partie du test. Lochkov.

6. id. cloison terminale, circulaire, orientée comme la fig.

5, montrant la position marginale du siphon.

7. /(/. fragment du test, grossi. 11 est pris au droit du
siphon, et montre l'apparence irrégulière des stries, for-

mant un sinus aplati, sur cette face.

8. Autre spécimen. Moule interne,, montrant la grande

chambre endommagée vers le haut et le plus grand

nombre des loges aériennes. Le siphon est mis à nù
sur une partie de sa longueur. On distingue des im-
pressions longitudinales , sur la moitié inférieure du
fossile. Lochkor.

9. id. trois élémens du siphon, grossis, avec la trace des

cloisons.



PI. 425. suite) EXPLICATION DES FIGURES.

OrtlioceraA vernticulosutn. Barr. E

10- Spécimen montrant la base de la grande chambre et

une série de loges aériennes, recouvertes par leur test.

Lochkor.

La section non figurée est un peu elliptique et le

siphon submarginal, très étroit, est visible au petit bout

du fossile, comme à la base de la grande chambre.

11. id. fragment du test, fortement grossi, pour montrer

l'apparence très irrégulière de ses ornemens.

Cyrtoceras iniperitum E
voir PI. 240.

12. Fragment qui paraît appartenir à la grande chambre et

qui conserve une partie du test. Collines entre Ln%el%

et Lodenitz.

13. id. vu par le petit bout, montrant l'épaisseur du test,

la cloison circulaire et le siphon marginal.

14. id. fragment du test, grossi, montrant l'apparence des

ornemens, .sans imbrication distincte.

Ortlioceras crnssitisculutn» Barr. . . E
voir PL 396.

15. Spécimen presque complet, sauf l'extrême pointe. La

longueur de la grande chambre est relativement pré-

dominante, dans cet individu. Le test, conservé en

grande partie , cache les sutures des cloisons. Buto-
vitz. e2.

1 6. Autre spécimen , montrant les mêmes éléniens que le

précédent, mais plus fortement tronqué vers la pointe.

La grande chambre est relativement moins alongée,

quoique le fossile provienne de la même localité.

Bufovitz-. e 1.

17. id. cloison terminale, circulaire, montrant le siphon

filiforme et central.

18. id. fragment du test, grossi, montrant son apparence

presque lisse, sauf quelques stries irrégulières et ob-
solètes.

19. Autre spécimen, montrant le moule interne de la grande

chambre et quelques loges aériennes, recouvertes par

le lest. La longueur de la grande chambre est com-
parable à celle du spécimen, flg. 15. Konieprns. e 2.

20. id. cloison terminale de la grande chambre, circulaire,

montrant le siphon central.

31. Autre spécimen, montrant le moule complet de la

grande chambre avec le bord de l'ouverture et une
série de loges aériennes, dont le test cache les cloisons.

Konieprns. e 2.

22. id. fragment du test , grossi , montrant son apparence
presque lisse.

Orllioceras extrftneum. Barr E

23 Spécimen montrant la grande chambre un peu endom-
magée vers le haut, une série de loges aériennes et

une partie du test. Kozor-Z:

Fig. Etage.

24. id. section transverse, circulaire, sans trace du siphon.

25. id. fragment du test, fortement grossi. 11 est pris dans

la partie supérieure, pour montrer la saillie des stries

principales et leur imbrication inverse, prononcée.

Ortlioceras vernaculum. Barr. . . . E

26. Moule interne de la grande chambre , endommagé vers

le haut et conservant quelques fragmens du test. Il

existe, vers le bas, quelques loges aériennes. Ulauha
Hora.

27. id. seotion transverse, circulaire, sans trace du siphon.

28. id. fragment du test , grossi
,

pour montrer ses stries

très régulières, mais d'une grande ténuité.

Ortlioceras vetultitn. Barr E

29. Spécimen montrant la base de la grande chambre et

une série de loges aériennes , dont les cloisons sont

cachées par le test. Lochkov.

30. id. cloison vers le petit bout, circulaire et montrant le

siphon central.

31. id. fragment du test, grossi, montrant l'apparence de

ses stries, sans imbrication distincte.

Cyrtoceras forte, Barr E
voir PI. 101— 174—176.

32. Jeune spécimen, à l'état de moule interne. 11 est presque

complet, sauf la pointe initiale. On voit sur sa surface

une série de lignes longitudinales , qui ne s'étendent

pas sur la grande chambre. Il est exposé par la face la-

térale. Lochicov.

33. id. vu par le côté ventral, montrant le siphon rais

à nû sur la plus grande partie de sa longueur.

34. id. section vers le petit bout, orientée comme la fig. 32.

Elle est un peu ovalaire et le siphon, dont l'indication

a été oubliée, devrait se trouver contre le bout amaigri.

35. id. fragment de la surface du moule interne, montrant

les stries transverses et les stries longitudinales , très

fines, dont elle est couverte.

Cyrtoceras speciosutn? Barr.

voir PI. 170—178—217.
E

36. Spécimen montrant le moule interne d'une série de loges

aériennes, conservant un fragment du test. La surface

du moule porte des empreintes parallèles et longitudi-

nales. Dvorelz.

37. id. section longitudinale, montrant la plupart des élé-

mens du siphon bien conservés, tandisque le plus grand

nombre des cloisons a été brisé. Il n'existe dans cet

intérieur aucune trace de dépôt organique. Toutes les

cavités ont été remplies par le calcaire spalhiquc,

à l'exception de quelques loges, dans lesquelles le cal-

caire noir a pénétré.

38. id. cloison circulaire, orienté comme la fig. 37 et mon-

trant la position submarginale du siphon.
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PI. 426.
EXPLICATION DES FIGURES.

rig. Etage.

Oi'tlioceras vanum. Barr E

1. Grande chambre isolée, tronquée vers le gros bout,

mais conservant une partie de son test, lisse. Viskocilka.

3. id. cloison terminale, circulaire, orientée comme la flg. 1,

et montrant le siphon un peu excentrique.

3.

Oi'ilioceras laliuscttlum. Barr. E

Spécimen montrant la grande chambre incomplète vers

le haut, quelques loges aériennes et divers fragmens du

test , qui n'a pas été figuré
,

parceque sa surface est

complètement lisse. Butovit'i. e 1.

id. cloison vers le petit bout, circulaire et montrant le

siphon central. Son diamètre est un peu réduit.

Oi'ilioceras Oeshayesi. Barr E
voir PI. 398.

5. Série de loges aériennes, conservant une partie du test.

ButovitZ: e 2.

6. id. cloison vers le petit bout, circulaire et montrant le

siphon central.

7. id. fragment du test, grossi, pour montrer les stries

longitudinales, extrêmement fines et serrées, qui ornent

sa surface.

Orilioceras cttpnx, Barr E
voir PI. .322—329.

8. Série de loges aériennes conservant une partie du test.

SliveneCZ:

9. id. cloison terminale, circulaire, montrant le siphon

subcentral.

iO. id. fragment du lest, pris vers la pointe, pour montrer

son apparence à peu près lisse, dans cette partie de la

coquille.

11.

18.

13.

14.

la.

16.

17.

Orilioceras firmum. Barr E
voir PI. 397.

Spécimen montrant la grande chambre avec le bord de

l'ouverture, quelques loges aériennes et une partie du
test. Konieprtis. e 2.

id. cloison terminale , circulaire , montrant le siphon

centrai.

id. fragment du test, grossi, montrant les stries obso-

lètes, dont il est orné dans les deux sens.

Plii'ag'iuoceras pigruni.
voir PI. 64—65.

Barr.

Moule interne de la grande chambre , vu par la face

latérale. Le bord des deux orifices est endommagé.

Hlubocep.

id. vu par le haut, montrant les contours de l'ouverture,

un peu restaurés vers les deux extrémités.

Gomphoceras evolulum. Barr. ... G

Moule interne, montrant la grande chambre endommagée

et la majeure partie des loges aériennes. Par suite de

la décomposition de la surface, le siphon est mis à nû

sur toute la longueur du fossile. Hlubocep.

id. section vers le petit bout, orientée comme la fig. 16

et montrant le siphon marginal.
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EXPLICATION DES FIGURES. PI. 427.

Oi'llioceras einivolt'tilns. Barr.

Etage

.

. E

1. Spécimen presque complet, montrant la grande chambre

avec le bord de rouvertiire , presque toutes les loges

aériennes et une grande partie du lest , qui se décom-

pose en deux lamelles très minces , offrant les mêmes
ornemens. Lochkov.

3. ifi. fragment du test, grossi . pour montrer ses stries

saillantes. Dans la nature, elles sont arrondies et sans

imbrication. Il y a sur la surface une apparence de

stries longitudinales très tenues, qui nous semble pro-

venir de la décomposition du test.

3. Autre spécimen ; moule interne des loges aériennes,

préparé de manière à niojitrer la section longitudinale

du siphon, par un plan parallèle à la surface. Lochkov.

4. Autre spécimen. Série de loges aériennes . exposées

dans une section longitudinale, suivant le plan médian.

Les cloisons et le siphon sont également bien conser-

vés et foutes les cavités sont remplies par le calcaire

spathique blanc. Viskocilka.

5. id. fragment grossi . pour montrer la disposition des

élémens du siphon, entre les cloisons.

6. id. cloison terminale, circulaire, orientée comme la fig.

4 et montrant la position submarginale du siphon.

7. Jeune spécimen montrant le moule presque complet de

la grande chambre et la plus grande partie des loges

aériennes, conservant leur test. Karlstein.

8. Autre spécimen, presque complet, sauf la pointe et con-
servant presque tout son test. Koz-orz.

9. id. fragment du test, fortement grossi, pour montrer

ses ornemenSj au droit du sinus ventral, aplati.

Ol'tliocei'aK infttnfliltnliiUÊ. Barr. . K
voir PI. 190—191.

10. Spécimen montrant le moule interne de la grande cham-
bre, le bord de l'ouverture et une série de loges aéri-

ennes, avec un fragment du test. L'angle apicial est

un peu moins ouvert que dans la plupart des spéci-

mens figurés sur les planches citées. Mais, toutes les

autres apparences sont semblables. La section trans-

verse, non figurée, est circulaire, comme dans le spé-

cimen suivant. La trace du siphon est indiquée sur

le bord à gauche. Lochkov.

1 1 . id. fragment du test , fortement grossi . pour montrer

l'apparence de ses ornemens et limbricalion directe des

petits plis de sa surface, couverts de stries parallèles.

13. Jeune spécimen semblable à ceux qui sont figurés sur

la PL 191 par l'ouverture de l'angle apicial et par l'ap-

pr.rence des ornemens. Il montre la grande chambre

complète et tontes les loges aériennes recouvertes par

le test. La calotte initiale existe, mais sa surface est

un peu altérée. Karlstein.



PI. 427. (-ite.)
EXPLICATION DES FIGURES.

13.

14.

15.

16.

17.

18.

19.

Ortlioceras nascens. Ban- E

N. B. Nous donnons ce nom provisoire aux spéci-

mens qui suivent, parcequ'il ne nous est pas possible

de reconnaître l'espèce dont ils représentent le pre-

mier âge.

Très jeune spécimen . montrant la grande chambre à

l'état de moule interne, tandisque la partie cloisonnée

conserve son test avec la calotte initiale. On voit, sur

la face exposée, une faible carène médiane, qui s'étend

sur toute la grande chambre. Elle correspond à un

faible sinus sur le hord de l'ouverture et au sinus des

oruemens. Elle semble donc indiquer le bord ventral.

Karlstein.

id. partie inférieure, grossie, pour montrer l'apparence

des ornemens, sur la calotte initiale. Elle est orientée

comme la fig. 13 et expose également le sinus ventral.

id. calotte initiale, vue par le petit bout. Elle indique

la forme circulaire de la section et la convergence des

stries longitudinales de la surface, vers la cicatrice

elliptique, placée au centre.

Autre spécimen, également jeune. 11 est complet et

vu par la face latérale. On distingue la grande chambre

et la partie cloisonnée conservant sou test, avec la calotte

initiale. Karlstein.

id. partie inférieure, grossie, pour montrer l'apparence

des ornemens du test. Elle est vue par la face latérale.

id. calotte initiale, indiquant la section circulaire et la

convergence des ornemens longitudinaux de la surface

vers la cicatrice elliptique, placée au centre.

Cyrtocei'sis futlnx. Barr. . E
voir PL 149—193—208.

Spécimen jeune et presque complet, vu par la face laté-

rale, montrant la grande chambre
,

presque toutes les

loges aériennes et la majeure partie du test. On recon-

naît l'existence de faibles anneaux sur la partie cloison-

née. Karlstein.

30. iA. cloison terminale, orientée comme la fig. 19. Elle

est circulaire et montre la position marginale du siphon,

contre le bord convexe.

31. id. fragment de la surface, grossi, pour montrer l'ap-

parence de ses ornemens et les stries transverses pré-

dominant sur les stries longitudinales
,

qui sont très

faibles dans la nature. Les anneaux obsolètes ne sont

pas indiqués sur cette figure.

Cyrtoceras huila. Ban E

32. Jeune spécimen, vu par la face latérale, montrant la

grande chambre complète et quel(|ues loges aériennes,

conservant une partie du test. Lochkov.

id. vu par le côté convexe.

id. section transverse, au droit de la grande chambre,
orientée comme la figure 22 et montrant un amaigris-

sement au droit du côté convexe, de sorte qu'elle est

subtriangulaire.

id. fragment du test, pris sur le bord convexe, mon-
trant ses ornemens un peu irréguliers et leur sinus

ventral, qui paraît indiquer la position du siphon.

33.

34.

35

Cyrtoceras inlevniedium. Barr. . . E
voir PL 147-149—150— 151.

N. B. Aux nombreux spécimens de cette espèce,

déjà figurés sur les planches citées, nous croyons utile

d'ajouter ceux qui suivent, afin de mieux faire con-

naître les nombreuses variations de ses apparences, sur-

tout sous le rapport de la courbure.

36. Spécimen montrant la grande chambre , une série de

loges aériennes et quelques fragmens du test. Il est

vu par la face latérale. Karlstein.

La section transverse, non figurée, est circulaire. Le

siphon n'est pas visible, mais son existence sur le bord

convexe est indiquée par le sinus des ornemens.

37. id. fragment du test, fortement grossi, pour montrer

l'apparence des ornemens et l'imbrication directe des

petits plis.

38. Autre spécimen, très jeune, montrant les mêmes élémens

que le précédent. La section circulaire n'a pas été

figurée. Le siphon n'est pas visible, mais il paraît se

trouver sur le bord convexe, qui porte une carène

linéaire. Karlstein.

39. Jeune spécimen, à peu près complet, conservant tout

son test sur la partie cloisonnée. Lochkov.

30. id. vu par le petit bout, montrant la calotte initiale un
peu endommagée, mais conservant quelques traces des

stries longitudinales, qui convergent vers le centre.

31. id. partie inférieure, fortement grossie, montrant les

stries transverses très prononcées, qui existent au dessus

de la calotte terminale, mais qui s'elTacent graduellement

vers le haut. Sur l'étendue de quelques millimètres, en

remontant, il existe un interville à peu près lisse, au

dessus duquel se montrent les petits plis , qui carac-

térisent la surface de cette espèce, flg. 27—36.

33. Spécimen vu par la face latérale, montrant la grande

chambre, une série de loges aériennes et la plus grande

partie du test. Lochkov.

33. id. cloison vers le petit bout, orientée comme la flg.

32, et montrant le siphon submarginal. Vers la partie

supérieure, la section devient graduellement elliptique.

34. Autre spécimen, presque complet, vu par la face laté-

rale . montrant les mêmes élémens que le précédent.

Lochkov.

35. id. vu par le côté convexe, montrant la trace des élé-

mens du siphon, par transparence de la roche calcaire.

36. id. fragment du test, grossi, pour indiquer l'apparence

des ornemens et l'imbricalion directe des petits plis.

37. Autre spécimen, vu par le côté convexe. 11 montre la

grande chambre avec le bord de l'ouverture et une

série de loges aériennes, dont le siphon est mis à nù,

suivant une section longitudinale. Lochkov.

38. id. quatre élémens du siphon , grossis, avec la trace

des cloisons.

B9. Spécimen très peu arqué , monirant le moule complet

de la grande chambre, et une série de loges aériennes.

La surface non figurée et couverte par le test, (jui offre

les mêmes apparences que sur les flg. 32—34—36.

11 est vu par la face latérale. Aoîors.

40. id. section transverse, elliptique, orientée comme la

figure 39, sans trace du siphon. Cette section devient

beaucoup plus aplatie vers le gros bout.
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PI. 428.
EXPLICATION DES FIGURES.

Etage.

.G€yi*<ocei*as hellulum. Barr. . .

1

.

Fraf;:iiienl qui parait représenter la base de la grande

chambre, conservant une partie du test. Branik.

2. id. vu par la base, un peu endonimagce, mais montrant

un contour circulaire, sans trace du siphon.

3. id. fragment de la surface, grossi, pour montrer le ré-

seau subrégulier. formé par ses ornemens.

Cyrtoceras ejteguui. Ban- F
voir PI. 207.

4. Spécimen vu par la face latérale , montrant la grande

chambre presque complète, une série de loges aériennes

et une partie du test. Lochkov. f 1.

ô. id. vu par le côté convexe, montrant par transparence

la trace du siphon.

C id. section transverse, au petit bout, orientée comme la

lig. 4. Elle est circulaire et montre la position margi-

nale du siphon, contre le bord convexe.

7. id. fragment du test, grossi, montrant l'apparence des

stries et leur imbrication inverse, prononcée: ce qui est

très rare parmi les Cyrtoceras.

Cyi'ioceras rustivntts. Ban E

8. Spécimen vu par la face latérale, montrant la grande

chambre et la majeure partie des loges aériennes, dont

les divisions sont recouvertes par le test. Grosskuchel.

9. id. vu par le côté convexe , montrant un élément du
siphon, mis à nû, et le sinus des stries, correspondant

à cet organe.

10. id. fragment du test, grossi, pour exposer ses ornemens.

et l'imbrication directe de ses petits plis.

11. id. section transverse au petit bout, orientée comme la

ligure 8. Elle est circulaire et montre la position mar-
ginale du siphon, contre le boi-d convexe.

18.

13.

14.

15.

16.

17.

18.

19.

Cyrtoceras hutnernsuin. Ban. . . . E

Spécimen vu par la face latérale, montrant la grande

chambre, la majeure partie des loges aériennes et un
fragment du test. Lochhor.

id. \ u par le côté convexe, montrant en partie les su-
tures des cloisons, et une faible écliancrure, au bord
de l'ouverture.

id. cloison terminale de la grande chambre . orientée

comme la ligure 12. Elle est circulaire et montre la po-
sition submarginale du siphon, contre le bord convexe.

id. fragment du test . grossi . pour montrer les stries

fines et un peu irrégulières. qui ornent sa surface.

Plira&riuoceras saturutu. Ban. E

N. B. Cette espèce a «'té décrite dans notre texte.

Vol. 11. p. 2.37.

Spécimen vu par la face latérale, montrant la grande

chambre et le plus grand nombre des loges aériennes,

sans aucun reste du test, et sans impression de ses

ornemens sur le moule interne. Sory Mlyn, vallon de
Se. Prokop.

id. vu par le haut, montrant le contour d'une partie de

l'ouverture, dont les bords sont endommagés, princi-

palement au droit du grand orifice.

id. cloison terminale de la grande chambre . vue par

le côté convexe et orientée comme la figure 16. Elle

est sensiblement ovalaire et montre la position du si-

phon, à une notable distaure du bord ventral.

id. cloison terminale du fossile , orientée comme la

figure 16. Sa forme est beaucoup plus ovalaire que

celle de la figure 18 et elle montre le siphon plus

rapproché du bord ventral.
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PI. 429.
EXPLICATION DES FIGURES.

Tig. ^'^S"-

Cyrtoceras iticonffrueng. Ban-. . . . E

1.

4.

7.

Jeune spécimen, presque complet et vu par la face

latérale. Il est entièrement recouvert par le test, qui

cache les divisions de la coquille. Grosskuchel.

id. cloison terminale, orientée comme la figure 1. Elle

est circulaire et montre la position du siphon entre le

centre et le bord concave.

id. fragment de la surface, grossi, pour montrer la

saillie des petits plis, dont elle est ornée et leur im-

brication inverse très distincte.

Cyrioceras (tequnle, Barr F
voir PI. 108—202

Spécimen vu par la face latérale, et représentant une

série de loges aériennes . conservant la plus grande

partie du test. Mnienian. t'î.

i\. B. Ce fragment unique et incomplet n'est figuré

que pour constater l'existence de cette espèce dans l'étage

calcaire moyen F , où elle est très rare. Voir la des-

cription dans notre Vol. II. texte, p. 479.

l'd. cloison terminale, orientée comme la figure 4. Elle

est un peu ovalaire et sans trace du siphon.

Cyrtoceras hehes. Barr E

j\. B. Cette espèce a été décrite dans le texte de

notre Vol. II. p. 506.

Spécimen presque complet, sauf la pointe initiale. On

distingue le bord de l'ouverture et la base de la grande

chambre. Le test recouvre la majeure partie du fossile,

mais les sutures des cloisons, très rapprochées, sont

à découvert près du petit bout. Grosskuchel.

id. cloison terminale de la grande chambre . orientée

comme la figure 6. Elle est légèrement ovalaire et elle

montre la position du siphon contre le bout amaigri.

c. à d. contre le bord convexe.

id. fragment de la surface, grossi, pour montrer l'appa-

rence de ses ornemens subannulaires, sans trace d'im-

brication.

Cyrtoceras Orion. Barr.

Var. opposita. Barr.

voir PI. 118—140.

E

10.

Jeune spécimen, vu par la face latérale. 11 montre la

grande chambre . une série de loges aériennes et des

fragmens du test. Collines entre Lui-elz- et Lodenitz-.

id. section transverse au petit bout, orientée comme la

figure 9. Elle est elliptique et indique la position du
siphon, près du bord concave de la coquille.

Fig. Etage.

11. id. fragment du test, grossi, pour montrer l'apparence

de ses plis et leur imbrication directe.

13. Autre spécimen, dont les dimensions indiquent un adulte.

Il est vu par la face latérale, montrant le moule interne

presque complet de la grande chambre, une série de

loges aériennes et une partie du test. Grosskuchel.

K. B. Ce spécimen , abstraction faite de la position

du siphon, paraît presque identique avec celui qui est

figuré PI. 140, fig. 8 à 11, et qui est seulement un
peu plus aplati, dans sa section transverse.

13. id. cloison terminale, orientée comme la fig. 12. Elle

montre la position du siphon contre le bord concave.

A. B. Il est intéressant de remarquer, dans les deux
spécimens figurés sur cette planche , que le siphon se

montre contre le bord concave , tandisqu'il est placé

contre le bord convexe, dans la plupart des autres

exemplaires de cette espèce
,

qui sont figurés sur les

planches citées. Voir la description dans notre texte,

Vol. II. p. 609 où nous constatons l'existence de quel-

ques spécimens de la Var. opposita.

Pliragiiioceras Pnntleri, Barr. . . . E
voir PI. 48—50.

14. Spécimen vu par la face latérale, montrant la grande

chambre à l'état de moule interne et conservant les

traces de l'ouverture. La partie cloisonnée est tronquée,

mais elle conserve des fragmens du test, sur lesquels

on distingue un réseau un peu irrégulier de lignes

noires, les unes transverses et les autres longitudinales.

Grosskuchel.

15. id. vu par le côté convexe, montrant les mêmes élé-

mens et les sutures de quelques cloisons.

16. Autre spécimen plus développé et presque complet, sauf

la pointe initiale. Il conserve la majeure partie du test,

qui montre, d'une manière beaucoup moins prononcée

que le précédent, le réseau des lignes colorées. Gross-
kuchel.

17. îrf. vu par le haut, montrant les contours de l'ouverture.

1^. id. section vers le petit bout, orientée comme la fig. 16.

Elle est ovalaire et sans trace du siphon.

19. Autre spécimen, plus jeune et vu par la face latérale.

Il montre la grande chambre, une série de loges aéri-

ennes et une partie du test, sur lequel on reconnaît le

réseau des lignes noires. On voit, à la base de la

grande chambre, une série de crénelures et quelques

impressions vagues. Grosskuchel.

20. id. cloison prise au droit de la brisure indiquée et

orientée comme la figure 19. Elle est ovalaire, mais

moins alongée que la figure 18 et montre le siphon

près du bord concave, ventral.
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PI. 430. EXPLICATION DES FIGURES.

Ortkoceras insulnre. Barr.

voir PI. 431.

Fragment représentant une série de loges aériennes,

dépouillées du test. Par suite de la décomposition du
moule, le siphon est rais à nû et on voit sur sa sur-

face la trace de l'impression des cloisons. Cette face

est celle qui était en contact avec le test de rOrthocère.

Mais, on doit remarquer que ce fossile, comme la plu-

part de ceux qui proviennent de la même roche schis-

teuse, a été un peu défiguré par la compression. Ile de
Terre Neuve. Faune seconde.

id. section Iransverse, orientée comme la fig. 1 et mon-
trant la position marginale du siphon , dont le contour

figure une ellipse transverse.

Autre spécimen, dont le gros bout est représenté, sans

la partie inférieure, faute d'espace. Moule interne du
siphon isolé, conservant quelques fragmens de l'enveloppe

siphonale. 11 est vu par la face latérale, montrant dis-

tinctement les petites gorges ou rainures, qui représen-

tent les impressions des cloisons et du goulot. Le bord

droit de la figure correspond au bord de l'Orlhocère,

en contact avec le siphon. Nous n'avons figuré que le

gros bout du spécimen , dont on voit la section longi-

tudinale entière fig. 3. Terre Neuve,

id. vu par la face placée à gauche, sur la fig. 1 et qui

est la plus rapprochée de l'axe de l'Orthocère. La

largeur relativement plus grande de cette face du si~

phon indique la forme elliptique de sa section trans-

verse, non figurée, mais semblable aux fig. 10— 11,

relatives à un autre spécimen.

id. section longitudinale du spécimen entier, par le

plan médian. Dans la partie supérieure, la roche com-
pacte noire occupe l'espace correspondant à l'extrémité

postérieure du corps du mollusque. On voit un Gasté-

ropode, fortuitement introduit dans cet espace, avec la

vase qui Ta rempli. Tout le reste du fossile consiste

en calcaire spalhique, plus ou moins pur et représen-

tant le dépôt organique. On aperçoit la trace du canal

étroit, resté vide pendant le remplissage par les sécré-

tions animales et plus tard injecté par la roche noire.

Ce canal, irrégulier dans sa forme et dans sa position,

a été partiellement enlevé par le trait de scie, mais il

est très distinct vers le petit bout.

6. Autre spécimen, semblable au précédent, c. à d. re-
présentant le siphon isolé, vu par la face latérale,

comme sur la fig. 3 et offrant aussi les mêmes appa-
rences. Le bord droit est endommagé. Terre Neuve.

7- id. partie du même spécimen . vue par la face large,

correspondant au bord gauche de la fig. 6 , et offrant

les mêmes apparences que la fig. 4 correspondante.

8. id. section longitudinale du spécimen entier. La roche
noire représente la forme de la partie postérieure du
corps du mollusque, dont elle occupe la place. Le
calcaire spathique, plus ou moins pur, qui constitue le

remplissage de tout le reste de la cavité siphonale, est

le dépôt organique, partiellement modifié, par les ré-

actions chimiques. Le petit canal à la suite du corps

a été enlevé par l'opération du sciage.

9. id. section transverse, vers le petit bout, montrant l'écra-

sement subi par le siphon. Elle est orientée comme la

fig. 6.

10. id. section transverse, vers le haut du fossile, montrant

la faible épaisseur du dépôt organique. Elle est orientée

comme la fig. 7.

tl. id. section transverse vers le milieu de la longueur,

montrant l'épaisseur croissante du dépôt organique. Elle

est orientée comme les fig. 7— 10.

N. B. Cette espèce est peut-être identique avec Orth.

piscator Bill, qui se trouve aussi à Terre-Neuve. Mais,

la figure d'un petit fragment et la description données

par M. Biilings (Pal. Foss. p. 251. 1865.) ne nous

paraissent pas suffire pour mettre cette identité hors le

doute. Nous considérons cependant le nom de Orth.

insulare comme provisoire.

Orthoceras AUnnticutn. Barr.

43. Spécimen représentant le siphon écrasé par la com-
pression. 11 est vu par la face qui était en contact avec

le test de l'Orthocère et il se distingue des autres si-

phons figurés, sur la même planche, par le rapproche-

ment relatif des traces des cloisons. Cette différence est

très marquée, si l'on compare les fig. 12 et 1, qui re-

présentent les faces homologues de ces deux formes de

siphon. Terre Neuve. Faune seconde.

13. id. section transverse vers le petit bout, montrant di-

verses couches du dépôt organique . représenté par le

calcaire spalhique, de diverses nuances.
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PI. 431.
EXPLICATION DES FIGURES.

Orthoceras insulare. Ban- E
voir PL 430.

1. Siphon isolé, vu par la face qui était en contact avec

le test de l'Orlhocère. On distingue la trace des cloi-

sons et une faible carène médiane, sur toute la lon-

gueur. Terre yeure. Faune seconde.

3. id. vu par la face latérale, montrant l'obliquité des

rainures, qui correspondent aux traces des cloisons et

des goulots. La dépres.sion qu'on voit vers le gros

bout, nous semble accidentelle et due à la compression

dans la roche schisteuse, qui renferme ces fossiles.

3. id. section transverse, un peu aplatie par la pression.

Elle est orientée comme la fig. 1 et elle est prise au

droit de la brisure, vers le milieu de la longueur du

spécimen. Elle montre les apparences du dépôt orga-

nique, qui occupe seul cette partie de l'intérieur, mais

qui paraît modifié par des réactions chimiques, auxquel-

les nous attribuons les diverses nuances.

4. Autre spécimen, représentant un fragment de l'Ortho-

cère, conservant une série de loges aériennes et une

partie plus étendue du siphon. On distingue dans celui-ci

diverses couches du dépôt organique, blanchâtre, enve-

loppant le moule interne de roche noire. La trace des

cloisons est en partie effacée par la décomposition de

la surface exposée. Terre Nemie.

5. id. vu par la face latérale, montrant l'obliquité de la

trace des cloisons, comme la flg. 2.

6. id. vu par le petit bout du siphon, montrant les appa-

rences du dépôt organique. Le siphon a été écrasé

par la compression.

7. Autre spécimen, représentant une partie du siphon vu
par la face latérale et montrant les traces obliques des

cloisons et des goulots. Terre yeure.

8. id. section longitudinale, montrant le dépôt organique

avec deux nuances différentes. Vers le milieu, le canal

étroit, resté vide pendant la sécrétion de ce dépôt, a été

postérieurement injecté par la vase noire , ou rempli

partiellement par le calcaire spathique.

9. id. section transverse, vers le gros bout, montrant les

mêmes élémens.

10. id. section transverse, vers le petit bout, analogue à la

précédente.

Orthoceras JfMarcoui. Barr.

11. Pointe initiale de la coquille, vue par la face latérale.

La surface est ornée d'anneaux obliques
,
qui s'effacent

sur le bord gauche de la figure. Phillipsburgh, au
Canada. Faune seconde.

13. id. vu par la face placée à droite sur la fig. 1. et mon-
trant l'angle prononcé que présentent les anneaux, en
tournant leur convexité vers l'ouverture de la coquille.

13. id. section prise au sommet du spécimen et montrant
la position excentrique du siphon

, qui ne parait pas

marginal, du moins dans cette partie de la coquille.

Siphon isolé.

14. Siphon isolé, trouvé dans la même couche calcaire, qui

renferme Orth. Marconi, à Phillipsburgh. 11 est figuré

par la face un peu aplatie , qui était en contact avec

le test de l'Orthocère, et il montre les traces obliques

des cloisons. Nous ne pouvons pas assimiler ce frag-

ment à Orth. Marconi, parceque dans le spécimen

connu de cette espèce, le siphon n'est pas en contact

avec le test de la coquille.

15. id. section trausverse. circulaire.

Cyrtoceras surffens. Barr.

16- Spécimen représentant la grande chambre, endommagée
dans la partie supérieure et vue par la face latérale.

On aperçoit un Gastéropode dans le remplissage de la

cavité interne. Pointe Lévis . près (Québec. Faune
seconde.

17. id. cloison terminale, elliptique, trausverse, orientée

comme la fig. 16. Elle montre la position sub-margi-

nale du siphon, contre le bord convexe de la coquille,

au bout du petit axe.

N. B. La forme de celte section, dont le grand axe

est transverse, distingue Cyrt. surgens de toutes les

autres espèces congénères de cette formation, qui ont

été décrites par M. Billings, comme ayant leur grand

diamètre ventro-dorsal. (Palaeoz-. Fossils. p. 191 à i94.

1866.)
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PI. 432.
EXPLICATION DES FIGURES.

2.

3.

Oi'ilioceras Clouéi. Barr.

voir PI. 433—434.

Spécimen île la plus grande taille connue. 11 est vu

par la face latérale, montrant une courbure prononcée,

qui parait s'etTacer graduellement vers le gros bout.

Celle partie de la coquille représente une série de loges

aériennes, avec des fragmens du lest, dont la surface

est altérée. Terre yeiwe. Faune seconde. (Collée/, du
Mus. d'Hist. Nat. an Jardin des Plantes, à Paris.)

id. vu par le côté convexe. iNous avons préparé la

partie inférieure, de manière à montrer en relief 3 élé-

mens du siphon, dont l'un est situé au petit bout. On
reconnaît, sur la surface de ces élémens. les apparences

du dépôt organique, comme sur les spécimens ligures

sur les PI. 433-434.

iU. section transverse, au droit du troisième élément du

siphon, mis à nù, à partir du bas du spécimen.

id. cloison terminale . montrant un élément du siphon
en relief, et sur la surface duquel on distingue la trace

du canal resté vide, dans l'intérieur du dépôt organique.

Autre spécimen de moindre diamètre. 11 est vu par la

face latérale et montre une courbure un peu moins
prononcée que le morceau précédent. Il représente égale-

ment une série de loges aériennes, conservant des frag-

mens du test, dont la surface est altérée. Dans la partie

ouverte par une brisure, vers le gros bout, on voit la

section oblique de quelques élémens du siphon. Terre
Neuve. Faune seconde. (Collect. du Mus. d^Uisl. Sat.

au Jardin des Plantes, ù Paris.)

id. cloison terminale, orientée comme la lig. 5. Sa

surfacL' montre, par transparence, la forme de l'élément

contigu du siphon, et l'ouverture très distincte du
goulot.
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PI. 433.
EXPLICATION DES FIGURES.

Ortlioceras Clotiéi. Barr.

voir. PI. 432— 434.

Spécimen de grand diamètre, représentant une série de

loges aériennes. Par l'effet des actions atmosphériques,

la surface convexe de la coquille a été décomposée de

manière à exposer nettement sa structure interne et le

remplissage de ses cavités.

Les élémens du siphon sont représentés par le dépôt

organique, tandisque leur enveloppe a été totalement

dissoute. Kans les deux élémens supérieurs, on voit la

section verticale des anneaux obslriicteurs, au droit des

goulots et on reconnaît le canal central, qui restait vide

durant la sécrétion. Dans tous les autres élémens , on

observe la surface externe de ces anneaux. Les rides

verticales, tracées sur cette surface, représentent les plisse-

mens irréguliers de la membrane du siphon, durant le

remplissage organique, tandisque la ligne ondulée, trans-

verse, vers le milieu de la hauteur de chaque sphéroide,

indique le plan d'écrasement de cette membrane et la

surface qui sépare les anneaux obstructeurs contigus.

Dans les loges aériennes , la teinte presque blanche

représente le dépôt organique, placé sur chacune des

faces des cloisons . qui sont toutes bien conservées et

figurées par une ligne noire, très mince. L'épaisseur de

ce dépôt va en décroissant lentement à partir du bas

vers le haut. Les vides, subsistant dans chaque loge,

après la mort du mollusque . ont été injectés par la

vase noire, qui a constitué la roche schisteuse ambiante.

Celte roche occupe seule les cavités placées vers le

gros bout, et dont les cloisons sont dépourvues de

dépôt organique, dans 4 loges aériennes.

Nous ferons remarquer, que ce spécimen oflre une
courbure analogue à celle du morceau voisin, fig. 2, et

par conséquent très faible, en comparaison de celle que

présentent les exemplaires ligures sur la PI. 432. Terre

Neuve. (Coll. du Mus. d'Hisl. Nal. au Jard. des

Plantes, à Paris.)

Autre spécimen, presque rectiligne, présentant une sec-

tion longitudinale, suivant le plan médian. Seulement,

les élémens du siphon ont été coupés obliquement, dans

le tiers supérieur du fossile. C'est par suite d'une irré-

gularité dans leur position, soit naturelle, soit acciden-

telle et due à la compression dans les schistes.

On reconnaît d'ailleurs, dans celte section, des appa-

rences semblables à celles qu'offre le spécimen fig. 1.

Toutes les cloisons sont bien conservées et se voient

comme des lignes noires, très minces, de chaque côté

du siphon.

L'enveloppe siphonale de tous les élémens de cet

organe se montre avec la même couleur et la même
témiité. Les anneaux obstructeurs remplissent presque

complètement chacun de ces élémens, sauf le petit canal

resté \ide au milieu, durant le remplissage. Ce canal

est très apparent sur toute la partie de la section, qui

correspond bien au plan médian de la coquille. On
voit qu'il a été injecté par la vase noire. On reconnaît

aisément, dans chacun des élémens du siphon, la ligne

transverse, irrégulière, qui sépare les anneaux obstruc-

teurs contigus et qui représente le plan d'écrasement de

la membrane siphonale.

Le dépôt organique dans les loges aériennes est re-

lativement plus abondant que dans le spécimen fig. 1,

(|ui correspond à une partie de la coquille plus voisine

de la grande chambre d'un adulte. Nous voyons sur

la fig. 2 , que ce dépôt remplit complètement le plus

grand nombre des loges aériennes et qu'il est notable-

ment moins épais . dans les 5 dernières loges vers le

haut. Tous les vides non occupés par cette sécrétion

ont été injectés par la vase noire, après la mort du

mollusque. Terre Neuve. Faune seconde. (Collect. du

Mus. d'Hisl. Nal. au Jard. des Piaules, à Paris.)

Orilioccl'îlS reeedetts. Barr.

Spécimen représentant une série de loges aériennes,

dépouillées du test. Terre Neuve. Faune seconde. (Col-

lecf. du Jard. des Plantes, à Paris.)

id. cloison terminale , montrant la position du siphon

à une petite distance du bord.

Ti'oclioceras? incîpivns. Barr.

Spécimen vu par la face latérale . montrant la grande

chambre un peu endommagée vers l'ouverture et la

série complète des loges aériennes, recouvertes par le

test. Terre Neuve. Faune seconde. (Collect. du Jard.

des Plantes, à Paris.)

id. vu par le côté' convexe, montrant le sinus prononcé

des ornemens. (|ui caractérise le bord ventral.

7. id. vu par le côlc concave de la grande chambre, mon-
trant le défaut de symétrie, à peine sensible dans la

coquille.

8. *'(/. section Iransverse. prise vers la base de la grande

chambre et orientée comme la fig. 5.

9. id. fragment <le la surface, grossi, imur montrer ses

ornemens, très semblables à ceux qu'on observe sur

divers Trochovi-ras de la faune troisième, en Bohème.

6.
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PI. 434.
EXPLICATION DES FIGURES.

Orllioceras Clouéi. Barr.

voir PI. 432—433.

1. Spécimen faiblement arqué et mi par le côté convexe.

11 représente une série de loges aériennes , conservant

une partie du test , dont la surface est altérée. Par

suite d'une brisure , on aperçoit dans l'intérieur une

suite d'élémens du siphon , dont le dépôt organique

offre les apparences déjà figurées sur les PI. citées.

Terre Neuve. Faune seconde.

3. id. cloison terminale au petit bout de la lig. 3, mon-
trant la trace du siphon. Elle est orientée à angle droit

par rapport à la flg. 1, mais exactement comme le frag-

ment lig. 3.

3. id. partie moyenne du spécimen fig. 1. vue dans une
section longitudinale, montrant les cloisons et le siphon.

Cette section reproduit toutes les apparences qui ont

été signalées dans la description de la fig. 2. PI. 433.

Le canal au milieu du siphon est très distinct.

4. Autre spécimen, de grand diamètre et qui paraît recti-

ligne. La faible épaisseur du dépôt organique dans les

loges aériennes indique que ce fragment était placé à

peu de distance de la grande chambre, dans la coquille

d'un adulte. On remarquera de même . que le canal

au milieu du siphon offre un diamètre relativement large

et qui va en croissant à partir du bas vers le haut.

Le développement des anneaux obstructeurs est donc

incomplet, comme celui du dépôt organique sur les

cloisons. Du reste, ces anneaux offrent toutes les appa-

rences habituelles déjà décrites, comme la trace de l'écra-

sement de la membrane siphonale, <fec. Toutes les cavités

des loges aériennes et le canal central du siphon sont

remplis par la roche compacte, dont la couleur noire

contraste avec la nuance presque blanche du dépôt

organique. Terre Neuve. Faune seconde.

5. Autre spécimen de moindre diamètre, notablement arqué,

mais offrant une courbure irrégulière. Section longitu-

dinale, montrant exactement les mêmes apparences que
les précédentes, sous le rapport de la distribution du
dépôt organique dans le siphon et dans les loges aéri-

ennes. Le canal central est très marqué dans toute la

longueur visible du siphon et il va en s'élargissant vers

le haut. Il a été injecté par la vase noire, comme tous

les vides des loges aériennes, qui n'étaient pas occupés

par les sécrétions organiques, avant la mort de l'animal.

Terre Neuve. Faune seconde.

Orfliocera<i fOrtnoc.) crehriseptum.
Hall. sp. teste Bill.

6. Section longitudinale d'une série de loges aériennes,

montrant tous les élémens du siphon bien conservés,

ainsi que la partie des cloisons située à gauche de cet

organe, tandisque la partie située à droite est brisée

dans presque toutes.

Le siphon est rempli par xine roche compacte, noi-

râtre, calcaire. Dans les 8 derniers élémens vers le

petit bout, on voit un dépôt globuleux , rubanné ,
que

nous sommes disposé à considérer comme le dépôt

organique. Mais , comme ce dépôt est placé principa-

lement dans la cavité des élémens, à gauche de Taxe,

nous ne reconnaissons pas d'une manière indubitable

les anneaux obstructeurs, qui se montrent habituellc-

10.

Etage.

ment au droit du goulot, et s'étendent plus ou moins
régulièrement tout autour de sa surface. Cependant,

nous ferons remarquer, que la sécrétion organique se

présente avec des apparences très analogues dans notre

Orth Palemon. PI. 394, tig. 0. Horizon de Hudson
River, au Canada. Faune .seconde. (Coll. du Géol.

Surv. au Canada.)

id. fragment pris vers la partie inférieure et grossi,

pour mieux montrer les apparences du remiilissage.

Sur celte figure et la précédente on remarquera que,

dans la partie des loges aériennes à gauche du siphon,

le dépôt chimique rubanné, calcaire? obstrue presque

toute la cavité et va en diminuant vers le haut. Au
contraire , dans la partie des loges aériennes ii droite

du siphon, les parois des loges aériennes ne montrent

qu'une mince incrustation blanche de la même substance.

Le milieu est rempli par un autre dépôt calcaire? à

grands cristaux, laissant des vides, au centre de deux
loges. Ce même dépôt à grands cristaux remplit l'espace

laissé libre par le dépôt rubanné, dans la partie gauche.

On voit que les cloisons brisées sont revêtues de l'in-

crustation blanche, même sur les bouts des fragmens,

ce qui montre que cette incrustation n'a eu lieu qu'après

le morcellement des cloisons.

id. section transverse, circulaire, indiquant la position

du siphon et la disposition des divers dépôts.

Ortlioceras Aniicosliettse. Bill.

Spécimen représentant le siphon et quelques

des cloisons, dont la concavité est tournée vers le haut

de la ligure. Cette circonstance démontre, que le dia-

mètre du siphon décroît à partir d'une certaine région

de la coquille, en allant vers l'ouverture , comme dans

Orth. docens de Bohême. PI. 250.

La substance siliceuse, qui constitue le fossile, nous

semble s'être simplement déposée sur la surface interne

du siphon. Cependant, on pourrait aussi admettre qu'elle

s'est substituée à la substance de l'enveloppe siphonale.

La surface entière est composée de globules de silice,

simulant de petites roses. Nous ne voyons, à l'exté-

rieur, que des traces indistinctes des anneaux obstruc-

teurs. Faune seconde. Lake St. John, sur fa rivière

Saquenay, au dessous de Québec. Grotipe de Hudson
River. (Coll. du Geol. Surv. au Canada),

id. fragment du même fossile, vu par la face opposée

à celle de la ligure 9 et qui présente une section lon-

gitudinale. Les apparences de cette section ne sont pas

assez distinctes, pour que nous puissions les interpré-

ter sûrement. On croirait voir la trace des anneaux

obstructeurs , mais elle n'est pas suffisamment déter-

minée. Les parties figurées en noir au droit de chacune

des parties saillantes du siphon, représentent des vides,

au fond desquels nous apercevons un dépôt de silice

blanche.

N. B. L'espèce à laquelle ce siphon isolé est attri-

bué par M. Billings a été sommairement décrite par lui,

sans ligures, dans le Geol. Surv. of Canada. Report

of progr. 1857. p. 3i6. Le spécimen que nous figu-

rons n'est pas mentionné dans celte description. Le

siphon est indi(|ué comme large, marginal, placé contre

la ligne médiane du côté dorsal et très dilaté entre

les cloisons.
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PI. 435. EXPLICATION DES FIGURES.

Orfhoc. CBuronia) Cannelense. Bill.

voir PI. 430.

1. Spécimen couvert, en grande partie, par la roche sur

la face exposée dans cette figure. On n'aperçoit que

deux surfaces annulaires et incomplètes. Celle du haut,

qui est ouverte par une brisure, montre les apparences

du dépôt organi(|ue c. à d. de petits plis irréguliers,

qui ne sont pas assez rigoureusement figurés. — Grou-
pes do Clinton et de Niagara. Faune troisième. I/e Dntm-
nioiid dans le lac Huron. (Coll. de la Soc. d'IIist.

Nat. de Montréal, Canada.^

2. id. vu par la face opposée, montrant un élément du
siphon, ouvert par une brisure et les fragniens des

deux élémens contigus . l'un au dessous , l'autre au
dessus. L'enveloppe, dont on voit les restes autour de

ces élémens est de nature siliceuse et elle représente

probablement l'enveloppe siphouale elle même.

3. id. vu par l'extrémité inférieure. Tout le remplissage

paraît composé d'une matière, qui conserve encore du
calcaire et qui représente le dépôt organique. On voit,

au milieu, la section transvei'se d'un petit canal longitu-

dinal, à partir duquel rayonnent cinq lignes irrégulières.

Ce canal nous semble èlie celui qui se maintient ordi-

nairement au centre de chaque siphon, durant et même
après le remplissage organique. Les lignes rayonnantes

paraissent représenter les traces de la membrane sipho-

uale, irrégulièrement plissée et écrasée par la sécrétion

calcaire.

N. B. M. E. Billings a très bien reconnu, que les

fossiles nommés Huronia ne sont que des siphons isolés

d'Orthocères et il a très bien su distinguer les apparen-

ces du dépôt organique, qui remplit leur intérieur, en

appliquant les indications que nous avons données sur

ce dépôt, en 1855. (Geol. Surv. of Canada, Rep. of
Proyr. 1857, p. 323.)

Comparer cette forme et celles qui suivent avec celles

qui sont figurées sur les PL 231—232.

Orllioc. (nui'on.) minuens. Bair.

Ce fossile, quoique mal conservé, permet cependant de
reconnaître les formes qui caractérisent les autres espè-
ces de ce type. On remarquera, que la partie annulaire
des élémens de ce siphon parait peu développée, en
comparaison de son diamètre horizonlal.

Tout l'intérieur est rempli par un dépôt siliceux? qui
s'est substitué au dépôt organique. On voit, dans l'axe

de la ligure, la trace obscure du canal longitudinal,

persistant durant cette sécrétion. On la retrouve plus
distinctement à l'extrémité du fossile, dans sa section
transverse, que l'espace ne nous a pas permis de
figurer.

Nous ferons remarquer, que le diamètre horizontal de
ce siphon présente une diminution graduelle, à partir

du bas vers le haut. La différence est de 4 mm. si l'on

compare en descendant, le premier et le cinquième élémens,
qui sont également bien conservés. Groupes de Clinton

et de Niagara. Faune troisième. — Ile Drummond,
dans le lac Huron. (Coll. de la Soc. d'Hist. yat. de
Montréal., au Canada.)

IVaiiiiliis nvus. Barr.

Spécimen , dont la surface a été fortement entamée par

les intempéries et qui représente une sorte de section

longitudinale. On reconnaît aisément la grande chambre,
qui paraît endommagée vers l'ouverture. Sa cavité est

totalement remplie par le calcaire compacte noir. La
majeure partie des loges aériennes est occupée par un
calcaire spathique, à gros cristaux, auquel on peut
attribuer la disparition presque complète des cloisons.

Cependant, la trace de deux d'entre elles paraît exister

près du bord, à gauche. Elles limitent une petite partie

lie calcaire noir, qui s'est introduite dans une loge aéri-

enne. Le siphon, totalement détruit par la même cause,

n'a laissé aucune trace dans cet intérieur. On reconnaît,

au centre de la figure , deux tours internes de la co-

quille, qui n'ont pas été atteints par la décomposition

de la surface. Il reste aussi, à droite, un fragment de

la surface externe du troisième tour, qui montre quel-

ques stries transverses. Terre yeuve. Faune seconde.

(Coll. du Mus. d'Hist. Nat. au Jardin des Plantes,

à Paris.

)
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PI. m. EXPLICATION DES FIGURES.

Orllioc. (Uiii'onin) Bigshyi. Stokes.

1. Spécimen parliellemeiit eiiKagé dans la roche. On re-

connaît distinctement les élémens du siphon , caracté-

risés par leur forme habituelle. On remarquera , dans

la partie annulaire de chacun d'eux, la trace du plan

d'écrasement de la membrane siphonale. Groupes de

Clinton et Niagara. Faune troisième. Ile Drummoud, dans

le lac Huron. (Coll. de la Soc. d'Hist. Nat. de Mont-

réal au Canada.)

"i. id. vu par la l'ace opposée, fortement décom))osée par

les intempéries et exposant une sorte de section lon-

gitudinale. L'enveloppe siphonale. dont nous voyons

({uelques traces, n'existe pas. mais elle est simulée par

une couche mince de silice blanche, qui avait tapissé

sa paroi interne. On voit aussi des fragmens d'une

autre couche semblable. (|ui couvrait la paroi externe.

Le vide entre ces deux couches représente l'enveloppe

siphonale. Sur divers points de cette section, on aper-

çoit la trace du plan d'écrasement, correspondant à celle

que nous venons de signaler sur la surface externe

des parties annulaires. Celte trace ne saurait èlre con-

fondue avec celle des cloisons, que l'on reconnaît aisé-

ment, dans le pli placé immédiatement au dessus de chaque

anneau. Tout le remplissage intérieur est composé d'un

dépôt siliceux, qui se présente sous diverses apparen-

ces. 11 paraît grenu sur la zone externe du fossile, tau-

disque sa surface parait lisse et sa substance plus fine

dans la partie inlérieure. Nous apercevons sur ce fossile

quehiues vestiges du canal central
,

qui se maintient

habituellement durant le remplissage organique; mais ils

n'ont pas été suffisammenl indiqués sur la figure.

3. id. section transverse, sur laquelle les diverses appa-

rences du remplissage intérieur sont indiquées.

Huronia?

Le fragment figuré est dans un état de décomposition,

qui ne permet pas de bien reconnaître sa nature. Sur
les restes de son enveloppe, on aperçoit deux lignes

horizontales, qui n'ont qu'une faible ressemblance avec

les joints séparant les élémens consécutifs du siphon.

D'ailleurs, les petites cavités, subrégulièrement alignées

.sur la surface du test en décomposition, ne se relron-

vent sur aucun des fossiles connus sous le nom de

Huronia. Groupes de Clinton et de Niagara. Faune troi-

sième, [le Drummnnd, dans le lac Huron. (Coll. de
la Soc. d'Hisl. Sat. de Montréal au Canada.)

Orthoc. (iiitronia) t'nnntletise. Bill,

voir PI. 4.3.5.

I. Spécimen composé de deux élémens. vus par la face

extérieure. Chacun d'eux présente, dans sa partie annu-
laire , saillante , la trace du plan d'écrasement de la

membrane siphonale , mais elle est beaucoup moins

marquée dans la nature que sur cette figure. Ile d\4n~

licosti, au Canada ,. Groupes de Clinton et yiayara.

(Coll. du Geol. Su)'v. du Canada.)

». id. section longitudinale montrant la trace du plan

d'écrasement de la membrane siphonale, correspondant

à celle qui est indiquée sur la fig. .j. On voit aussi

distinctement le canal interne , qui se maintient durant

le remplissage organique. Tout l'intérieur est rempli par

un dép«5l siliceux, de couleur presque blanche.

ï. id. section transverse , montrant la position du canal

interne.

N. B. M. Billings a décrit ce fossile ou un spéci-

men très semblable, dans le Report of Progress 1867,

p. 322. Mais il n'a donné aucune figure.
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EXPLICATION DES FIGURES.
PI. 437.

Orlhoceras rotnlntum. Bill.

1. Siphon dont les rlémens sont représentés uniquement

par le dépôt organique, auquel un dépôt de silice s'est

substitué par la voie chiniiiiue. Il est vu par la face

latérale, parallèlement au plan médian de l'Orlliocère.

On remarquera, au premier aspect. (|ue les élcmens

dimiiuient sraduellenienl de diamètre, à partir du bas

vers le haut. La partie supérieure est indiquée par

l'état incomplet des anneaux obstructeurs. On reconnaît
'

de plus, sur la surface de chacun des élémens du dé-

pôt organique, la trace très distincte du plan d'écrase-

ment de la membrane siphonale. indiqué par une rai- 1

nure. (Pointe du tac Temiscamang. Silurien su- I

périeur. Groujie de >'iagara.) P'aiine troisième. (Cotl. du 1

Geol. Stin\ du Canada.)
j

2. id. vu par la face située à droite, dans la figure 1.
j

Cette figure reproduit des élément déjà indiqués sur la
\

ligure précédente. Mais elle monire. en outre, la paroi
j

interne des anneaux obstructeurs. qui terminent le fos- 1

sile, vers le haut. On reconnaît sur cette paroi la trace
j

des plissemens longitudinaux de la membrane sipho-
i

nale. On voit aussi le canal interne relativement large,
j

qu'occupait encore celle membrane, au droit des anne-

aux obstructeurs les plus élevés, dans la coquille.

3. id. vu par le haut et orienté comme la (ig 1. Le dia-

mètre de cette ligure a été notablement agrandi, afin de

rendre plus apparens les élémens qu'elle représente.

On distingue aisément l'étendue relative des anneaux

obstructeurs. qui embrassent une partie de plus en plus

considérable du contour, à mesure qu'on descend dans

l'intérieur. Le canal, reslant vide pendant le dépôt de

la sécrétion organique . est rejeté vers le bord droit de

la ligure. Sa largeur, qui ne dépasse pas quelques

millimètres au droit du quatrième anneau en descendant,

s'évase rapidement vers le haut. Il est bon de comparer,

sous ce rapport , les figures 3 et 5 . montrant les ex-

trémités opposées du fossile.

4-. id. fragment de deux anneaux obstructeurs contigus.

fortement grossis et vus par leur face interne. Les

points a a—n a indiquent la suture des cloisons sur

la surface externe du siphon, tandisque la ligne b—b,
qui est aussi à peu près horizontale, leprésente le plan

d'écrasement de la membrane siphonale. La substance

siliceuse. (|ui constitue les anneaux obsirucleurs, présente

une structure globuleuse et rosacée, analogue à celle

que nous avons représentée sur les figures IG— 22.

5. id. face inférieure du fossile, montrant l'apparence du

canal interne, très resserré à cette extrémité, si on la

compare à l'extrémité supérieure, fig. 3.

X. B. M. E. Billings a très bien reconnu la nature

des anneaux obstructeurs constituant ce fossile et il en

a donné une courte description sans figures. Geol. Surv.

of Canada. Uep. of Progr. 1857, j). 334. Il nous

a appris, que toutes les parties calcaires du fossile ont

été dissoutes par le moyen de l'acide hydrochlorique,

qui n'a laissé subsister que la partie siliceuse.

Oi'lliocerajs nlliiitiellettse. Bill.

6. Spécimen représentant une série de loges aériennes,

dont l'intérieur est exposé, par suite de la décomposition

de la surface externe. Les cloisons , représentées par

une ligne mince et noire, n'existent |)lus et celte ligne

indique^ le vide qu'elles ont laissé entre deux couches

minces de silice blanche . qui avait tapissé leurs deux

surfaces et que nous distinguons très bien sur divers

points du fossile. La même substance, sous une forme

mamelonnée, remplit une partie des loges aériennes; et

l'autre partie, indiquée par la teinte noire, est acluelle-

ment vide. L'enveloppe siplionale. dissoute comme les

cloisons, est aussi figurée par une ligne noire, indi-

quant le vide correspondant. La plupart des élémens

du siphon sont représentés par les aiineaux obstructeurs,

de forme semblable. Sur chacun d'eux, on reconnaît la

trace horizontale du plan d'écrasement de la membrane

Etage.
I

Fig. Etage.

siphonale. Leur structure interne est exposée clairement

dans la section longitudinale des trois élémens placés

vers le gros bout, et qui montrent, de plus, le canal

interne . persistant dans l'intérieur du dépôt organique.

(Extrémité inférieure de Vite des alfumeltes, au Ca-
nada.) Silurien inférieur. Groupes de Bird's-eye, Black
River et Trenton. Faune seconde. (Coït, du Geol. Stirv.

dit Canada.)

7. id. fragment pris vers le gros bout et grossi, pour
montrer plus distinctement la structure décrite. La teinte

noire indique les vides provenant de la dissolution de

l'enveloppe siphonale. Le^canal interne, ainsi que les

anneaux obstructeurs , sont aussi vides, et leurs parois

sont tapissées par de petits cristaux.

8. id. section transverse , circulaire , montrant la position

excenlri(|ue du siphon, et l'apparence du canal vide

dans son intérieur.

9. id. partie de trois loges aériennes, grossie, pour montrer
la trace des cloisons et l'apparence du dépôt globuleux

de silice, qui remplit une partie de l'intérieur. Le con-
tour des élémens du siphon est indiqué à droite, par

une ligne noire, correspondant au vide laissé par l'en-

veloppe siphonale dissoute.

N. B. Ce fossile a été décrit sans figures par M. E.

Billings. comme le précédent, et dans le même Report,

p. 331.

Ortlioceras (Actinoc.) Miigshyi. Stokes.

(le&le Billings.)

voir PI. 231.

10. Spécimen représentant une série d'éléraens du siphon et

l'apparence de quelques cloisons. Le siphon a com-
plètement perdu son enveloppe. Ses élémens sont re-

présentés par les anneaux obstructeurs, dont la sub-

stance a été remplacée par la silice. On reconnaît, sur

la paroi externe de ces anneaux, les plissemens longi-

tudinaux de la membrane siphonale. Le plan d'écrase-

ment de cette membrane est aussi clairement indiqué,

par la ligne horizontale, tracée vers le sommet de cha-

que anneau. La couche siliceuse, qui simule les cloi-

sons, nous semble être le dépôt organique qui recou-

vrait uniquement une partie de leur paroi supérieure

et la paroi interne de la coquille. La cloison elle même
n'a laissé aucune trace visible, et il en est de même
du test de la coquille, qui a totalement disparu.

Nous rappelons, que le même spécimen a été très

bien figuré par M. Billings, dans la Geology of Ca-

nada 1863 (page 149.) 11 est attribué à l'horizon des

Groupes de Bird's-eye et de Black River dans la faune

seconde , sans indication d'une localité déterminée, sur

la surface occupée par ces formations, au Canada. (Coll.

du Geol. Surr. Canada.)

Nous rappelons aussi, que M. Billings avait déjà

donné une description sommaire de ce spécimen et du

suivant, préparés au moyen de l'acide hydrochlorique,

qui n'a laissé que les élémens transformés en silice.

(Report 1857. p. 327.)

11. ((/. vu par le gros bout, montrant une partie du con-

tour de la coquille, l'anneau obslructeur circulaire, in-

diquant la position margin; 'e du siphon, et le canal

interne, central, resté vide durant le dépôt de la

sécrétion organique.

13. id. vu par le petit bout, montrant l'apparence de l'an-

neau obslructeur et du canal interne, excentrique vers

cette extrémité du fossile.

13. .\iilre spécimen, composé, comme le précédent, d'une

série de loges aériennes , exposées dans deux étals

différents de conservation.

La moitié inférieure du fossile reproduit les mêmes

apparences que celles qui viennent dètrc décrites dans

le spécimen, flg. 10. Seulement, la couche siliceuse

représentant le dépôt organique dans les loges aériennes,

et qui indique la forme des cloisons et celle du lest
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de la coquille, est conservée sur une plus grande

étendue. On reconnaît de même, à rintérieur, les anne-

aux obstrucleurs. avec la trace des plissemens longitu-

dinaux et la ligne horizontale, qui correspond au plan

d'écrasement de la membrane siphonale.

Dans la partie supérieure, exposant une section lon-

gitudinale, suivant une brisure, on reconnaît la même
structure interne, sous des apparences un peu diffé-

rentes. Nous avons indiqué , par une petite bande ou

ligne blanche, les contours des élémens du siphon, qui

sont faciles à distinguer sur le fossile. C'est un dépôt

siliceux. Leur intérieur est rempli par les anneaux

obstructeurs . dont la substance a été également rem-

placée par le dépôt de silice. On reconnaît, dans cha-

cun d'eux . la trace du plan d'écrasement de la mem-
hrane siphonale, plissée et maintenant des vides rayon-

nans. Une teinte noire, longitudinale, indique la trace du

canal resté vide durant la sécrétion organique et qui

était très large dans cette partie de la coquille.

Afin d'indiquer la position des cloisons dissoutes,

nous les avons représentées par une ligne noire très

mince, sur laquelle s'est déposée une première incrus-

tation blanche de silice, tapissant principalement leur

surface supérieure, la paroi interne de la coquille et

celle du siphon, c. à d. à peu près toute la surface

de chaque loge aérienne. Sur cette couche mince, nous

voyons un second dépôt siliceux, d'une autre apparence,

et indiqué par la teinte grise, au droit de laquelle sont

placées les lettres c— c— C. etc. Ce second dépôt est

recouvert à son tour ))ar une seconde incrustation de

silice blanche et mince, comme celle que nous venons

de signaler sur la surface de la cloison. Cette seconde

incrustation , s'ajoutant à la première, sur la paroi in-

terne , verticale , de la coquille , en double l'épaisseur,

sur le bord à droite de la figure. Le reste de la ca-

vité de chaque loge aérienne se montre vide, dans le

fossile tel que nous le voyons. Ces vides sont figurés

par la teinte noire, au droit des lettres d—d— d. etc.

Mais ces vides nous paraissent avoir été remplis par

une substance, que nous apercevons en place, au fond

de chacun d'eux, et qui se distingue par une couleur

plus foncée que celle du dépôt indiqué par les lettres

c—C—c , etc. Horizon géologique et localité , comme
pour le spécimen qui précède.

14. ï'rf. partie inférieure du même spécimen, vue par la

face opposée, sur laquelle on distingue les sutures des

cloisons et la trace du siphon, vers le petit bout.

15. id. vu par le petit bout, montrant le contour elliptique

de la coquille et la position un peu excentrique du

siphon.

16. iil. fragment de la surface, fortement grossi, pour mon-
trer l'apparence globuleuse et rosacée de la substance

siliceuse, constituant le fossile, dégagé de toutes les

parties calcaires, au moyen de l'acide hydrochlorique.

Orlhoccraii Sncki? ou IWhitei? Stokes.

(leste Billings.^

17. Section longitudinale d'un spécimen composé d'une série

de loges aériennes, dont la surface a été plus ou moins

profondément attaquée par la décomposition atftrosphé-

ri(|ue. Dans la moitié inférieure du fossile, on voit le

siphon représenté par le dépôt organique et on recon-

naît la trace du plan d'écrasement de la membrane si-

phonale. Les cloisons dissoutes , que nous avons re-

présentées par une ligne noire, sont faciles à distinguer

à gauche du siphon. Le remplissage des loges aériennes

présente deux substances d'un aspect différent. Celle

que nous avons désignée par la lettre —o— sur divers

points, paraît représenter le dépôt organique, initialement

appliqué sur la paroi suiiérieure de la cloison et sur

la paroi interne de la coquille. On voit, que la surface

supérieure de ce dépôt est tapissée, dans jjlusieurs loges,

par une couche niiiu-e de silice blanche. Le second

dépôt désigné par la lellre —d— , et qui se dislingue

du premier par une teinte plus blanche, est d'origine

postérieure et n'a rempli les cavités qu'après la mort

du mollusque. Ce remplissage chimique, qui laisse

divers vides, cache les élémens du siphon, dans les

cinq loges supérieures, moins profondément dénudées

que les autres. Au sommet du fossile, la roche com-
pacte a pénétré dans la dernière loge.

Bien que nous n'ayons pas indiqué par des lettres.

la nature des dépôts . plus ou moins profondément en-

tamés, dans la partie droite du fossile, on reconnaît,

par leur apparence et par la position symétrique qu'ils

occupent, que ces dépôts sont de même nature que

ceux qui sont placés à gauche du siphon. Groupes de

Clinton et de Niagara. Faune troisième. — Ile Driivi-

mond, dans le lac Iluron. (Coll. de la Soc. d'Ilist.

Nat. à Montréal, Canada.)

18. id. quatre élémens du siphon, avec les traces des cloi-

sons. Le plus élevé est vu par l'extérieur, comme dans

la flg. 17. Dans les deux suivans, nous avons figuré

la section verticale du dépôt organique complet, telle

qu'on i)eut la déduire des élémens du siphon qui sont

brisés et qui montrent les apparences indiquées. On

y reconnaît le canal resté vide vers 1^ milieu , et la

ligne transverse, qui représente le plan d'écrasement de

la membrane siphonale. Le dernier élément, vers le

bas de la figure . est supposé vide . mais conserve la

trace du plan d'écrasement, ainsi que l'enveloppe ex-

térieure, comme on la voit sur la fig. 17.

Orlhoceras ( îtiscosor.} eotioi'deus.

HalL (teste Bill.)

19. Spécimen vu par la face externe. 11 paraît représenter,

comme les figures 1 et 2 , les anneaux obstructeurs

d'un siphon, olfrant une forme conique, dont l'angle

apicial est très ouvert. La position que nous avons

donnée à ce fossile correspond à celle qu'il aurait

occupée dans un Orlhocère brévicône. Le gros bout

du spécimen étant incomplet, et son intérieur ayant été

rempli de mastic, nous ne pouvons pas juger sa nature

avec autant de sécurité que celle du fossile représenté

sur les figures 1 à 5. Cependant, après avoir dégagé

le bord supérieur nous croyons reconnaître une série

d'anneaux obstructeurs. Les rainures extérieures qui

séparent les anneaux , semblent représenter les lignes

de contact des cloisons. Nous croyons aussi reconnaître

la trace du plan d'écrasement de la membrane siphonale,

mais elle est un peu indistincte et presque cachée dans

la rainure qui sépare les anneaux. Bords du lac Te-

miscamanfl, sur l'horizon des groupes de Clinton et

Niagara, au Canada.

20. id. vu par la face opposée. Le pli qu'on aperçoit dans

la partie brisée, vers le haut et à gauche, au droit du

chiffre 20, mais dans l'intérieur du fossile, semble bien

s'accorder avec les formes habituelles des anneaux ob-

strucleurs. Le dessin de celle figure indi(iue la position

vraisemblable du pli correspondant, c. à d. la trace

du plan d'écrasement de la membrane siphonale, dans

les autres anneaux, en descendant.

31. id. section verticale, qu'on voit sur le bord de l'un

des anneaux, mais qui est loin de pénétrer jusqu'à l'axe

vertical du fos.sile. Sur le contour externe on distingue

bien la rainure dans laquelle s'adaptait la cloison.

23. id. fragment de la surface externe, grossi, pour mon-

trer l'apparence globuleuse et rosacée de la substance

siliceuse, qui constitue ce fossile. Cette apparence est

la même que celle que nous observons sur la plupart

des autres fossiles figurés sur la même planclie et qui

représentent des Orlhocères, ou bien des siphons isolés.

N. B. Nous avons reproduit, sur noire PL 232. deux

figures données par M. le Docl. J. J. lîigsby et qui re-

présenlenl deux fossiles analogues à celui dont nous

venons d'expliiiuer les ligures.
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PI. m. EXPLICATION DES FIGURES.

N. B. Tous les fossiles figurés sur cette planche

proviennent des formations siluriennes de la Suède.

Orthoceras iineatutn. His.

1. Spécimen représentant la grande chambre isolée et un

peu incomplète vers l'ouverture. Elle conserve divers

fragmens du test. Ile (VOeland. P'aune seconde.

3. Autre spécimen, représentant une série de loges aérien-

nes, qui conservent une partie de leur lest. Ile d'Oeland.

Faune seconde.

8. id. cloison terminale au petit bout, montrant la position

centrale du siphon.

4. id. fragment du test, grossi, pour montrer la disposition

des ses stries longitudinales , inégales et ïrrégulières.

5. id. section horizontale du test, indiquant la saillie iné-

gale des stries.

Orthoceras centraie. His.

6. Spécimen représentant une série de loges aériennes,

conservant la plus grande partie de leur test. Ile

d'Oeland. Faune seconde.

7. id. fragment de la surface, grossi. La partie supérieure

montre l'apparence des stries de la lamelle externe,

sans imbrication sensible. La partie moyenne expose

un fragment de la lamelle interne, couverte de stries

creuses , très fines. La partie inférieure représente le

moule interne.

8- id. cloison terminale, orientée comme la flg. 6 et mon-
trant la position un peu excentrique du siphon.

Orthoceras dttplex. Wahl.

voir PI. 233— 236—238.

9. Fragment représentant une section naturelle, dans la-

quelle on voit les cloisons et le siphon bien conservés.

On reconnaît, que les goulots se prolongent jusque

vers le milieu de la distance entre les cloisons de la

loge voisine , en descendant. Ils sont par conséquent

fortement imbriqués. Dans le siphon, il existe un autre

Orthocère adventice , qui n'occupe qu'une partie de la

cavité de cet organe, et qui paraît appartenir à la

même espèce. Kinnekulle. Faune seconde.

10. id. vu par l'extrémité supérieure, montrant le siphon

et l'Orlhocère adventice, placé d'une manière irrégulière

dans son intérieur.

1 1. Autre spécimen, section naturelle, montrant, comme le

précédent , les cloisons et le siphon bien conservés.

Dans le siphon, il se trouve également un Orthocère

adventice , dont les cloisons et le siphon sont exposés

dans la même section. On remarquera , que le fossile

adventice est tronqué au petit bout. Kinnekulle. Faune

seconde.

1 2. Autre spécimen. Section longitudinale, artificielle, mon-
trant les cloisons et le siphon bien conservés. Les

cloisons se distinguent par leur couleur blanche, con-

trastant avec la teinte rouge foncé de la roche, qui

remplit les loges aériennes. Dans le siphon, on re-

connaît, par la même couleur blanche, le dépôt orga-

nique, qui tapisse la paroi interne et qui diminue gra-

duellement vers le haut. Tout le reste de la cavité

siphonale est occupé, comme les loges aériennes, par le

calcaire compacte rouge de diverses nuances. Kinnekulle.

Faune seconde.
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PI. 439. EXPLICATION DES FIGURES.

N. B. Tous les fossiles figurés sur cette planche

proviennent des formations siluriennes de la Suède.

Ortkoceras cochleatutn. Scblot.

voir PI. 233—237 = Orth. crassiventre. Wahl.

Spécimen représentant une série de loges aériennes. Sa

surface, quoique dépouillée du test , reproduit la trace

des ornemens de celui-ci. On distingue très bien deux

séries de stries, l'une dans le sens longitudinal, Tautre

dans le sens transverse, formant des mailles subquadran-

gulaires. Nous ne connaissons aucun fragment de cette

espèce, qui présente un plus grand diamètre. Gothland.

Faune troisième.

Autre spécimen représentant un siphon isolé, conservant

la trace des loges aériennes. L'enveloppe siphonale

a été dissoute, et il ne reste que le dépôt organique,

qui remplissait les élémens du siphon. On remarquera,

que le diamètre de ce fragment dépasse notablement

celui du siphon indiqué à la base du fossile iig. 1.

Ainsi, ce siphon correspond à un Orthocère d'un dia-

mètre plus grand que le fragment que nous figurons.

Gothland. Faune troisième.

id. vu par la face supérieure. Le contour est elliptique,

et on aperçoit dans l'intérieur le calcaire cristallin,

blanc , qui représente le dépôt organique. Deux traits

noirs, qui se croisent, indiquent la dernière trace de

la membrane siphonale comprimée.

Autre spécimen, représentant la section longitudinale,

naturelle , d'un fragment de la même espèce. On di-

stingue, dans l'intérieur, la trace des cloisons, repré-

sentée par une ligne noire. Elles sont chargées d'une

couche de calcaire blanc , qui parait être le dépôt or-

ganique. Le reste des cavités des loges aériennes est

rempli par la roche compacte. Le siphon , dont les

élémens sont très apparens , est en grande partie com-
blé par le dépôt organique, sous la forme d'anneaux

obstructeurs. .Mais . on voit encore au milieu la trace

du canal, qui est resté vide pendant la sécrétion de ce

dépôt. Gothland. Faune troisième.

id. vu par l'extrémité supérieure, montrant la position

du siphon, près du bord de l'Orthocère.
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PI. 440. EXPLICATION DES FIGURES.

3.

N. B. Tous les fossiles figurés sur cette planche

provieunent des formatious siluriennes de la Suède.

Oi'iliocersis pseuilo-imhricftlum. Barr.

voir PI. 228—233 := Orlli. imbricatum. AVahl.

Spécimen représentant une série de loges aériennes, dé-

pouillées du test. Il est vu par la face latérale. Goth-
land. Faune troisième.

id. cloison terminale, montrant le siphon, rempli par le

dépôt organique.

Nous ferons observer , que la même espèce a été

figurée par nous, planches 228 et 233, sous le nom
de Orth, imbricatum , Wabl. Ce nom nous avait été

transmis par de respectables paléontologues , avec les

spécimens figurés sur ces planches. Mais, en consultant

la description de Wahlenberg, nous avons reconnu qu'il y
avait erreur, dans la dénomination qui nous avait été

transmise. En elTet, Wahlenberg constate, que son Orth.

imbricatum a un siphon très étroit et placé près du
centre de la coquille. II nous paraît vraisemblable, que
l'espèce nommée Orth. imbricatum, jjar Wahlenberg,
est celle qui va suivre.

3.

4.

Ortlioceras inthrictitiim. Wahl.

Spécimen composé d'une série de loges aériennes , dé-
pouillées du test. Les sutures des cloisons sont horizon-
tales sur tout le pourtour, mais elles font, sur le

milieu de la face figurée, un faible sinus, convexe vers

l'ouverture. Gothland. Faune troisième.

id. cloison terminale, montrant le siphon placé un peu
à côté du centre.

Orflioceras Sioffreni. Barr.

Spécimen composé d'une série de loges aériennes, con-
servant un fragment du test, dont la surface est altérée.

Les sutures des cloisons sont horizontales sur tout le

pourtour. Ce caractère, joint à celui de l'angle apicial

plus ouvert, permet de le distinguer de l'espèce pré-

cédente. Gothland. Faune troisième.

id. cloison prise près du petit bout. Elle est circulaire,

comme dans le spécimen précédent, et montre égale-

ment le siphon ïubcentral.

montrant la position

Oi'fhocei'siN HtthUi- h-An.

7. Spécimen composé d'une série de loges aériennes , dé-
pouillées du test. L'apparence de ce fragment , ainsi

que celle du suivant, est presque cylindrique. Goth-
land. Faune troisième.

8. id. cloison terminale , circulaire

,

subcentrale du siphon.

i). Autre spécimen, oITrant les mêmes éléniens que le jiré-

cédent, avec un plus grand diamètre.

10. id. section longitudinale, montrant le siphon et les cloi-

sons bien conservés. Le.s loges aériennes sont rem-
plies de calcaire spathique. plus ou moins pur. On
voit, dans l'intérieur du siphon, une couche de calcaire

compacte, qui en remplit la plus grande partie. Comme
elle est placée sur son bord gauche . elle indique que
le plan de gisement du fossile était du même côté. Le

reste de la cavité siphonale est occupé par un dépôt

chimique de calcaire cristallin, blanc. II n'existe, dans

cet intérieur, aucune trace du dépôt organique.

OrtlioceraM eotntnnne ? Wahl.

11. Spécimen représentant une série de loges aériennes dé-

pouillées du test. Sa surface a été décomposée par les

intempéries, de manière à montrer les élémens du si-

phon en relief, et la trace des cloisons. Kinnehulle.

Faune seconde.

13. id. cloison terminale, orientée comme la figuie 11 et

montrant la imsitiou du siphon, contre le bord de la

coquille.

N. B. Malgré l'autorité tie .\i. Angelin. nous ne repro-

duisons le nom de Orth. commune qu'avec doule. par-

ceque le siphon du spécimen figuré est marginal . tan-

disqu'il devrait se trouver vers le milieu du rayon,

d'après la description de cette espèce . donnée par

Wahlenberg. (Sor. Jet. Heg. Soc. Scient. U/i.sal. MIL
p. 85, 1821.) Cependant, il est possible que la posi-

tion du siphon soit un peu variable dans la longueur

de cet Orlhocère. ou dans divers individus de la même
espèce, comme nous le constatons dans d'autres formes

congénères. Cette observation reste à compléter.
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PI. 441. EXPLICATION DES FIGURES.

Kf.

7.

8.

9.

10.

11.

13.

13.

14.

N. B. Tous les fossiles figurés sur cette planche

proviennent des formations siluriennes de la Suède.

Orlhoceras unÊiulntiim,. Sovv.

voir PI. 225—290— 291.

Spécimen qui paraît représenter une partie de la grande
chambre d'un adulte. Quoique le test soit bien con-
servé avec ses stries Jamelleuses . caractéristiques, les

anneaux qui ornent la partie inférieure de la coquille,

ont complètement disparu. Nous ferons remarquer, que
le même phénomène est constaté sur divers spécimens
de la même espèce, provenant de la Bohême, et figurés

sur notre planche 291. Gothland. Faune troisième.

Autre spécimen, de faible diamètre, montrant à la fois

les stries et les anneaux caractéristiques de cette espèce.

La présence du test ne permet de reconnaître aucune
des divisions de la coquille. Gothland. Faune troisième.

id. fragment grossi, pour montrer l'apparence des or-

nemens.
,

id. section transverse, un peu altérée par la compres-
sion, et sans trace du siphon.

Autre spécimen, de plus grand diamètre, conservant son
test, qui ne permet de reconnaître aucune suture. Les
anneaux et les stries dont il est orné, sont aussi pro-
noncés que dans le spécimen précédent. Gothland.
Faune troisième.

Oi'tlioceras tetnet'um. Barr.

Fragment couvert de son test, qui cache les divisions

de la coquille. 11 est orné d'anneaux et de stries ho-
rizontales, linéaires, qui offrent des ondulations à peine

.sensibles. La section, non figurée, est elliptique, comme
la ligure 1 2. Gothland. Faune troisième.

Fragment île la surface
,

grossi
, pour montrer l'appa-

rence des ornemens, qui offrent un espacement moyen,
entre ceux qui sont représentés fig. 9 et 11.

Autre spécimen, analogue au précédent, et conservant

aussi son test. Les stries, qui ornent la surface, pren-

nent une apparence lamelleuse. Elles sont aussi plus

espacées que dans le spécimen précédent, et elles

offrent des ondulations irrégulières. Gothland. Faune
troisième.

id. fragment de la surface, grossi, pour montrer l'appa-

rence des ornemens, que nous venons d'indiquer.

Autre spécimen, présentant les mêmes apparences géné-
rales que les deux précédens , mais distingué par le

rapprochement des stries de son test. Gothland. Faune
troisième.

id. fragment de la surface, grossi, pour montrer l'appa-

rence des stries très rapprochées, si on les compare
à celles des fig. 7 et 9.

id. cloison terminale, notablement elliptique, et mon-
trant la position centrale du siphon.

Ortlioccras Goihinndicum. Boll.

voir Orth. ditlce. Barr. PI. 294— 295.

Fragment du moule interne de la grande chambre mon-
trant, vers le haut, l'étranglement habituel, un peu au-
dessous de l'ouverture. Le test a disparu , mais l'em-

preinte des anneaux est parfaitement conservée. On
remarquera, que cette grande chambre se rétrécit gra-
duellement vers le haut, comme dans la figure 17.

Gothland. Faune troisième.

Autre spécimen, montrant une série de loges aériennes,

dépouillées du test. La suture des cloisons occupe le

"S- Etage.

fond de la rainure, entre deux anneaux consécutifs.

Gothland. p-aune troisième.

15. id. cloison terminale, orientée connne la fig. 14, et

montrant la position un peu excentrique du siphon.

16. Autre spécimen de moindre diamètre, mais montrant
les mêmes élémens que le précédent. Gothland. Faune
troisième.

Ortlioceras iiiHingeri. Boll.

17. Spécimen représentant la grande chambre isolée et un
peu endommagée vers le haut, mais conservant des

fragmens du test. Les anneaux sont beaucoup plus

espacés que dans l'espèce précédente. On remarque
aussi la diminution graduelle du diamètre, à partir

de la base, en allant vers l'ouverture. Gothland. Faune
troisième.

18. id. fragment de la surface, grossi. La partie supérieure

de la figure montre les stries transverses, très fines, qui

ornent la surface externe du lest. La partie inférieure

expose les stries creuses, qui couvrent le moule interne.

19. id. cloison terminale, circulaire, montrant la position

centrale du siphon.

Orlhocera.*i l/itulstfihni. Barr.

30. Fragment qui parai, appartenir à la base de la grande

chambre, et qui a été aplali par la compression. Les

traces du test, (|ui restent sur la surface du moule
interne, indiquent la prédominence des ornemens lon-

gitudinaux. Gothland. Faune troisième.

31. id. fragment du test, grossi, montrant des stries lon-

gitudinales, saillantes et irrégulièrement espacées. Leurs

intervalles sont couverts de stries très fines, horizontales.

Ortlioceras trochteftre. His.

voir PI. 238.

33. Spécimen représenlant une série de loges aériennes,

recouvertes par le test. Kinnekulle. Faune seconde.

33. id. fragment de la surface , grossi , pour montrer les

stries transverses, très fines, dont elle est ornée et qui

sont jiarallèles aux anneaux.

34. id. section Iransverse , circulaire, prise au droit de la

brisure et montrant la posiliou marginale du siphon.

35. Autre spécimen , attribué à la même espèce , mais qui

paraît offrir quelques différences, dans la forme ellip-

tique de sa section transverse, et dans l'apparence plus

prononcée de ses ornemens. Ce fragment, composé de

quatre loges aériennes, montre le siplion mis à mi, par

la face conligue au test. Un fragment du test conserve

ses ornemens. Kinnekulle. Faune seconde.

36. Cloison terminale, orientée comme la fig. 25. Elle est

nolablement elliptique, et elle montre la position mar-

ginale du siphon, qui est relativement moins large, que

dans la figure 24.

37. id. fragment du moule interne, grossi, pour montrer

les stries longitudinales, très fines et très serrées, qui

couvrent sa surface.

Siphon isolé.

38. Ce fragment du siphon, vu par la face contigue au

test de la coquille, offre des apparences semblables

à celles du siphon (|u'on \oit eu place sur la fig. 2.î.

Oeland. Faune seconde.

39. id. vu par la face latérale.

30. id. fragment grossi, d'après la figure 29, pour montrer

les stries qui couvrent les rainures entre les lignes

saillantes de la surface du siphon. La seclion trans-

verse, non figurée, est un peu elliptique.
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EXPLICATION DES FIGURES. PI. 442.

N. B. Les deux premières espèces figurées sur

cette planche proviennent des formations siluriennes

de la Suède. Les autres appartiennent au bassin

de la Bohême.

OrtlioceraN eolutuiinre. Markl.

Fragment vu par la lace exlerne . montrant quelques

loges aériennes dépouillées du lest. L'espace n'a pas

permis de figurer le fos.sile entier . qu'on voit sur 1h

ligure suivante. La section transverse, non figurée, est

circulaire. Gothlanti. Faune troisième.

iil. section longitudinale du spécimen entier. Elle montre

les cloisons et le siphon bien conservés. Les loges

aériennes sont remplies par le calcaire cristallin , plus

ou moins pur . et qui laisse quelques vides. Au con-

traire . la plus grande partie du siphon a été injectée

par le calcaire compacte gris. On voit seulement une

petite bande de calcaire spathi(|ue blanc, qui a cristallisé

au-dessus de la roche compacte. 11 n'existe dans cet

intérieur aucune trace du dépôt organique.

Orflioceras EéOvéni. Barr.

3. Spécimen qui paraît représenter la grande cliambre,

conservant la majeure partie du test , dont la surface

est altérée. Gothland. Faune troisième.

4. id. cloison terminale, montrant la position centrale du

siphon.

Oi'tlioceraN mite. Barr E

5. Spécimen un peu arqué, représentant la base de la

grande chambre et une série de loges aériennes. Elles

conservent une partie du test, composé de plusieurs

lamelles également lisses. Les cloisons sont notablement

rapprochées. BiitoviCZ- e 1.

6. id. cloison terminale de la grande chambre, montrant

le siphon subcentral et relativement très étroit.



PI. 442. (suite.) EXPLICATION DES FIGURES.

Oi'ilioceras culler? Ban.

voir PI. 239—347.

Etage.

. . E

7. Spécimen vu par la face latérale , montrant la grande

chambre presque complète, une série de loges aériennes

et quelques fragmens du test. La suture de la seconde

cloison, à partir du bas, parait presque interrompue,

comme dans divers Orthocères figurés sur les PI. 2.39.

.327. Locitkov.

8. id. section transverse, qui devrait être un peu ovalaire.

Orllioceras Patuleri, Barr E
voir PI. 225-239—366—453.

9. Spécimen montrant une partie de la grande chambre,

une série de loges aériennes , et une partie du test.

Hinter-Kopanina

.

10. id. cloison terminale, elliptique, orientée comme la flg.

9 et montrant la position excentrique du siphon , sur

le grand axe.

Orllioceras obelus, Barr E
voir PI. 365—366.

11. Jeune spécimen, montrant la grande chambre incomplète

vers le haut, quelques loges aériennes et une partie du
test, entièrement lisse. Slivenet-z.

12. id. cloison terminale, un peu ovalaire, montrant le si-

phon subcentral.

Orthocera.« Iransiens. Barr E
voir PI. 218—224— 292—293— 402.

13. .Jeune spécimen montrant la grande chambre et quelques

loges aériennes , recouvertes par le test , sur toute la

longueur et sur une partie seulement de la largeur.

Vallon de Sliceneta.

14. id. cloison terminale, circulaire, montrant le siphon

central.

15. id. fragment grossi, pour montrer les stries de la sur-

face, qui présentent l'imbrication directe, très prononcée,

sur la grande chambre. Elles sont régulièrement espa-

cées, tandisque sur les loges aériennes, elles sont grou-

pées de manière à figurer des anneaux. Ceux-ci décrois-

sent graduellement, de sorte que le petit bout de la

coquille devient lisse , comme dans certains spécimens

figurés PI. 292—293.

Ortlioceras Pnntleri? Barr E

16. Jeune spécimen, représentant la grande chambre et quel-

ques loges aériennes , conservant une partie du test.

Luchkov.

17. id. section transverse, elliptique, sans trace du siphon.

Oi'îlioceras miniësculum. Barr. ... F

18. Spécimen montrant une partie de la grande chambre et

deux loges aériennes , dont les cloisons sont notable-

ment espacées. Les fragmens du test conservé sont

lisses. Konieprus. f 2.

19. id. section Iransverse, elliptique, sans trace du siphon.

Orllioceras Ifiichelini, Barr E
voir PI. 221—281—447.

30. Jeune spécimen, qui paraît représenter une partie de la

grande chambre et quelques loges aériennes, conservant

la majeure partie du test. Lochkov.

31.—33.—33. Sections prises à diverses hauteurs. Elles sont

circulaires et celle du milieu, qui parait correspondre à la

base de la grande chambre, montre la position subcen-

trale du siphon.

Ortlioceras lentum, Barr E
voir PI. 421.

34.

35.

36.

37.

38.

39.

30.

Spécimen composé dune série de loges aériennes, dont

la plupart sont recouvertes par le test lisse. Lochkov.

id. section transverse, un peu elliptique. Elle est prise

vers le petit bout, où on n'aperçoit aucune trace du

siphon, qui est également invisible au bout opposé du

fossile.

OrfIioceras hifrotis. Barr E
voir PI. 367.

Jeune spécimen montrant une partie de la grande cham-

bre, qui conserve un fragment du test, avec ses stries

caractéristiques. Elle est accompagnée par une série de

loges aériennes, dont les cloisons sont très rapprochées.

Lochkov.

id. section transverse, vers le petit bout. Elle est sub-

circulaire et sans trace du siphon.

id. fragment de la grande chambre, grossi, pour mon-
trer les ornemens du test.

Barr.Orthoceras Ifiorrigi.

voir PL 350.

Spécimen représentant la base de la grande chambre,

une longue série de loges aériennes et divers fragmens

du test, qui se décompose en deux lamelles. La sec-

tion transverse n"a pas été figurée , parcequ'elle a été

déformée par la compression, sur toute la longueur de

ce fossile. Lochkov. f 1.

id. fragment de la surface, grossi. 11 montre deux

lamelles du test , également lisses , et au-dessous . le

moule interne, qui est orné de stries longitudinales.

fines et régulières.
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EXPLICATION DES FIGURES.

4.

Ortlioceras Xeplunicutn. Bair. . . . E
voir PI. 222—272—273—274—401— 452.

Spécimen représentant la grande chambre, une série de

loges aériennes et une grande partie du lest . dont les

ornemens sont très distincts. En comparant celle figure

avec celles qui sont dessinées sur la PI. 272, on remar-

quera , que la grande chambre est relativement plus

allongée dans l'exemplaire que nous décrivons, et que

rétranglemenl habituel, au-dessous de l'ouverture, est

moins prononcé. Tous les autres caractères spécifiques

sont identiques. Hinter-Kopaiiina.

id. cloison terminale, orientée comme la fig. 1. Elle

est notablement elliptique et montre la position excen-

trique du siphon, sur le petit axe.

id. fragment du test, fortement grossi et pris vers le

haut. Il montre les filets longitudinaux
,

qui ont l'air

d'être fendus en deux, parceque leur surface a été usée

et ouverte, sans doute par le frottement. Les stries

transverses se distinguent dans les intervalles entre

ces filets et elles sont inégales.

id. fragment de la surface du moule interne, grossi,

pour montrer les stries creuses, figurées par des lignes

irrégulières de scrobicules.

Ortliocerasi probunt. Barr E
voir PI. 218—449.

5. Spécimen composé de trois loges aériennes, dépouillées

du lest. Vvorel%.

6. id. cloison terminale, circulaire, montrant la position

excentrique du siphon. Sa surface expose, dans la

partie droite, une apparence mamelonnée, qui semble

représenter le dépôt organique. Nous remarquons, que

le siphon est moins excentrique dans cet exemplaire,

que dans les autres que nous figurons.

Ortlioceras severum. Barr E
voir PI. 229. etc.

7. Spécimen composé d'une série de loges aériennes, à l'état

de moule interne, et sans traces du test. La cloison

terminale du petit bout conserve l'apparence très dis-

tincte du dépôt organique, déjà figuré sur la pi. 229.

Uroretz.

8. id. cloison terminale, circulaire, montrant le siphon sub-

cenlral et l'apparence du dépôt organique.
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6.

Orllioceras urna. Barr G

Spécimen représentant la grande chambre et une série

(le loges aériennes, dépouillées du test. Cependant, le

moule interne de la grande chambre conserve la trace

de stries en relief, qui font un sinus prononcé au droit

du siphon et de larges ondulations, symétriques, sur le

contour du fossile. Le siphon est représenté aussi par

son moule interne , et se compose d'élémens aplatis et

imbriqués. Tetin.

id. section transverse, orientée comme la figure 1, et

montrant la position submarginale du siphon.

id. vu par la face latérale, montrant les stries convexes

vers l'ouverture.

id. fragment du test, grossi, d'après un petit fragment

resté sur la surface. 11 montre des stries saillantes,

figurant l'imbrication directe.

Ortlioceras tiycticomx. Ban F

Spécimen aplati dans les calcaires schisteux et conser-

vant quelques fragmens du lest. 11 paraît représenter

une partie de la grande chambre, car on ne distingue

aucune trace bien nette de la suture des cloisons.

Lochkov. fl.

Fragment du test . grossi, pour montrer ses ornemens,

d'apparence particulière.

id. section transverse, vers le petit bont, indiquant la

déformation de la coquille.

Ortlioceras hnslile. Bair.

voir PI. 332.

D col.

10.

Spécimen représentant la grande chambre incomplète vers

le haut, et un couple de loges aériennes, conservant

une partie du test. Colotiie de Béranka.

id. section transverse, circulaire, montrant la trace de

divers Orthocères adventices, qui ont pénétré dans la

grande chambre.

Fragment de la surface, grossi. La partie supérieure

montre l'apparence du test, taudisque la partie inférieure

expose les stries creuses, qui couvrent le moule interne.

Ortlioceras viresceng. Barr G
voir PI. 352.

1 1 . Spécimen qui paraît représenter la grande chambre,

incomplète par les deux bouts et dépouillée du test.

Branik.

13. id. section transverse, circulaire, sans trace du siphon.

Orthoceras valetis. Barr D col.

voir PI. 239—327— 335— 401—412.

13. Spécimen représentant la grande chambre, quelques

loges aériennes, et une partie du test. Colonie de

Béranka.

14. id. partie de la grande chambre, détachée par une

brisure. L'intérieur de la cavité constitue une géode,

dont la surface est tapissée par de petits cristaux de

spath calcaire. Mais, il reste vers le bas , et à droite

de la figure, un petit amas d'une substance molle, com-

parable à l'adipocire. Cette substance est de couleur

jaune foncé, mais, vers ses bords, elle prend une cou-

leur charbonneuse . dont les traces s'étendent jusque

vers l'ouverture de la coquille. Il est vraisemblable, que

cette substance molle représente les restes du corps du

mollusque, transformé par des réactions chimiques.

15. id. cloison terminale, circulaire, montrant le siphon

central.

Ortlioceras imtnune. Barr E

16. Spécimen composé d'une série de loges aériennes, con-

servant quelques fragmens du test. Ovoretz-.

17. id. cloison terminale vers le gros bout, vue par le

côté concave. Elle est elliptique, et montre la position

du siphon, hors des deux axes de la figure.

18. id. fragment du test, grossi, pour montrer ses orne-

mens, consistant en stries longitudinales, saillantes, sans

stries transverses dans les intervalles. 11 est vraisem-

blable, que la lamelle externe du test manque. %
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Ortlioceras tnagisier. Ban.

Etage.

. E
voir PI. 289.

1. Spécimen qui paraît représenter uniquement la grande

chambre , un peu endommagée vers l'ouverture. On
remarquera l'inclinaison différente, que présentent les

anneaux, dans l'étendue de ce fossile. Cette apparence

ne se reproduit pas sur les autres exemplaires de cette

espèce, que nous connaissons. Dvoret%.

3. id. cloison terminale, montrant la position centrale du

siphon.

Ortltoceras Mtnvidsoni. Ban- E
voir PI. 391—392—393.

3. Spécimen représentant une longue série de loges aéri-

ennes, conservant une grande partie du test, qui s'ex-

folie en diverses lamelles. Lochkor.

4. id. cloison vers le petit bout, orientée comme la fig. 3.

Elle est circulaire et montre la position un peu excen-

trique du siphon.

5. id. fragment de la surface
, grossi , montrant quatre

lamelles superposées. La lamelle externe , très mince,

est ornée de stries transverses très fines. La seconde,

qui a été oubliée sur celte figure, paraît lisse. La troisième

reproduit à peu près les stries fines de la lamelle externe.

La quatrième est couverte de stries creuses, semblables

à celles qu'on observe ordinairement sur le moule in-

terne de la grande chambre. L'extrémité inférieure,

à droite de la figure, représente le moule interne lisse.

Ortlioceras suhannulttre. Munster. . F
voir PI. 210-212-253-283-323-336-399-451-4G0.

6. Fragment représentant quelques loges aériennes, conser-

vant la majeure partie du test. Konieprus. f 2.

7. id. cloison au droit de la brisure. Elle est circulaire

et montre la position subcentrale du siphon. La partie

inférieure de la surface montre l'apparence mamelonnée

du dépôt organique.

8. id. fragment de la surface, grossi, montrant les stries

dont elle est ornée et leur imbrication directe.

Ortlioceras pnfroMtf». Ban- F
voir PI. 228— 262— 275.

9. Fragment conservant son test , qui empêche de recon-

naître les divisions de la coquille. Konieprus. f2.

I

10. id. cloison terminale, circulaire, montrant la position

centrale du siphon.

11. id. fragment du test, grossi, pour montrer le réseau

formé par ses ornemens.

Orthocei>as IfMurchigoni. Barr E
voir PI. 2.)4-310-310—320-321—331—408—455.

12. Jeune spécimen, légèrement arqué. Il représente la grande

chambre, une série de loges aériennes très serrées et

une partie du test, qui parait lisse. La grande chambre

n'offre que l'étranglement habituel , un peu au-dessous

du bord de l'ouverture. On voit un Orthocère adventice,

qui a pénétré par le gros bout , dans l'intérieur du

fossile. Dvoretz.

13. id. section transverse, elliptique, sans trace du siphon.

Orthoceras noms. Ban E

14. Spécimen représentant une partie de la grande chambre,

une série de loges aériennes et quelques fragmens du

test. Grosskuchel.

15. id. cloison terminale, orientée comme la figure 14. Elle

est elliptique et montre le siphon placé à peu près

à mi-distance entre le centre et le bord.

16. Autre spécimen représentant la base de la grande cham-
bre , une série de loges aériennes et des fragmens du

test. Grosskuchel.

17. id. cloison terminale, orientée comme la figure IG. Elle

est elliptique et montre la position subcentrale du

siphon.

On remarquera le contraste qui existe, sous le rap-

port de la position du siphon , entre les deux spéci-

mens figurés , qu'on ne saurait d'ailleurs distinguer,

d'après l'apparence extérieure de leurs divers élémens,

et qui présentent à peu-près le même diamètre.
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Ortlioceras Bittingsi. Barr E
voir PI. 211—257-263.

Spécimen représentant la grande chambre, une série de

loges aériennes , et une partie du test. La grande

chambre paraît presque complète. Grosskuchel.

id. section tran.sverse, montrant la position centrale du
siphon. On aperçoit aussi cet organe , mis à nû par

la brisure longitudinale, vers le petit bout du fossile.

id. fragment du test, grossi. La partie supérieure montre

les ornemens de la surface externe, tandisque la partie

inférieure expose l'apparence lisse de la lamelle interne.

Ortlioceras Agassizi. Barr E
voir PI. 227—228—280—281—282—353— 399— 424.

4. Spécimen représentant la base de la grande chambre et

une série de loges aériennes, conservant une partie du

test. Dans les parties où le fossile a été dénudé, on

voit l'empreinte du dépôt organique, déposé sur la

paroi interne de la coquille. Les mêmes apparences ont

été figurées pour cette espèce, sur les PI. 227—282.

Lochkov.

5. id. cloison terminale un peu endommagée, mais montrant

aussi des traces du dépôt organique.

6. id. partie de la surface du moule interne, montrant, avec

grossissement, les petites cavités, de diamètre variable,

qui représentent l'impression du dépôt organique.

Ortlioceras pulchrum. Ban- F
voir PL 222—276.

7. Spécimen représentant une partie de la grande chambre,

conservant ses anneaux, son test, et les ornemens de

sa surface. Konieprus. f 2.

8. id. fragment du test, grossi, pour montrer l'apparence

de ses ornemens.

9. Autre spécimen, qui parait représenter la base de la

grande chambre et quelques loges aériennes. Il est

recouvert par son test; mais, dans une lacune de celui-ci,

on aperçoit la surface du moule interne, couverte de

stries creuses , observées pour la première fois sur ce

fragment. Konieprus.
10. id. section transverse, circulaire, sans trace du siphon.

11. id. fragment du moule interne, grossi, pour montrer

l'apparence des stries creuses, dont il est orné. Cet

exemplaire est le seul sur lequel nous avons pu ob-

server ces stries.

Ortlioceras incipiens. Barr F

13. Spécimen montrant vraisemblablement une partie de la

grande chambre, dépouillée du test. La partie inférieure

offre l'impression de faibles anneaux
, qui s'effacent

graduellement vers le gros bout. Konieprus. f 2.

13. id. section transverse, circulaire. L'indication du siphon

central doit être considérée comme douteuse.

14. Autre spécimen, présentant des apparences semblables

à celles du précédent. Konieprtis.

15. id. section transverse circulaire, sans trace du siphon.

Ortboceras elapgum. Barr F

16. Deux élémens isolés du siphon. Ils sont remarquables

par leur longueur, comparée à leur diamètre. Ils indi-

quent donc, que les cloisons étaient très espacées, dans

l'espèce à laquelle ce fragment appartient, mais dont nous

n'avons découvert aucun autre vestige. Konieprus. f 2.

17. id. section transverse, circulaire, du siphon.

N. B. Par la longueur des élémens de cet organe,

cette espèce inconnue rappelé les cloisons très espacées

dans: Orth. probum PI. 218—443— 449 — étage E,

Orth. orca — PL 352—403—452 — étage G.

Mais, cette seule analogie ne permet pas une assimi-

lation spécifique.
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Oi'IliocersiK tivlifex, Earr. E

8.

9.

10.

11.

Sprciinen composé d'une série de loges aériennes, con-
servant une partie du test. Les loges inférieures ont

été usées de manière à exposer la section longitudinale

de quelques éléniens du siphon. Vlaiiha Hora.

id. trois élémens du siphon, grossis, avec la trace des
cloisons. Ces élémens montrent la tendance vers la

forme que nous nommons mixte. On voit, au droit des
goulots, des anneaux obstrucleurs rudimentaires.

id. cloison prise au droit de la ligne a h. Elle est

circulaire et montre la position un peu excentrique du
siphon. On voit, autour de cet organe, une bande cir-

culaire, concentrique, d'un taible relief, et qui se prolonge
jusque vers le bord opposé, sous la forme d'une
langue. Cette apparence rappelle celles que nous avons
figurées pour Orth. bonum, sur les pi. 228—247—413.
Jlais. elle présente un moindre relief, au-dessus de la

surface convexe de la cloison.

id. fragment du test, grossi, exposant ses ornemens.
qui figurent un réseau de mailles quadrangulaires, très

serrées.

Oi*fliocerasi persitletts. Barr E

Spécimen composé d'une série de loges aériennes, con-
servant la plus grande partie du test. Kozorz-.

Fragment de la surlVice . grossi. La partie supérieure,

à gauche, montre les stries transverses, très fines et

très serrées, qui ornent la lamelle externe, très mince.
La partie inférieure . à gauche , représente l'apparence

analogue de la lamelle interne, qui est plus épaisse,

et qui porte quelques stries plus fortes. La partie

à droite de la ligure représente la surface du moule
interne, avec de faibles stries longitudinales.

''(/. cloison circulaire . nitintranl le siphon notablement
excentrique.

Orfliocerus Hitotln'firtli. Ban. ... F
voir PI. 2.')',i— 4.)7.

Spécimen représentant une partie de la grande cham-
bre, conservant le lest, avec des apparences variées.

Konieiirits.

Fragment du test, pris vers le gros bout et grossi. 11

montre le test très épais, fortement lamelleux, mais
laissant apercevoir des stries longitudinales serrées. On
peut comparer son apparence à celle de certains poly-
piers, vus par leur surface externe, détériorée.

Autre fragment du test, grossi, et pris vers le milieu

de la longueur du fossile. 11 oITre des apparences
analogues à celles de la fig. •.). mais on distingue aisé-

ment les filets longitudinaux, entre lesquels se trouvent
de nombreuses stries parallèles.

id. autre fragment du test, grossi, et pris vers l'extré-

mité inférieure du fossile. L'apparence lamelleuse du
test a complètement disparu. On ne distingue, sur la

.surface, que les filets principaux et les stries fines lon-
gitudinales, dans leurs intervalles. Cette apparence est

celle que l'on rencontre ordinairement sur les exem-
plaires de celte espèce, figiiré.s sur les planches citées.

OrllioccraM JfiiclicNtti? P.nn.

voir PI. 221 -.581— 4 12.

.F

i'i. Fragment qui paraît représenter la base de la grande
chambre et une loge aérienne. 11 conserve la plus

grande partie de son test, (pii est lisse. Koiiii-priin. i'i.

13.

15

16.

17.

18.

19.

20.

21.

32

23.

24

25

26.

id. cloison terminale, circulaire, montrant la position un
peu excentrique du siphon.

>". B. .Nous n'avons figuré ce fragment, qu'à cause
de l'horizon auquel il appartient.

Ortlioccrsisi slr»nto-/»tëncttttuui,.
voir PI. 2(iS— 420. Munst. . E

14.

montrant le siphon

Spécimen montrant la grande chambie un peu endom-
magée vers l'ouverture, et la série presque complète
des loges aériennes, dont les cloisons sont cachées par
la lamelle interne du lest. Les fragmens de la lamelle

intermédiaire, c. à d. du remplissage des vides entre la

lamelle externe et la lamelle interne, couvre la majeure
partie de la surface du fossile. Ko-ioi-^..

X. B. La structure particulière de ce test a été figurée

sur nos PI. 268— 420.

id. cloison terminale , circulaire

,

central.

Fragment du test, grossi, montrant les traces saillantes

des restes de la lamelle externe, fixés dans les petites

incisions transverses, placées sur les rainures longitu-
dinales. Ces incisions sont très rapprochées et horizon-
tales, sur ce spécimen, comme sur plusieurs autres,

non figurés, de notre collection. Elles sont indiquées

sur la fig. 2.3. PI. 208.

Autre spécimen, conservant son test, dépouillé de la

lamelle externe. Grosskncliel.

id. section trans verse, vers le petit bout, circulaire et

sans traces du siphon.

id. fragment de la surface, grossi, montrant la coloration

en noir, sous la forme d'une tache ovo'ide, au droit des
incisions du test, dans les rainures longitudinales. Ces
incisions présentent aussi une direction longitudinale,

qui contraste avec celle qui est indiquée sur les

fig. 10-21.

Autre spécimen, montra)it la base de la grande chambre
et une série de loges aériennes, couvertes par le test,

privé de sa lamelle externe. Ko-z-or-z.

id. fragment de la surface, grossi. Ses apparences sont

analogues à celles de la fig. 10. mais les traces de la

lamelle externe, dans les incisions du test, sont beaucoup
plus espacées et un peu obliques, au lieu d'être

horizontales.

Oi'llioceraK compui'. Barr F

Spécimen représentant la grande chambre, quelques
loges aériennes, et une |iarlie du test. Le bord de
l'ouverture est distinct, ainsi que l'étranglement du
moule interne. Konicprus. Ci.

id. section transverse . au gros bout. Le siphon est

invisible.

id. fragment du test, grossi, montrant les stries trans-

verses, très fines, qui ornent sa surface. On aperçoit

«ne irrégularité accidentelle dans leur direction, sur la

partie figurée.

Orlliocei'a» Zippei. liarr F
voir PI. 4(10— 41 I.

Spécimen composé d'une série de loges aériennes, con-
servant une partie du test, dénué d'ornemens. On aper-

çoit, sur les frasmens du lest, les traces d'un Bryozoaire.

Konii-prus. f 2.

/'(/. cloison Icrminale. circulaire, inontriinl le siphon

siihciMiIrul.
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Cyrtoceras l-ranus» Barr E
voir PI. 196.

Spécimen de la plus grajide taille connue. Il est \ii

dans une section longitudinale
, qui montre la grande

chambre, un peu incomplète au bord de l'ouverture, et

la majeure partie des loge.s aériennes. La section n'ayant

pas été faite exactement suivant le plan médian de la

coquille, l'apparence du siphon est notablement défigurée.

On peut cependant reconnaître, qu'elle est en harmonie

avec la section de la même espèce, que nous avons

figurée sur notre PL 196.

Les cloisons sont un peu déformées dans la partie

moyenne du fossile, par suite de diverses brisures qu'il

a éprouvées, selon toute vraisemblance, pendant la fos-

silisation. Les cavités des loges aériennes, comme celles

du siphon, sont remplies par des dépôts successifs de

spath calcaire, offrant diverses nuances. Il reste quel-

ques vides dans certaines loges. On n'aperçoit, dans cet

intérieiu', aucune trace du dépôt organique. Le spéci-

men figuré a été un peu redressé , pour rendre la

figure plus intelligible. Butovitz. e 1. (Coll. Schary.)

Nous ferons remarquer, que la surface extérieure du

fossile est dénudée , circonstance qui nous a déterminé

à ne figurer que la section longitudinale. Cependant,

nous constatons, que les fragmens du test, qui restent

sur cette surface
,

présentent des ornemens semblables

à ceux qui sont figurés sur notre planche citée.

id. cloison terminale , orientée comme la figure I et

montrant la position du siphon entre le centre et le

bord concave de la coquille. La forme elliptique diffère

un peu de celle que nous avons donnée sur la PL 196.,

en ce que le bout amaigri est opposé au siphon.

Ortlioceras truncatum. Barr E
voir PL 341-342—343— 344.

Spécimen composé de la grande chambre et de la série

habituelle de loges aériennes, tronquée au petit bout.

Nous le figurons uniquement pour montrer l'existence

de stries transverses . un peu obliques , très régulières

et très distinctes, sur la surface du test. Ces ornemens

se montrent fréquemment sur les individus provenant de

la même localité, tandisqu'ils sont ordinairement invi-

sibles dans les exemplaires trouvés ailleurs, sur le

même horizon. Vallon de Slivenetz.

id. calotte terminale, un peu endommagée.

id. fragment du test, pris vers le petit bout et grossi,

pour montrer l'apparence des ornemens transverses. La

ligne noire, tracée vers le bas de la figure, indique la

suture habituelle entre le test et la surface de la calotte

terminale. Celle-ci est ornée de stries longitudinales,

durant l'une des périodes de la restauration de l'extré-

mité de la coquille, par le mollusque.

Gomplioceras gnccnius. Barr G

Spécimen à l'état de moule interne . montrant la grande

chambre incomplète vers l'ouverture, et la plus grande

partie des loges aériennes. Hhibocep.

id. section transverse vers le petit bout. Elle est un

peu ovalaire et orientée comme la flg. 5. La trace du

siphon manque complètement.

Ortlioceras M'eleus. Barr F

Spécimen représentant la base de la grande chambre,

une série de loges aériennes et une partie du test.

Comme il a été écrasé par la compression, nous n'avons

pas figuré sa section horizontale. Lochkov. f 1

.

id. fragment du test, grossi, pour montrer ses orne-

mens. La partie supérieure expose les apparences du

test, tandisque la partie inférieure indique celle du

moule interne. Quoique l'une et l'autre présentent des

stries longitudinales, elles diffèrent notablement par le

nombre et l'intensité de ces stries.
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PI. 449. EXPLICATION DES FIGURES.

Orlhoceras probum. Ban- E
voir PI. 21 S— 44.1.

-3. Les cinq ligures qui couvrent celte planche repré-

sentent un seul et même spécimen. La liç. I montre

la grande chambre complète, avec la trace du hord de

l'ouverture, l'étranglement habituel sur le moule interne,

et une partie du test. Kratiik. e 2.

Dans l'orifice de ce fossile . se trouve un sphéroïde

calcaire, dont nous avons dii tronquer la partie supé-

rieure, faute d'espace. La partie inférieure de ce sphé-

roïde débordant les contours de l'ouverture, et descen-

dant sur la surface de la coquille, prouve évidemment,

que c'est une concrétion , qui s'est formée en place,

après le remplissage de la grande chambre par la vase

calcaire. Les apparences de ce sphéroïde étant d'ailleurs

semblables à celles que nous présentent la plupart des

anthracolites qui existent dans les scliistes de notre

étage calcaire inférieure E , comme dans nos colonies,

ce fait contribue à démontrer, que l'origine de tous ces

sphéroïdes doit être attribuée à des actions chimiques,

comme celle des concrétions quelconques, qui se for-

ment dans les roches de tous les âges géologiques.

Ktage.

La lig. 2 représente la plus grande partie des loges

aériennes, dont on distingue les cloisons très espacées.

Le test s'est assez bien conservé, sur une bande longi-

tudinale. Le petit bout de cette partie a été supprimé,

faute d'espace.

iiJ. section Iransverse . près du petit bout, montrant la

position un peu excentrique du siphon, dont le diamètre

est exigu, par rapport à celui de la coquille.

Fragment du test, pris sur la partie supérieure de la

grande chambre, et grossi. 11 montre deux lamelles

superposées, également ornées de stries transverses, peu

prononcées, et irrégulièrement espacées.

id. autre fragment du test, pris vers le petit bout de la

partie cloisonnée et grossi, pour montrer les stries fines

et subrégulières, sans imbrication sensible, ornant cette

partie de la coquille.
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PI. 450. EXPLICATION DES FIGURES.

Bathmoceras praeposterutn. Barr. . D
voir PI. 240—413.

1. Spi'cimen représentant une série de ((iielques loges aéri-

ennes et montrant le vide résultant de la décomposition

du siphon, dans le moule interne. Vosek.

3. id. section transverse, ovalaire, indiquant la position du

siphon, marginal.

3. id. surface du siphon, développée sur une surface plane

et grossie, pour montrer les séries régulières de lamel-

les, qui sont attachées sur la paroi interne, et symétri-

quement disposées par rapport à une ligne médiane. Ces

lamelles semblent représenter le dépôt organique. La

ligure montre, que chacune des séries correspond exac-

tement à l'un des éléniens du siphon et aussi à l'une

des loges aériennes , dont les cloisons sont indiquées.

Ortlioceras Vihrayei. Ban E
voir PI. 210-214—22"; -383.

Section longitudinale d'une loge aérienne, montrant les

deux cloisons qui la renferment et le siphon. Ce frag-

ment provient d'un spécimen offrant le plus grand dia-

mètre connu de cette espèce. Lochkov.

id. cloison inférieure, vue par la face convexe et mon-
trant la position subcentrale du siphon. Cet organe

paraît central, sur la plupart des spécimens connus,

comme sur ceux qui sont figurés sur les planches

citées.

Etage.

. E

10.

il.

Orthoceras Ariet. Ban.
voir PI. 453.

Spécimen présentant la grande chambre presque com-
plète , une série de loges aériennes et quelques frag-

mens du test, dont la surface est lisse. Grosskuchel.

id. cloison terminale, orientée comme la lig. 0, et mon-
trant la position excentrique du siphon. Le diamètre de

cet organe est un peu trop petit sur cette figure.

Orthoceras itnitator. Barr E
voir PI. 2C2.

Spécimen représentant la base de la grande chambre,

une longue série de loges aériennes et une grande

partie du test, dont la surface est bien conservée.

Grosskuchel.

id. cloison terminale, orientée comme la fig. 8 et mon-
trant la position un peu excentrique du siphon

,
qui

est d'un faible diamètre.

id. fragment du test, fortement grossi, pour montrer

ses ornemens , consistant en filets principaux , et en

stries secondaires, également longitudinales et parallèles,

dans leurs intervalles.

id. section transverse du test, montrant le relief con-

trastant des filets principaux et des stries secondaires.
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PI. 451.
EXPLICATION DES FIGURES.

F-iage.

. EOrlhoceras texnpernng. Ban-.

voir PI. 222-226— 2.30—327—382.

1. Partie supérieure d'un grand spécimen, que Tespace ne

permet pas de figurer tout entier. Il montre la base

de la grande chambre, une série de loges aériennes et

une grande partie du test, dont la surface est partielle-

ment bien conservée. D/auha Hora.

8. id. section réduite, faute d'espace. Elle est circulaire

et montre le siphon, un peu excentrique.

3. id. fragment du test, grossi, pour montrer ses ornemens,

qui consistent en stries transverses, discontinues.

Ortlioceras sub-annuinre, Munst. . . E
voir PI. 210-212-253-283-323-336-399-445-460.

4. Spécimen montrant la grande chambre bien conservée,

une série de loges aériennes et une partie du test.

Lochkov.

5. id. section transverse, circulaire, sans trace du siphon.

6. id. fragment du test, pris vers le gros bout, pour mon-
trer l'apparence de ses ornemens, qui tendent à s'effa-

cer vers le haut du spécimen.

7. id. autre fragment du test, pris vers le petit bout, pour

montrer les stries, très régulières et prononcées, qui

couvrent la surface.

8. id. autre spécimen composé d'une série de loges aéri-

ennes , conservant la plus grande partie du lest. On
remarquera, que la partie inférieure conserve des traces

distinctes d'anneaux , qui disparaissent vers le tiers de

la hauteur, en remontant, de sorte que les stries seules

restent dans la partie supérieure du fossile. Lochkov.

9. id. cloison prise près du petit bout. Elle est circulaire

et montre la position un peu excentrique du siphon.

10. id. fragment du test, pris vers le gros bout, et offrant

seulement des stries fines , transverses . semblables

à celles de la lig. 7.

11. id. autre fragment du test, pris vers le petit bout, et

montrant, outre les stries, l'apparence des anneaux, qui

ornent la surface.

N. B. Nous rappelons, que les spécimens figurés sur

la PI. 283 montrent la disparition successive, d'abord

des anneaux et ensuite des stries , en descendant vers

la pointe de la coquille, qui est complètement lisse, sur

quelques centimètres de longueur.

Nous figurons, sur la PI. 460. deux jeunes spécimens,

qui montrent la pointe lisse de la coquille, tandisque

les stries apparaissent sur la grande chambre, soit seu-

les, soit avec des anneaux. Ces apparences varient suivant

les individus.
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PL 452.
EXPLICATION DES FIGURES.

Etage.

. GOrtlioceras Orca. Barr

voir PI. 352—403.

Spécimen composé d'une série de loges aériennes, dé-

pouillées du test. L'espace n'a pas permis de figurer

la partie inférieure de ce fossile. La section transverse,

également non figurée, est circulaire, et sans trace

au siphon. Hlubocep.

Orthoceras adolescens. Ban G

Spécimen composé de quatre loges aériennes, dépouillées

du test. Le grand espacement des cloisons est analogue

à celui qu'on observe dans Orthoc. Orca, figuré sur la

même planche; mais l'angle apicial est très différent.

La section circulaire n'a pas été figurée; le siphon

étant invisible. Hlubocep.

Orllioceras Neptunicum, Barr.

voir PI. 222—272—273—274—401—443.
E

Spécimen représentant une série de loges aériennes,

conservant une partie du test, dont les ornemens sont

très distincts. Il est caractérisé par l'espacement régu-

lier des filets longitudinaux, qui n'est pas aussi appa-

rent sur les exemplaires figurés sur les planches citées.

Lochkov.

id. cloison terminale, elliptique, orientée comme la fig.

3 et montrant la position un peu excentrique du siphon,

sur le petit axe.

id. fragment du test, grossi, pour montrer l'apparence

de ses ornemens, qui sont très distincts. Mais, on

n'aperçoit aucune trace de stries transverses, secondai-

res , dans les intervalles entre les stries longitudinales.

Comparer les spécimens figurés sur les PL 272— 273
—274, et qui proviennent d'une autre localité.

Fig.

Ortlioceras pellucitlum. Barr E
voir PI. 201 — 206—400—420—400.

Fragment composé d'une série de loges aériennes, qui

conservent une partie du test. Les bandes blanches,

qui se voient par transparence dans cette espèce, sont

associées par deux, et séparées seulement par une ligne

brune, très étroite. Cette apparence est particulière à cet

exemplaire, et elle constitue une variation nouvelle,

parmi les variations multipliées de l'ornementation de

cette espèce, dont nous avons figuré de nombreux

spécimens. La même localité nous a fourni l'individu

figuré PL 266 et dont les bandes blanches sont étroites

et équidistantes. BuCovilz. e Z.

N. B. On remarquera, que la variété contrahens,

à bandes étroites et serrées, a été trouvée dans la

bande e 1.

Ortlioceras oblitutn. Barr E
voir PI. 287.

Spécimen un peu arqué et vu par la face latérale. Il

montre la grande chambre à peu près complète, une

série de loges aériennes et la plus grande partie du

test. Le sinus qu'on observe dans les stries, qui ornent

la grande chambre, est accidentel et doit être attribué

à une lésion des organes du mollusque. Il n'existe pas

dans la partie inférieure du fossile. Lochkov.

id. cloison terminale, circulaire, montrant la position

centrale du siphon. Nous ferons remarquer, que la

section transverse est un peu elliptique, dans les spé-

cimens figurés PI. 287.

id. fragment du test, grossi, pour montrer l'apparence

de ses stries et leur imbrication inverse.
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PI. 453. EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Ktage.

. E

8.

9.

10.

11.

Ortlioceras prnepotens. Barr.

voir P). t85.

Grande clianibre isolée d'un jeune individu, conservant

quelques traces du test , orné de stries horizontales.

Koniepriis. f2.

id. cloison terminale, circulaire, orientée comme la fig.

1, et montrant la position submarginale du siplion.

Ortlioceras Jonesi. Ban E
voir PI. 253—404.

Spécimen vu par l'extérieur. 11 représente une série de

loges aériennes, conservant un grand fragment du test.

BtUomtz. e 1.

id. section longitudinale , montrant les cloisons et le

siphon bien conservés. Dans le siphon, le dépôt orga-

nique se montre sous la forme d'anneaux obstructeurs,

peu développés, mais plus volumineux sur le côté

gauche que sur le côté droit, sans obstruer complète-

ment aucun des goulots. Le reste de la cavité est rempli,

en partie, par un dépôt chimique de calcaire cristallin,

appliqué contre la pnroi des deux côtés, sur toute

l'étendue, et contournant les anneaux obstructeurs. Au
milieu de la cavité, dans toute sa longueur, la roche

compacte a pénétré , et se montre principalement au
milieu de l'intervalle entre deux goulots consécutifs,

tandisqu'elle est réduite à une ligne étroite, au droit

des goulots. Dans les loges aériennes , on n'aperçoit

aucune trace du dépôt organique. Elles sont entièrement

remplies par le calcaire spalhique, pur et blanc. Mais,

on voit que le dépôt de cette substance a été inter-

rompu par une couche noire, dont l'épaisseur est d'en-

viron un demi millimètre, et dont les contours sont

à peu près concentriques aux parois de chaque loge.

On remarquera, que cette apparence ne se trouve point,

par exception, dans quelques unes des loges de ce

fossile. Nous avons cru devoir figurer ce spécimen,

à cause des apparences compliquées de son remplissage,

qui ne se reproduit pas dans tous les exemplaires de

cette localité.

id. section transverse, orientée comme la figure 4 et

montrant la position un peu excentrique du siphon.

id. fragment du test, grossi, pour montrer ses ornemens.

id. section transverse du test, pour montrer la saillie

inégale des ornemens longitudinaux.

Orthoceras Gieheli. Ban
voir PI. 304.

E

Grande chambre isolée, montrant le bord de l'ouverture,

et conservant la plus grande partie de son test. Koz-orz.

id. cloison terminale, circulaire, montrant le siphon
central et très étroit.

Fragment du test, pris vers l'ouverture, montrant l'appa-

rence des stries transverses, dont le relief, très pro-
noncé, ne présente aucune imbrication sensible.

id. autre fragment du test, pris vers le petit bout, et

montrant l'apparence des stries, qui figurent l'imbrication

inverse, très distincte.

On remarquera, que ces stries sont plus régulièrement

espacées que sur le spécimen figuré PI. 304,

13.

13.

14.

15.

16.

17.

18.

19.

30.

31.

33.

34.

35.

Ortlioceras Pamleri. Barr E
^oir PI. 22.3— 23'J—300—442.

Spécimen vu par la face latérale, montrant )a grande

chambre , avec le bord de l'ouverture et une longue

série de loges aériennes. La grande chambre est rela-

tivement courte. Koz-orz.

id. cloison terminale, orientée comme la flg. 12 et

montrant le siphon excentrique, sur le grand axe.

id. fragment du test, grossi, pour montrer son appa-
rence à peu près lisse.

Orthoceras Ariel. Barr.

voir PI. 450.

Spécimen composé d'une série de loges aériennes, con-

servant une partie du test, qui est faiblement strié,

suivant les deux sens, dans le tiers inférieur du mor-
ceau. Koz-ohz.

id. cloison terminale, sub-circulaire, montrant le siphon
sub-cenlral.

id. fragment du tes!, grossi, pour montrer la surface

un peu irrégulière A ornée de stries confuses vers le

petit bout.

Ortlioceras Anittlthueum. Ban. ... F
%oir PI. 424.

Spécimen qui parait représenter la base de la grande
chambre, conservant une partie du test. Konieprus. i'î.

id. fragment de la surface, grossi, pour montrer les

ornemens. On remarquera, que les stries sont relative-

ment plus serrées que dans l'exemplaire suivant, bien

que toutes les autres apparences soient à peu près

semblables, ou identiques.

id. section transverse, montrant le siphon central, d'après

le spécimen suivanl.

Autre spécimen , ((ui parait représenter une série de

loges aériennes. Sa surface est un peu détériorée, mais
elle conserve quelques fragmens du test. La section, non
figurée, est semblable à la figure 20. Konieprus. t'i.

id. fragment du lest, grossi, pour montrer ses orne-
mens. On remarquera, que les stries transverses sont

notablement plus l'ortcs que celles de la figure 19.

Ortlioceras assectator. Barr E

Spécimen montrant la grande chambre avec le bord de
l'ouverture , une série de 4 loges aériennes , et des

fragmens du test. La grande chambre se fait remarquer
par sa longueur, comparée à la hauteur peu considé-

rable des loges aériennes. Le test est conservé en

partie. Lochkor.

id. section transverse, circulaire, montrant le siphon

central.

id. fragment du test, grossi, pour montrer ses orne-

mens, consistant en bandes transverses et aplaties, sans

imbrication, et ornées de quelques faibles stries Irans-

verses. La lamelle interne figurée parait lisse, comme
le moule interne.
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PI. 454. EXPLICATION DES FIGURES.

Plii'aftiuoceras Bolli. Barr.

Ktage.

. G

Spécimen vu par la face latérale. Il est à l'état de

moule interne, montrant la grande chambre bien con-

servée, ainsi que les contours de rouverture, et une

série de loges aériennes. Hlubocep.

id. vu par le haut, pour montrer les contours de l'ou-

verture, dans laquelle on distingue très bien les deux

orifices et la ligne de jonction. Cette figure est orientée

comme la flg. 1.

id. cloison terminale, orientée comme les figures 1 et 2.

Elle est un peu ovalaire et montre la position du siphon,

contre le bord concave de la coquille. On distingue les

lamelles rayonnantes qui remplissent cet organe, dont

le diamètre est faible.

'ig- Etage.

Pliragmoceras haro, Barr

4. Spécimen vu par la face latérale. 11 est à l'état de

moule interne, montrant la grande chambre et quelques
loges aériennes. Hlvhocep.

5. id. vu par le haut, montrant les contours de l'ouverture.

Bien que les bords du grand orifice soient un peu
endommagés, ils sont très reconnaissables, sur l'un des

côtés, à cause de la rainure profonde, qui les accom-
pagne sur le moule interne. Cette figure, comparée à la

figure 2, fait ressortir la différence sur laquelle nous
fondons la distinction des deux espèces , rapprochées

sur cette planche.

6. id. cloison terminale, orientée comme les flg. 4 et 5,

montrant la position du siphon, rempli de lamelles

rayonnantes, mais offrant un faible diamètre.
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PI. 455. EXPLICATION DES FIGURES.

Ortlioceras IfMurcMsoni. Barr. . . . . E
voir PI. 254-310-315-320-321-331-408-445.

Spécimen vu par la face latérale. 11 est notablement

arqué et montre la grande chambre avec le bord de

l'ouverture, une série de loges aériennes, et une partie

du test, dont la surface est parfaitement conservée. Si

on compare cet exemplaire avec celui qui est figuré sur

la PI. 331, fig. 1—3, on reconnaîtra une grande ressem-

blance générale dans leur forme. Mais, l'individu figuré

ci-contre . présente le moule de la grande chambre

dénué des étranglemens qui sont indiqués sur celui de

la PI. 331. Cette circonstance mérite d'être remarquée,

parceque de jeunes spécimens figurés sur la PI. 408
montrent des étranglemens analogues , sur la grande

chambre, tandisque l'un d'eux en est dépourvu. La

plupart de ces fossiles proviennent de la même localité.

DvorelZ:

id. section transverse, un peu elliptique, sans trace du

siphon.

id. fragment du test, fortement grossi, pour montrer les

stries très fines et très régulières, dont il est orné et

qui sont un peu obliques, sur les faces latérales de la

coquille.

Fig. F.t»ge.

Pliragmoceras eotnes. Barr G
voir. PI. 63—456.

Spécimen vu par la face latérale. H est à l'état de

moule interne, montrant la grande chambre à peu près

complète et une série de loge.s aériennes. Hlubocep.

id. vu par le haut, montrant les contours très distincts

l'ouverture. Cette figure est orientée comme la fig. 4.

id. cloison terminale et orientée comme les fig. 4 et 5.

Elle montre la position submarginale du siphon contre

le bord concave, et les lamelles rayonnantes qui rem-
plissent cet organe.

7.

Orthoceras viKidutn. Barr E

Spécimen représentant une série de loges aériennes,

conservant nne partie du test. Ces loges sont remar-

quables par la distance considérable . mais irrégulière,

entre leurs cloisons. Lochkov.

id. cloison terminale, sub-circulaire, orientée comme la

fig. 7 et montrant la position notablement excentrique

du siphon, sur le grand axe.

id. partie du test, grossie, pour montrer ses ornemens,
vers le petit bout du fossile. Les stries transverses,

obliques, sont très marquées, ainsi que leur imbrication

inverse, tandisque les stries longitudinales sont faibles

et sans relief.



J Barrande Sysl Silur de Bohême IM.43o.

Huinliei-t Uth







PI. 456. EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Etage.

Oi'tlioceras nhscontliluni. Barr. . . . E

1. Spécimen composé d'une série de loges aériennes, con-

servant une partie du test, qui s'exfolie en deux
lamelles superposées. Butovit-z. e 2.

3. id. cloison terminale, circulaire, orientée comme la flg. 1

et montrant la position excentrique du siphon.

3. id. fragment du test , grossi , pour montrer l'apparence

des stries très fines, longitudinales, qui ornent également

la surface des deux lamelles dont il est composé. Le
moule interne est lisse.

Ortlioceras Prnitchaki. Barr E

4. Spécimen montrant la grande chambre , une série de

loges aériennes et une partie du test. Il est vu par le

côté ventral, et le siphon a été préparé de manière
à présenter trois de ses élémens, en relief. Le bord
de l'ouverture est en partie conservé. Lochkov. e 2.

5. Cloison terminale, circulaire, orientée comme la figure 4,

et montrant la position submarginale du siphon.

6. id. fragment du test, grossi, pour montrer l'apparence

de ses stries transverses, un peu inégales et subrégu-
lières, vers le petit bout. On reconnaît leur tendance

à se grouper par bandes.

7. id. autre fragment du test, pris vers le gros bout et

montrant les bandes lamelleuses que présente la surface,

ornée de stries obsolètes.

Plirag'iuoceras cornes. Barr G
voir PI. G3—455.

8. Jeune spécimen à l'état de moule interne. Il est vu par

la face latérale, montrant la grande chambre à peu près

complète et une série de loges aériennes. Hlubocep.

9. id. vu par le haut, montrant les contours de l'ouverture,

bien conservée.

N. B. En comparant ce jeune spécimen avec les indi-

vidus adultes, que nous avons figurés sur les PI. 63—
455 on peut se convaincre, que l'ouverture contractée

existait déjà durant la croissance de l'individu, et qu'elle

présentait la même forme qu'à l'époque de l'âge adulte.

10. id. section transverse vers le petit bout. Elle est ori-

entée comme les flg. 8 et 9 et elle montre la position

submarginale du siphon, rempli de lamelles rayonnantes,
qui n'ont pas été figurées.

11. id. section longitudinale du siphon, mis à nù, sur la

paroi concave du fossile. On remarquera l'augmentation

rapide de son diamètre, vers le haut. Les lignes trans-

verses, un peu concaves, sont les sections des cloisons.

Ortlioceras nhnortne. Hall.

1 3. Nous reproduisons la figure de cette espèce
, qui a été

publiée par >Ir. le prof. .1. Hall, dans le SO. Report des
RégeiUs de l'Université de l'Etal de New-Vork, PI.

18 (9) 1868.

Cette figure est très instructive, au sujet du remplis-

sage organique du siphon et des apparences auxquelles

donnent lieu les réactions chimiques, opérées sur la

substance organique de ce dépôt.

En effet, dans la moitié inférieure du fossile, exposée
dans une section longitudinale, naturelle, on voit que
la cavité du siphon, qui est très large, est devenue
vide. Elle conserve seulement le moule interne, solide,

du canal central
,

qui n'avait pas été oblitéré par les

sécrétions organiques, durant la vie du mollusque. Ce
moule représente la membrane siphonale, comprimée et

plissée longitudinalement , au centre des anneaux ob-
structeurs. Vers le milieu de chaque élément du siphon,

un nombre variable de rayons , conservés ou brisés,

divergent horizontalement, vers l'enveloppe siphonale.

Ils représentent la roche injectée par le canal interne,

dans les plis horizontaux de la membrane siphonale,

aplatie sur le plan d'écrasement , entre deux anneaux
obstructeurs contigus. On reconnaît aussi le contour de

ces anneaux , dans quelques loges aériennes, dans les-

quelles une partie de leur surface réuiforme a été con-
servée, à droite de l'axe central.

On concevra aisément l'origine de ces apparences, si

l'on remarque
,

qu'après la mort et la décomposition

du mollusque et de sa membrane siphonale , les an-
neaux obstructeurs remplissaient à peu près le siphon,

sauf le canal longitudinal, qui avait contenu cette mem-
brane, et les vides restés dans ses plis horizontaux,

entre les anneaux obstructeurs. Lorsque la coquille

s'est trouvée enfoncée dans la vase, ce canal interne et

les vides des plis ont été également injectés par cette

substance plus ou moins molle, qui s'est solidifiée pour
constituer la roche ambiante. Alors, tout était plein dans
la coquille. Plus tard, des réactions chimiques se sont

établies, dans l'intérieur du siphon, par la pénétration

de fluides, qui ont dissous tout le dépôt organique,

constituant les anneaux obstructeurs, et qui n'ont laissé

subsister que la roche compacte , moulée dans le canal

interne du siphon , et dans les plis horizontaux entre

ces anneaux.

Telle est l'origine de l'apparence
, qui est sous nos

yeux, et qui simule dans l'intérieur du siphon un
organe longitudinal, de la surface duquel divergent des

rayons transverses, vers le milieu de chaque. élément

siphonal.

M. le prof. J. Hall a très bien fait remarquer, que
l'irrégularité et le défaut de symétrie de ces apparences,

sur lesquelles le genre Jclinoceras Bronn. a été fondé,

sont une preuve de leur nature Inorganique. Il ajoute,

que notre interprétation de leur origine, 1855, par

une sécrétion organique , rend compte de leurs traits

caractéristiques et de l'absence de toute structure orga-

nique, dont quelques spécimens auraient certainement

conservé les traces , si les élémens observés avaient

réellement possédé une structure testacée. (1. c. p. 355.)

Le spécimen figuré a été trouvé dans des calcaires,

sur l'horizon de ISiagara New-York , c. à d. dans la

faune troisième silurienne, à Racine, dans le Wisconsin.
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PI. 457. EXPLICATION DES FIGURES.

4.

Oi'llioceras Woodwnrdi. Ban. ... F
voir PI. 2;)<J—447.

Spécimen notablemeiil arqué et conservant une partie

(lu test, réduit à sa lamelle interne. Divers acciden.s

de la surface nous induisent à considérer ce fossile

comme dénué de cloisons, excepté vers le petit bout,

à partir de la hauteur où elles sont indiquées sur la

figure. Ainsi, d'après cette oliservation, la grande cham-
bre serait très étendue dans cette espèce , car le gros

bout du spécimen figuré étant endommagé , nous ne

pouvons pas juger quelle était réellement la longueur

occupée par le mollusque dans sa coquille, honie-
prus. f 2.

N. B. Les figures données sur la PI. 447 d'après un
autre spécimen de celte espèce, montrent l'existence de

diverses lamelles extérieures du test, offrant des appa-

rences très différentes de celles de la lamelle interne,

qui reste seule sur l'exemplaire que nous décrivons ici.

id. section transverse circulaire , orientée comme la

figure 1 et montrant la position un peu excentrique du
siphon.

id. fragment du lest , pris vers le haut du spécimen,

pour montrer l'apparence de ses ornemens, qui simulent

un réseau de stries fines et à peu près également espa-

cées dans les deux sens.

N. B. Les stries transverves, fines et serrées, entre

les stries longitudinales, ont été omises, par oubli, sur

cette figure. Mais, on peut les voir sur la flg. 4, qui

indique bien leur apparence très délicate.

id. autre fragment du test, pris vers le petit bout, et

offrant des apparences différentes . en ce que certains

filets longitudinaux prédominent sur le réseau des

stries, qui existe dans leurs intervalles.

Etage.

Phraginoceras princeps. Ban. ... G

Spécimen à Tétai de moule interne et vu par la face

latérale. 11 montre la grande chambre bien conservée

avec les bords de l'ouverture , et une série de loges

aériennes. La grande chambre se fait remarquer par sa

hauteur très réduite, en comparaison de sa largeur,

mesurée dans le sens ventrodorsal. On voit, sur la

surface de quelques loges . la trace des stries trans-

verses, qui ornaient le test de cette espèce. Hlubocep.

id. vu par le haut, montrant les contours de l'ouverture

(|ui sont très distincts, sur ce spécimen.

id. section transverse, vers le petit bout. Elle est

orientée comme les flg. 5 et 6, et montre la position

submarginale du siphon, qui est rempli de lamelles

rayonnantes. On remarquera le diamètre exigu de cet

organe, qui contraste avec le.-< dimensions de la coquille.
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PI. 458. EXPLICATION DES FIGURES.

Ortkoceras gurgitum, Barr G
voir PI. 252.

Spécimen à l'état rie moule interne et représentant la

grande chambre, à laquelle une seule loge aérienne

reste attachée. La faible hauteur occupée par cette

dernière loge semble indiquer, aussi bien que le volume

de la grande chambre, que l'individu habitant cette

coquille était parvenu à l'âge adulte. On voit, en effet,

sur le spécimen figuré PI. 252 , et qui est d'une taille

heaucoup moindre , que les loges aériennes sont beau-

coup plus étendues en hauteur, quoique leur diamètre

horizontal soit beaucoup moindre que celui de l'invidu

figuré sur la planche que nous décrivons. Le bord de

l'ouverture est endommagé; mais l'étranglement sensible,

qu'on aperçoit vers le gros bout du fossile, indique

suffisamment, que la grande chambre est presque com-
plète. C'est ce qui résulte aussi de la comparaison

avec la grande chambre figurée sur la planche 252.

Ulubocep.

id. section transverse, elliptique, réduite dans ses dimen-

sions. Elle indique la position un peu excentrique du

siphon, qui paraît hors des deux axes de la coquille.

Orthoceras Branikenge. Barr.

Etage.

.G

Spécimen reprc.sentant la grande chambre isolée , et

à l'état de moule interne. Elle est incomplète vers l'ou-

verture. Cette forme se distingue par une suite d'an-

neaux horizontaux, réguliers, alongés, mais très peu
prononcés. Branik.

id. cloison terminale , circulaire , montrant la position

centrale du siphon, qui paraît presque filiforme.

Orthoceras intertnixtum, Barr.

voir PL 210—211.
.E

Spécimen composé d'une série de loges aériennes, con-
servant la plus grande partie de leur test, dont la

surface paraît dépouillée de la lamelle externe. Bti-

tovilZ: e 2.

id. fragment du test, grossi, pour montrer l'apparence

obsolète des ornemens
, qui restent sur la lamelle

interne.

id. section transverse, circulaire, montrant la position

excentrique du siphon.



B.'irnnii^ft ^vnI '^ilni dpjjolnme Vol. ?] Al^e>

{ \

y
.y

Imnl.onicrcicrrtC"^ l'ans







PI. 459. EXPLICATION DES FIGUEES.

Adelpliocerast Bohemicum. Barr. . . G

Spécimen à létat de moule interne . vu par la face

latérale. 11 montre la grande chambre presque com-
plète et une longue série de loges aériennes. Le tour

interne de la coquille manque. Hlubocep.

id. vu par le côté concave. La forme insymétrique de

la coquille indique son enroulement en hélice, peu
élevée. On voit aussi, sur la surface concave du tour

externe , une impression creuse . qui ne peut pas être

attribuée au contact du tour interne, parcequelle pré-

sente une largeur croissante, en approchant de l'ou-

verture. Il est vraisemblable, au contraire, que les tours

étaient disjoints, comme dans divers Trochoceras.

iS- Etage.

3. id. vu par le haut, pour montrer les traces de la con-
traction de l'ouverture. Les bords de la coquille sont

visiblement recourbés vers l'intérieur. Mais leurs con-
tours internes sont endommagés et ne permettent pas de

reconnaître exactement la configuration des deux orifices.

Le petit orifice ayant un faible diamètre, conserve une
partie de sa saillie au dessus de la surface environnante.

4. id. grande chambre, vue par le côté convexe, montrant

la trace des ornemens du test, qui figurent un profond

sinus, sur la ligne médiane , au droit du petit orifice.

5. id. cloison vue par la face convexe. Elle est prise dans

une brisure, un peu au dessus du petit bout. Elle est

subtriangulaire et montre la position du siphon, contre

le bord convexe de la coquille. On reconnaît les la-

melles rayonnantes, qui remplissent l'intérieur de cet

organe.
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PL 460. EXPLICATION DES FIGURES.

5.

Orflioceras peUucitluin. Ban. . . . E
voir PI. 261—360—400—420— 452.

ÎV. B. Les figures I — 2 représentent un seul et même
spécimen.

Chambre d'habitation isolée. Moule interne conservant

quelques fragmens du test. 11 montre le bord de l'ou-

verture et un étranglement très prononcé, à la distance

d'environ 23 mm. au dessous. Grosskuchel.

id. partie cloisonnée , composée d'une longue série de

loges aériennes et conservant des fragmens du test, qui

permettent de bien voir les bandes blanches, longitudi-

nales , qui caractérisent cette espèce. La largeur et

l'espacement de ces bandes sont très variables. Com-
parer les autres spécimens figurés. Vers le petit bout

de cet exemplaire, on voit un fllon de calcaire spathique

blanc, qui traverse obliquement la coquille, et un frag-

ment d'un autre Orthocère, très mince, qui avait péné-

tré dans l'intérieur du spécimen brisé.

id. cloison prise un peu au dessous de la grande

chambre. Elle est sub-circulaire et montre la position

subcentrale du siphon.

Oi'llioceras subfMttnulare. Miinst. . . E
voir PI. 210-212-253-283-323-336-399-445-451.

Jeune spécimen montrant le bord de l'ouverture, la

grande chambre et une partie des loges aériennes, re-

couvertes par le test. On reconnaît l'existence d'an-

neaux distincts sur la majeure partie de la grande

chambre. Mais ils s'effacent vers la base de celle-ci et

les fragmens du test, qui restent à cette hauteur, ne pré-

sentent que des stries régulières , transverses , figurant

l'imbrication directe. Ces stries disparaissent presque

subitement dans cette région de la coquille , de sorte

que la partie cloisonnée est recouverte par un test

complètement lisse. Sa surface porte la trace de quel-

ques étranglemens , irrégulièrement espacés. G7'oss-

kuchel.

id. section transverse, circulaire, avec la trace du siphon,

un peu excentrique.

id. fragment de la partie supérieure de la grande cham-
bre

,
grossi, pour montrer les anneaux et les stries

parallèles, qui ornent sa surface. On reconnaît l'imbri-

cation directe des stries.

id. autre fragment , grossi , comprenant la base de la

grande chambre et une étendue de la partie cloisonnée,

pour montrer la disparition presque subite des stries de

la surface.

Autre spécimen, un peu plus jeune que le précédent. Il

montre le bord de l'ouverture, la grande chambre et

une série de loges aériennes , avec une partie du test.

Ce spécimen ne présente que des stries transverses,

régulières, sur la grande chambre, sans anneaux, qui

sont à peine indiqués sur le moule interne. Toute la

surface du test, dans cette partie de la coquille, est

ornée de stries transverses, régulières, qui disparais-

sent presque subitement au droit des dernières loges

aériennes. Tout le reste du spécimen, en allant vers

le petit bout, est recouvert par un test complètement
lisse, mais offrant sur sa surface de très faibles étran-

glemens sub-régulièrement espacés , au droit des cloi-

sons. Grosskuchel.

id. cloison prise un peu au dessous de la grande
chambre. Elle est circulaire et montre la position un
peu excentrique du siphon.

Fig. Etage.

10. /(/. fragment pris vers la base de la grande chambre et

grossi
,

pour montrer la diminution presque subite de

l'intensité des stries , de sorte que la coquille paraît

lisse, à l'oeil nû, dans sa partie initiale.

IN. B. En comparant ces deux jeunes spécimens avec

les deux exemplaires représentant l'âge moyen de la

coquille, sur la PI. 451, on pourra se faire une idée

des nombreuses variations qu'elle présente, suivant l'âge

et suivant les individus. Ces variations sont également

exposées sur la PI. 283 , par une série d'autres spé-

cimens.

Orflioceras Xelifinum. Barr E
voir PI. 303 (Orth. Murchisoni).

1 1 . Jeune spécimen, un peu arqué, montrant le bord intact

de l'ouverture, la grande chambre, une longue série de

loges aériennes et quelques fragmens du test, dont la

surface est lisse. Grosskuchel.

13. id. cloison prise dans une brisure et orientée comme
la fig. 11. Elle est ovalaire et montre le siphon placé

à mi-distance entre le centre et le bout amaigri.

Trochoceras EiOrièrei. Barr.

13. Spécimen vu par la face latérale. Moule interne mon-
trant la forme en hélice fortement tuniculée. La partie

conservée de ce spécimen représente presque deux tours

de la coquille. Le siphon marginal, contre le bord con-

vexe, est mis à nû sur toute la longueur. La suture

simple des cloisons est très visible sur toute cette

étendue du fossile. La grande chambre manque totale-

ment. (Cour/oisières-Dépt. de la Sarthe-Terrain dé-

vonien.') (^Coll. de M. Gustave de Lorière.)

14. id. vu par sa base, montrant la disposition des tours

de la coquille
, qui forment un ombilic relativement

étroit et profond , en comparaison des autres formes

congénères connues jusqu'à ce jour.

15. id. fragment pris vers le gros bout du tour inférieur

et vu par le côté concave. Il montre la section Irans-

verse, sur deux points espacés d'environ 60 millimètres.

On remarquera la forme un peu différente de ces deux

sections. Celle qui correspond au point a de la fig. 13

est elliptique, et un peu plus grande, tandisque celle

qui est à l'extrémité du fossile, est plus arrondie et un
peu moindre en surface. Cette circonstance semble in-

diquer une diminution des diamètres rectangulaires , en

allant vers l'ouverture. Nous avons signalé un phénomène
semblable dans d'autres formes appartenant à divers

genres, comme Orth. cohimella Barr. PI. 346 et Cyrtoc.

Giebeli Barr. PI. 123. — Mais, cette apparence ne per-

met nullement de supposer une ouverture contractée

à deux orifices, comme dans Phragmoceras et Adel-
phoceras.

16. id. fragment du siphon, grossi, avec la trace des cloi-

sons. A la faveur d'une lacune dans l'enveloppe sipho-

nale, on voit dans l'intérieur la trace des lamelles ray-

onnantes, qui remplissent le siphon. Aucune des espè-

ces siluriennes , à notre connaissance , ne montre un
remplissage organique semblable

, qui existe d'ailleurs

dans divers genres des Nautilides.

17. id. section transverse du siphon, montrant la disposition

des lamelles rayonnantes et ie canal central. La position

du test est aussi indiquée.
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